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Rapport 
de la 160e conference generale d'octobre 
de 1'Eglise de Jesus-Christ 
des Saints des Derniers Jours
Discours et deroulement des sessions des 6 et 7 octobre 1990 
au Tabernacle de Temple Square, a Salt Lake City (Utah)

Le p residen t B enson m 'a  dem ande de 
dire quelques m ots en  son no im , a dit 
G ordon  B. H inckley, prem ier conseil- 

ler dans la Prem iere Presidence, lors de la 
session d 'o u v e rtu re  de la 160e conference 
generale d 'octobre de 1'Eglise.

«Je le fais en  citant ses p ropres term es. . . 
«<Si vous suivez les exhortations d u  Sei­

gneu r et ecoutez les recom m andations des 
serviteurs q u 'il a choisis dans leurs appels 
com m e prophetes, voyants et revelateurs, je 
vous prom ets que 1'amour au foyer et 
1'obeissance aux paren ts augm enteront, que 
la foi se developpera dans le coeur des jeunes 
d 'Israe l et qu 'ils  recevront la force de com- 
battre les influences m auvaises et les tenta- 
tions qui les assaillent.>

«<Je tem oigne de toute m on am e que cette 
oeuvre ira de 1'avant ju sq u 'a  ce que tous les 
pays et tous les peuples aient 1'occasion 
d 'accep ter notre m essage. Des barrieres 
seron t renversees p ou r nous perm ettre  
d 'accom plir cette m ission, et certains 
d 'en tre  nous en  verron t la realisation. N otre 
Pere celeste fera en  sorte que la situation  
dans le m onde change p ou r que son Evan- 
gile pu isse penetrer dans tous les pays.>» 

H ospitalise apres une  operation  interve- 
nue quelques jours avant la conference, le 
p res iden t Benson, convalescent, a pu  sui- 
vre, de sa cham bre d 'hop ita l, le derou le­
m en t de la conference, a la television.

Les sessions on t ete dirigees par le p resi­
den t H inckley et Thom as S. M onson, 
deuxiem e conseiller dans la Prem iere Presi­
dence.

Lors de son discours a la session de clo­
tu re , le p residen t M onson a, lui aussi, parle 
du  p residen t Benson: «Le fauteuil qui se 
trouve en tre  celui du  presiden t H inckley et 
le m ien est b ien  vide, et ce vide, nous le res- 
sen tons profondem ent. J 'aurais voulu  pou- 
voir vous em m ener avec le p residen t H inck­
ley dans la cham bre d 'h o p ita l du  p residen t 
Benson, lorsque nous lui avons ren d u  visite

il y a quelques jours. Je crois que Timage de 
qu ietude et d 'am o u r que nous y avons trou- 
vee aurait fait du  bien  a tous les m em bres de 
TEglise. Le p residen t etait couche su r son lit 
d 'hop ita l, le corps barde de tou t Tappareil- 
lage technologique de la m edecine. Son fils 
lui tenait la m ain  gauche, tand is que sa fille 
lui tenait la m ain droite et lui faisait la lec­
ture. . . dans quel livre? Le Livre de M or­
m on. En fond musical, u n  enreg istrem ent 
du  Choeur du  Tabernacle passait douce- 
m ent. C 'e ta it com m e u n  coin de pa rad is .»

Par une  m esure adm inistrative annoncee a 
la session d u  sam edi apres-m idi, W aldo P.

Call, d u  M exique, et H elio R. C am argo, du  
Bresil, tous deux m em bres du  deuxiem e col­
lege des soixante-dix, on t ete releves apres 
cinq ans et dem i de services devoues. Des 
changem ents d 'affectation  ont egalem ent 
ete effectues parm i les soixante-dix et les 
presidences des jeunes gens et de TEcole du  
D im anche.

Les sessions on t ete diffusees, dans tout 
T hem isphere no rd , en  anglais et dans 
quinze au tres langues. Des cassettes video 
de la conference son t envoyees aux un ites de 
TEglise qui n 'o n t pas acces a la re transm is­
sion en  direct ou en  differe de la conference.



S ession  d u  sam ed i m a tin  
6 octobre  1990

«L'ceuvre ira de 1'avant»
par Gordon B. Hinckley
p rem ie r conseiller d an s  la P rem iere  P res idence

<Nous devons prouver, chacjue jour de notre vie, que nous sommes disposes a faire la volonte du Seigneur.)

Mes freres et soeurs, 1 'habitude veu t 
que le p residen t de 1'Eglise p renne 
la parole a 1 'ouverture de la confe­

rence. Le p residen t Benson m 'a  dem ande de 
vous adresser quelques m ots de sa part. Ce 
faisant, je citerai ses propos:

II a dit: «J'aime cette oeuvre m agnifique. 
C 'est la p lus grande oeuvre au  m onde. 
Je vous aim e, m es freres et soeurs, ou que 
vous habitiez, et je prie le Seigneur de vous 
benir.

«Si vous suivez les exhortations du  Sei­
gneu r et p retez atten tion  aux conseils des 
serviteurs q u 'il a choisis dans leurs appels 
de p rophetes, de voyants et de revelateurs, 
je vous prom ets que 1'am our au foyer et 
Lobeissance aux paren ts grandiron t; la foi 
s 'epanou ira  dans le coeur des jeunes 
d 'Israel, et ils recevront la force de com battre 
les influences nefastes et les ten tations qui 
les assaillent. C hacun de nos foyers peu t 
veritablem ent devenir un  petit coin de ciel 
su r terre» (Children's Friend, avril 1957,
p. 26). ^

«Je tem oigne de tou te  m on am e que 
I'oeuvre dans laquelle nous som m es enga­
ges ira de 1'avant ju sq u 'a  ce que chaque pays 
et chaque hom m e ait eu la possibilite 
d 'accep ter notre m essage. Les barrieres 
tom beront pour nous perm ettre  d 'accom plir 
cette m ission, et certains d 'en tre  nous en

verron t la realisation. N otre Pere celeste fera 
changer la situation  dans le m onde afin que 
son Evangile pu isse  traverser toutes les fron- 
tieres» (The Teachings of Ezra Taft Benson, Salt 
Lake City, Bookcraft, 1988, p. 174).

«En suivant les com m andem ents de Dieu, 
nous pouvons attendre  avec joie la seconde 
venue d u  S eigneur Jesus-C hrist et savoir 
que, par nos efforts, nous som m es dignes, 
avec nos proches, de dem eurer en  sa p re ­
sence p ou r tou te  e ternite. Certes, il n 'e s t 
rien qui soit trop  du r p ou r atteindre ce bu t 
m agnifique. N ous ne pouvons nous relacher 
u n  instant. N ous devons prouver, chaque 
jour de notre vie, que nous som m es disposes 
a faire la volonte du  Seigneur, a proclam er 
1'Evangile retabli, a rendre tem oignage au 
m onde, a faire connaitre l'Evangile» (decla­
ration  faite a la conference de 1'interregion 
de Tokyo, le 10 aout 1975).

«Que D ieu vous benisse, m es freres et 
soeurs bien-aim es. C 'est m a priere au nom  
de Jesus-C hrist. Am en.»

Ce sont les paroles de notre dirigeant bien- 
aim e, Ezra Taft Benson. Je suis su r de me 
faire 1'echo de tous les m em bres de 1'Eglise 
qui m 'ecou ten t en  lui disant: «Cher ami, et 
cher p residen t, cher p rophete , nous vous 
aim ons. Q ue le Seigneur vous benisse et 
vous donne la force qui vous est necessaire.» 
□
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La redemption, 
moisson d'amour
par Richard G. Scott
d u  C ollege des d o u ze  ap o tre s

«Peut-etre avez-vous eprouve I'envie de rechercher vos ancetres 
mais ne vous sentiez-vous pas I'etoffe d 'un genealogists. Vous voyez 
c\ue maintenant ce n'est plus necessaire.»

II y a cent cinquante ans cette sem aine, le 
Seigneur a revele a son prophete , Joseph 
Sm ith, des enseignem ents sublim es con- 

cernant le baptem e. Q uand  ces lum ieres ont 
ete apportees, d 'au tre s  Eglises chretiennes 
enseignaien t q u 'a  la m ort, la destinee de 
1'ame etait irrevocablem ent et eternellem ent 
determ inee. Les baptises avaient pour 
recom pense une  joie infinie. Tous les autres 
subissaient un  tou rm en t eternel, sans espoir 
de redem ption . En revelant que le baptem e 
pouvait etre accompli par p rocuration  pour 
les m orts, par 1'autorite appropriee de la pre- 
trise, le Seigneur a preserve la justice de ses 
paroles:

«. . . Si u n  hom m e ne nait d 'eau  et 
d 'E sp rit, il ne p eu t en trer dans le royaum e 
de Dieu» (Jean 3:5).

Par procuration , cette o rdonnance est 
m isericordieusem ent offerte a tous les m orts 
qui en  sont dignes et qui ne 1'ont pas re(;ue 
par 1'autorite appropriee de la pretrise.

C ette doctrine m erveilleuse constitue un  
tem oignage supplem entaire  de la nature 
universelle du  sacrifice expiatoire de Jesus- 
C hrist. II a apporte  le salut a toutes les ames

repen tan tes . Son sacrifice expiatoire a triom - 
phe de la m ort pou r les autres. II perm et aux 
m orts qui en  sont dignes de recevoir par p ro ­
curation toutes les ordonnances d u  salut.

D ans une  epitre ecrite il y a cent cinquante 
ans, Joseph Sm ith a dit: «Les saints ont 
1 'honneur d 'e tre  baptises pour. . . leurs 
paren ts decedes. . . qui on t accepte 1'Evan- 
gile. . .g race a. . . ceux qui on t ete charges de 
le leur p recher. . . Les saints qui negligent de 
faire cela en  faveur de leurs ancetres decedes 
le font au peril de leur p ropre salut» {History 
of the Church, 4:231).

D ans le tem ple de K irtland, Elie a rem is a 
Joseph Sm ith les cles de 1'oeuvre par p rocu­
ration  (D&A 110:13-16) afin d 'accom plir la 
p rom esse du  Seigneur: «I1 im plan tera  dans 
le coeur des enfants les p rom esses faites aux 
peres, et le coeur des enfants se tou rnera  vers 
leurs peres» (D&A 2:1-3).

Par les revelations adressees par la suite a 
Joseph Sm ith et aux prophetes u lterieurs, 
nous com prenons 1'oeuvre du  tem ple et les 
efforts genealogiques qui 1 'appuient, et les 
m oyens de la faire nous on t ete donnes. Cha- 
que p rophete  depuis Joseph Sm ith a souli- 
gne la necessite im perative d 'accom plir to u ­
tes les ordonnances pour nous et pour nos 
ancetres decedes.

O n  p eu t resum er ainsi ce conseil inspire:
N ous devons:
-  Tourner le coeur des peres vers les 

enfants et des enfants vers leu r pere.
-  Veiller a 1'accom plissem ent des o rdon ­

nances p ou r nous et nos ancetres.
-  Sceller chacun dans des relations fami- 

liales eternelles.
Beaucoup de m em bres de 1'Eglise recon- 

naissent 1'im portance vitale de ces com m an- 
dem ents mais se sen ten t depasses par la 
tache d 'iden tifie r leurs ancetres. P our sur- 
m onter ce sentim ent, 1'Eglise a beaucoup  
simplifie la recherche de nos ancetres et la 
validation de leur nom  p ou r 1'oeuvre du  tem ­
ple. Par exemple:

Grace a la cooperation  generale des deten-

teu rs des docum ents originaux, nous avons 
m ain tenan t rassem ble des renseignem ents 
su r environ deux des sep t milliards de per- 
sonnes p ou r lesquelles on  pense  que des 
actes existent. Ce nom bre croit par millions 
tous les ans.

De plus, mille cinq cents centres de genea- 
logie fonctionnent dans le m onde entier afin 
de perm ettre  aux gens d 'u tiliser nos vastes 
archives. Le personnel, com pose de benevo- 
les, qui s 'e n  occupe est a 1'ecoute, compre- 
hensif et p re t a aider. Par les guides de 
recherche, les telecopies et la correspon- 
dance, ces centres re^oivent u n  enorm e sou- 
tien  de la b ibliotheque genealogique de Salt 
Lake City.

La technologie m oderne a beaucoup sim ­
plifie les regies et les m odalites auparavant 
com plexes de cette oeuvre. Ces etapes sim ­
ples sont expliquees clairem ent dans la b ro­
chure Venez au Christ par les ordonnances et les 
alliances du temple. O n  p eu t se la procurer 
dans les langues principales en  s 'ad ressan t 
aux dirigeants de la p retrise dans le m onde 
entier. Cette brochure donne u n  resum e de 
la doctrine de base qui sous-tend  la recher­
che familiale et le service au  tem ple.

Q uand  ils on t ete appeles, des consultants 
de paroisse ou de branche p ou r la genealo- 
gie son t a votre d isposition  p ou r vous aider 
dans vos dem arches.

De nom breux esprits brillants et des coeurs 
sensibles on t m aitrise une  technologie de 
po in te  afin de m ettre les o rd inateurs person­
nels a la d isposition  de 1'oeuvre genealogi­
que. Sous le nom  explicite de FamilySearch 
(recherches fam iliales, N .d .T .), ces p ro ­
gram m es inform atiques pu issan ts sont 
m ain tenan t d isponibles dans les centres de 
genealogie des E tats-U nis et du  C anada. 
(Faites-en la dem ande s'ils n 'y  sont pas. Les 
centres sont censes les avoir.) En tem ps 
voulu , ces ressources seront disponibles 
dans le reste d u  m onde.

Fam ilySearch perm et aux m em bres 
d 'acceder facilem ent aux fichiers inform ati­
ques de genealogie de 1'Eglise. Cela sim pli­
fie enorm em ent les recherches et perm et aux 
m em bres de trouver p lus efficacem ent les 
renseignem en ts dans les vastes archives de 
m icrofilm s de 1'Eglise. L 'ordinateur perm et 
la recherche directe de nom breux renseigne­
m en ts precieux sur des disques com pact 
sans perd re  de tem ps ni com m ettre d 'e rreu r 
en  faisant la recherche par les microfilms et 
les microfiches traditionnels. FamilySearch 
apporte  de 1'aide dans les cinq dom aines sui- 
van ts, sans p lus de difficulte q u 'u n  coup de 
te lephone.

Le fichier des ancetres com prend  les feuilles 
des quatre generations envoyees par des 
m em bres et des am is. Soigneusem ent com- 
pilees, ces donnees constituen t une  abon- 
dan te  source de renseignem ents sur les 
families. Elies sim plifient les recherches et



redu ire  enorm em ent le tem ps requis p ou r pour les o rdonnances du  tem ple. Elle expli-
obtenir 1'accord pour les ordonnances p ou r quait q u 'u n e  hem orragie in terne lui avait
les ancetres. Des I'au tom ne prochain, vous recem m ent fait perd re  le reste de la vue. Son
pourrez valider les nom s de vos ancetres tem oignage etait doux et pu issan t, et elle
pou r les ordonnances du  tem ple, dans votre priait pour pouvoir recouvrer suffisam m ent
propre eglise, sans avoir a les envoyer au de sa vision pour servir. M iraculeusem ent,
siege de 1'Eglise pour accord. A pres avoir elle a vu  encore mieux qu 'auparavan t.
verifie par o rd inateu r q u 'u n e  ordonnance En 1888, une  fem m e exceptionnelle a pre-
n 'a  pas ete accomplie, vous pourrez im m e- pare 1'une  des m eilleures sources d 'inform a-
diatem ent aller 1'accomplir au tem ple. tion sur m es ancetres. Elle travaillait sans

O ui le Seigneur accelere son oeuvre. com prendre la doctrine et sans disposer de
J'avais du  m al a m 'en thousiasm er pour nos sources abondantes. Se fiant a ses

1'oeuvre genealogique, avec ses nom breuses im pressions, et grace a sa tenacite et a une
regies et directives sur les virgules, poin ts et abondan te  correspondance, elle a compile
m ajuscules. Le service genealogique tel qu 'il des renseignem ents sur 16000 nom s qui se
est organise est tres different. II s 'occupe rattachen t a ma lignee des Talbot. Ma m ere
avec am our, in teret et sentim ent d 'ancetres est en tree en  possession de ces docum ents,
qui sont de Tautre cote d u  voile. U ne descendante , C athy Frost, qui a deux

R ichard G. Scott, du College des D ouze, parle avec R uth  B. W righ t, deuxiem e conseillere 
dans la presidence generale de la Prim aire.

evitent de faire deux fois le m em e travail. Ce 
fichier contient des nom s et des adresses qui 
perm etten t de coordonner ses recherches 
avec d 'au tre s  personnes. II est m ain tenan t 
possible a une  personne ou a une organisa­
tion  familiale d 'en reg istrer definitivem ent 
tous les renseignem ents se rappo rtan t a la 
famille p ou r que d 'au tre s  s 'e n  servent.

R ecem m ent, u n  ami de TEglise, tenan t u n  
recueil epais d 'u n e  douzaine de centim e­
tres, disait avec une  reconnaissance evi- 
dente: «L'Eglise a entre Toeuvre de m a vie 
su r o rd inateu r pour qu 'e lle  reste toujours 
enregistree et qu 'elle soit a la d isposition des 
autres.» Cet esprit se rep an d  dans le m onde 
entier, et des amis, reconnaissants d 'avo ir 
pu  utiliser les ressources de TEglise, font 
genereusem ent don  des renseignem ents 
genealogiques qu 'ils ont compiles, pour en 
faire profiler les autres.

Le Catalogue inform atise de la bibliothe- 
que genealogique contient la description de 
presque chaque registre genealogique de 
TEglise. II perm et la recherche rap ide et p re ­
cise par patronym e ou localite.

LTndex genealogique in ternational infor­
m atise rem place 10000 m icrofiches. II per­
m et de chercher sur o rd inateu r des rensei­
gnem ents su r 147 m illions de personnes 
decedees et de relier les m em bres des 
families.

D ans quelques mois, une  liste inform ati- 
que de 39 m illions de nom s p rovenan t de la 
liste des deces de la Securite Sociale des 
E tats-U nis sera distribuee.

D ans les deux ou trois prochaines annees, 
d 'au tre s  aides en  cours de realisation fourni- 
ro n t des renseignem ents su r des centaines 
de m illions de personnes decedees. (Pour 
p reserver la vie privee, nous ne fournissons 
pas de renseignem ents inform atises sur les 
p ersonnes vivantes.)

Par exem ple, un  groupe im portan t de 
m em bres traite le recensem ent de 1880 pour 
les Etats-U nis, qui regroupe 50 m illions de 
nom s. C inq mille non-m em bres et soixante- 
dix-sept m issionnaires tra iten t les 27 mil­
lions de nom s du  recensem ent de 1881 en 
A ngleterre. U n registre des naissances, 
m anages et deces en  A ustralie de 1788 a 
1888, reg roupan t 5 m illions de nom s, est 
p resque term ine. Q uand  ils seron t disponi- 
bles, il sera possible d 'accom plir autom ati- 
quem ent la recherche d 'u n  ancetre dans ces 
registres sans avoir besoin de specifier de 
localite.

Le fichier personnel des ancetres est une 
aide im m ense et peu  couteuse utilisable 
chez soi. II perm et d 'o rgan iser, d 'analy ser et 
d 'im prim er ses renseignem ents genealogi­
ques. II signale les o rdonnances qui n 'o n t 
pas ete accom plies et perm et Techange 
inform atique de renseignem ents.

Toutefois, pour moi, Tauxiliaire le plus 
sensationnel est celui qui perm ettra  de

M aintenant, R ichard Talbot, John D unker- 
son  et A braham  Salee ne sont p lus simple- 
m ent des nom s su r une bande pap ier q u 'o n  
m e donne p ou r que je receive les o rd o n n an ­
ces d u  tem ple en  leur faveur. Ce sont des 
ancetres que j'a i appris a aim er grace a 
Toeuvre du  tem ple. A leur tour, ils ont 
influence m a vie. Je trouve dans m a person- 
nalite des traits de caractere qu 'ils  ont mani- 
festes dans leur vie in tense. E ntreprenez 
cette oeuvre, et vous saurez pourquoi le Sei­
gneur a dit: «. . . le coeur des enfants se tour- 
nera  vers leurs peres» (D&A 2:2). A pprenez 
la raison du  retablissem ent su r terre de cette 
m agnifique doctrine.

J'ecoutais u n  jou r une  soeur hum ble, prati- 
quem ent aveugle, tem oigner de Texpe- 
rience spirituelle p rofonde qu 'e lle  avait eue 
avec son m ari en  identifiant des personnes

enfan ts en  bas age et qui en  attend  un  autre, 
est en train  de saisir ces nom s sur ord ina­
teur. Ma fem m e et moi aliens m ain tenant les 
valider p ou r Toeuvre du  tem ple avec les nou- 
velles aides simplifiees.

II vous parait peu t-etre  difficile pour Tins- 
tan t d 'a lle r vous-m em e au tem ple, mais 
vous pouvez envoyer le nom  de vos ancetres 
p o u r Toeuvre du  tem ple. Peut-etre 
n 'avez-vous pas beaucoup  d 'archives la 
ou  vous habitez. Com m encez par les ance­
tres qui sont les p lus proches de vous. 
R echerchez au-dela de votre nom  de famille 
tou tes vos lignees d 'ancetres. II est relati- 
vem en t sim ple de rem plir les dem andes 
d 'oeuvre pour le tem ple. D ecidez d 'ap p o rte r 
un e  benediction  a ceux qui dependen t 
de vous. Votre vie en sera profondem ent 
benie.
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Mille fois
par Glenn L. Pace
deux iem e conseiller d an s  1 'ep iscopat p re s id e n t

«Nous devons faire tout notre possible pour aider et reconforter 
les victimes des tragedies qui ne manquent pas de se produire.»

II est inutile que je vous explique en detail 
com m ent faire. Si vous etes determ ine a 
reussir, vous y arriverez. Vous decouvri- 
rez des gens qui pourron t vous aider. Je 
vous prom ets que le Seigneur vous benira 
dans vos efforts, car c 'est son oeuvre, et il 
vous guidera dans vos efforts pour apporter 
les o rdonnances et les alliances a vos ance- 
tres.

J 'ai goute suffisam m ent des fruits de cette 
oeuvre sublim e pour savoir que les cles ren- 
dues a Joseph Sm ith par Elie nous perm et- 
ten t d 'e tre  unis a nos ancetres qui a ttenden t 
no tre  aide. G race aux efforts que nous 
dep loyons dans les tem ples ici-bas a I'aide 
de I'au torite deleguee par le Sauveur, nos 
ancetres recevront les o rdonnances du  salut 
qui leur perm etten t de connaitre le bonheur 
eternel.

A uparavant, convaincues que cette oeuvre 
etait sacree, des personnes on t vaillam- 
m en t accom pli une tache qui sem blait reve- 
n ir a essayer de recolter a la m ain toutes les 
cereales du  N ebraska. M aintenant, de nom - 
breuses m oissonneuses puissan tes font le 
travail. Ensem ble, nous accom plirons 
I'oeuvre.

Pour le cent cinquantiem e anniversaire de 
la declaration par Joseph Sm ith des ensei- 
gnem en ts se rappo rtan t a I'oeuvre par p ro ­
curation  p ou r les m orts, les Freres ont 
annonce des m oyens tres simplifies pour 
identifier les ancetres et pour perm ettre 
d 'accom plir pour eux les ordonnances du  
tem ple. L 'annonce v ien t a point.

Je tem oigne que 1'esprit d 'E lie touche le 
coeur de nom breux enfants de notre Pere 
celeste dans le m onde entier, et cela accelere 
I'oeuvre p ou r les m orts com m e jam ais aupa­
ravant.

Mais vous? A vez-vous prie pour I'oeuvre 
en  faveur de vos ancetres? Laissez de cote 
ce qui ne com pte pas vraim ent. Faites quel- 
que chose qui aura des consequences eter- 
nelles.

Peut-etre avez-vous eu  1'envie de recher- 
cher vos ancetres m ais ne vous sentiez-vous 
pas 1'etoffe d 'u n  genealogiste. Vous voyez 
que m ain tenan t, ce n 'e s t p lus necessaire. 
Pour com m encer, il faut aim er et vouloir 
aider ceux qui ne peuven t rien faire pour 
eux-m em es.

C ette oeuvre est de natu re  spirituelle. II 
s 'ag it d 'u n  g igantesque effort de coopera­
tion des deux cotes d u  voile, ou de I'aide est 
apportee  dans les deux sens. A la base de 
cette oeuvre, il y a 1'am our. O u que vous 
soyez dans le m onde, avec la priere, avec de 
la foi, de la determ ination , de la diligence et 
quelques sacrifices, vous pouvez apporter 
une  g rande aide. C om m encez des a p resen t. 
Je vous prom ets que le Seigneur vous aidera 
a trouver le m oyen de le faire. Et vous serez 
tres heureux .

A u nom  de Jesus-C hrist. A m en. □

Com bien d 'en tre  vous, paren ts, on t eu 
ce genre d 'experience: vous avez 
enfin u n  instan t de repos a la fin 

d 'u n e  longue journee. Soudain, le silence et 
la serenite du  m om ent sont rom pus par les 
cris pendants de 1'un de vos enfants. Vous 
vous levez precip itam m ent de votre fauteuil 
confortable et vous rencontrez votre enfant 
qui m onte a toute allure les m arches d u  p e r­
ron  en  hurlan t. II s 'e s t blesse. II est evident 
qu 'il faudra faire des points de su tu re . En 
une  fraction de seconde, vous vous faites 
une  idee de ce qui est arrive. Alors, au lieu 
d 'e tre  des paroles de sym pathie et de recon- 
fort, les prem iers m ots qui so rten t de votre 
bouche sont: «Tu ne peux done pas faire 
attention? Pourquoi ne m 'as-tu  pas ecoute? 
Je t 'a i deja dit mille fois de ne pas aller jouer 
su r le toit du  garage!» N os enfants tem oigne- 
ron t q u 'au cu n  d 'en tre  nous n 'affirm e jam ais 
leur avoir dit deux, trois, neuf ou quinze 
fois. N ous p re tendons tou jours le leur avoir 
dit mille fois.

Com m e les paren ts terrestres, le Seigneur 
a averti ses enfants. «La voix d 'avertisse- 
m ent ira a tous les peuples par la bouche des 
disciples, que je m e suis choisis en  ces der- 
niers jours» (D&A 1:4).

A pres leur tem oignage «vient le tem oi- 
gnage des trem blem ents de terre qui cause- 
ron t des lam entations en  son sein. . .

«Le tem oignage de la voix des tonnerres 
v iendra aussi, ainsi que la voix des eclairs, 
des tem petes et des vagues de la m er s'ele- 
van t au-dela de leurs limites» (D&A 
88:89,90).

«En ce jour, on  en tend ra  parler de guerres 
et de bru its de guerres. . .

«L 'amour des hom m es se refroidira et 1'ini- 
quite abondera» (D&A 45:26,27).

«Des fleaux seron t envoyes» (D&A 84:97).
«Et tou te  la terre sera en  commotion» 

(D&A 45:26).
C 'est peu t-etre  en  dessous de la verite de 

dire que les avertissem ents d u  Seigneur ont 
com m ence a se realiser. C om m ent est-ce que 
nous reagissons aux appels a I'a ide des 
enfan ts de Dieu? Est-ce que nous dem an- 
dons: «Pourquoi ne faites-vous pas a tten ­
tion? Pourquoi n 'ecoutez-vous pas le Sei- 
gneur?» ou encore: «Les d irigeants de notre 
Eglise vous on t dit mille fois de changer de 
com portem ent?»

A vant de d iscuter de ce que nous pour- 
rions faire, j'a im erais proposer, dans la lan- 
gue de no tre  epoque, deux changem ents 
d 'a ttitu d e . P rem ierem ent, nous devons sur- 
m on ter le fatalism e. N ous connaissons les 
p ropheties su r 1'avenir. N ous connaissons 
1'issue. N ous savons que le m onde en  gene­
ral ne se repen tira  pas. D ans les derniers 
jours, il y au ra  done de grandes peines et de 
g randes souffrances. N ous pouvons done 
ne rien  faire d 'au tre  que prier p ou r que la fin 
v ienne afin que le m illenium  com m ence. 
D ans ce cas, nous perdons no tre  droit de 
participer au  grand  evenem ent que nous 
a ttendons tous. N ous devons tous devenir 
des acteurs dans les derniers evenem ents; 
nous ne pouvons rester spectateurs. N ous 
devons faire tou t no tre  possible p ou r aider et 
reconforter les victim es des tragedies qui ne 
m anquen t pas de se p roduire .

Lehi nous a m ontre  le bon  exem ple par sa 
m aniere de faire alors q u 'il connaissait 1'ave­
nir de Lam an et de Lem uel. A u debu t de leur 
vie, Lehi a eu une  vision qui lui a appris que 
Lam an et Lem uel ne p rend ra ien t pas du  
fruit de 1'arbre de vie. C ependan t, im m edia- 
tem en t apres la vision, «il les exhorta. . .avec 
tous les sen tim ents d 'u n  pere tendre , a ecou- 
te r ses paroles, esperan t que le Seigneur leur
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C hantan t avec I'assemblee, de gauche d droite: John K. Carmack et George R. H ill, III, des soixante-dix; 
et I'Episcopal president: H en ry B. E yring, prem ier conseiller, Robert D. H ales, eveque president, 
e t G lenn L. Pace, deuxiem e conseiller.

ferait peu t-etre  misericorde» (1 N ephi 8:37). 
P endan t le reste de la vie de Lehi, les actions 
de Lam an et de Lem uel lui ont laisse peu  
d 'esp o ir de les voir se repen tir. Toutefois il 
n 'a  jam ais abandonne, il s 'e s t toujours 
occupe d 'eu x  et les a aimes.

M orm on, le g rand  prophete , a donne un  
au tre  exem ple digne d 'e tre  im ite. II a vecu a 
une  epoque sans espoir. Im aginez: «il n 'y  
avait pas de dons du  Seigneur, et le Saint- 
Esprit ne venait sur personne, a cause de 
leur m echancete et de leur incredulite» 
(M orm on 1:14).

M algre cette situation  desesperee. M or­
m on a conduit les arm ees car, dit-il, «malgre 
sa m echancete, (j'avais aim e ce peuple) de 
tou t m on coeur, selon 1'am our de D ieu qui 
etait en  moi; et m on ame s 'e ta it epanchee 
tou t le jour en  prieres a m on D ieu pour lui» 
(M orm on 3:12).

Ce p rophete  eprouvait u n  am our chretien 
p ou r u n  peup le  dechu. Pouvons-nous nous 
satisfaire d 'a im er moins? N ous devons 
oeuvrer, anim es de 1'am our p u r d u  Christ, 
p ou r repand re  la bonne nouvelle de 1'Evan- 
gile. Si nous le faisons et si nous lu ttons cen ­
tre le mal, les tenebres et le m ensonge, nous 
ne devons pas negliger de panser les blessu- 
res de ceux qui sont tom bes dans la bataille. 
D ans le R oyaum e, il n 'y  a pas de place pour 
le fatalism e.

Le deuxiem e changem ent d 'a ttitu d e  con- 
siste a ne pas se laisser aller a trouver de la 
satisfaction dans les calam ites des derniers 
jours. Parfois, nous avons tendance a nous 
rejouir en  voyant les consequences naturel- 
les du  peche. Peut-etre ep rouvons-nous une 
certaine rancune d 'e tre  ignores de la 
m ajeure partie du  m onde, d 'e tre  persecutes 
et deprecies par les autres. En voyant les 
trem blem ents de terre, les guerres, les fam i­
nes, les m aladies, la pauvrete , les souffran- 
ces, nous risquons d 'e tre  ten tes de dire: 
«Bon, on  les avait avertis.» «On leur ab ien  dit 
mille fois de ne pas faire cela.»

Penetrons-nous b ien  de ces proverbes:
«Qui se rejouit d 'u n  m alheur ne sera pas 

ten u  p ou r innocent» (Proverbes 17:5).
«Ne te rejouis pas si ton  ennem i tom be, et 

q uand  il trebuche, que ton  coeur ne soit pas 
dans l'allegresse» (Proverbes 24:17).

Job a dit a ce sujet: «J'aurais renie le Dieu 
d 'e n  haut!

«Si je m e suis rejoui du  m alheur de celui 
qui m e haissait, si j'a i saute d 'allegresse 
parce q u 'u n  mal 1'avait atteint» (Job 
31:28,29).

Le roi Benjam in a ete tres clair sur le peche 
de juger u n e  personne dans le besoin: «Tu 
diras peut-etre: L 'hom m e s 'e s t attire sa pro- 
p re  m isere; e 'est pourquoi je retiendrai ma 
m ain, et je ne donnerai ni ma nourritu re  ni 
m a substance p ou r qu 'il ne souffre pas, car 
son  chatim ent est m erite -

«Mais je te dis, 6 hom m e, que quiconque

agira ainsi, a g rand  sujet de se repentir» 
(M osiah 4:17-18).

N ous savons que nous nous infligeons 
nous-m em es beaucoup de nos m aux, qui 
au raien t p u  etre evites par la sim ple obeis-

sance aux principes de 1'Evangile. Mais se 
debarrasser de la difficulte en d isant «c'est 
leur probleme» n 'e s t pas acceptable pour le 
Seigneur. A ceux qui souffrent, il a dit: 
«Venez a moi, vous tous qui etes fatigues et
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charges, e tje v o u sd o n n e ra id u re p o s »  (Mat- lim itees et les besoins du  m onde sont
th ieu  11:28). Bien qu 'il ne tolere pas le im m enses. N ous ne pouvons pas tou t faire,
peche, son bras est toujours tendu  vers le m ais nous devons faire tou t ce que nous
pecheur repen tan t. D ans la revelation pouvons.
m oderne, le Seigneur nous a dem ande de Les Freres su ivent de p res la m ultitude de
faire u n  pas de plus: «Moi, le Seigneur, je situations de crise dans le m onde et appor-
pardonnera i a qui je veux pardonner, mais ten t de 1'aide a u n  grand  nom bre de pays,
de vous il est requis de pardonner a tous les L 'assistance est offerte la ou le besoin parait
hom m es» (D&A 64:10). le p lus g rand  sans tenir com pte des ideolo-

N ous devons m anifester notre pardon  en gies politiques ou religieuses de chacun des
ten d an t la m ain pour aider a guerir les bles- pays.
sures, m em e si elles sont le resu lta t de trans- A ce p ropos, en  reponse a la question:
gressions. Toute autre reaction equivaudrait «Que dem ande-t-on  a u n  bon  m em bre de
a constru ire une clinique pour le cancer d u  l'Eglise?», Joseph Sm ith a repondu : «I1 doit
poum on  reservee aux non-fum eurs. Q ue la nourrir celui qui a faim, vetir celui qui est nu ,
souffrance touche q u e lq u 'u n  de to talem ent s 'occuper des veuves, secher les larm es de
innocent ou que la victime soit responsable, 1 'orphelin, reconforter les affliges, dans
peu  im porte. Q uand  q u e lq u 'u n  a ete ren- cette Eglise ou  dans toute autre, p artou t ou
verse par un  camion, on  lui porte secours ils se trouvent» (Times and Seasons, vol. 3 ,15
m em e quand  il est ev ident qu 'il est sorti du  m ars 1842, p. 732).
passage protege. Le p residen t H inckley a dit recem m ent

Bien q u 'o n  puisse a ttribuer une partie des que «quand la faim  frappait, quelle q u 'e n
souffrances du  m onde a la desobeissance ou soit la cause, il ne  laissait pas des considera-
au  m anque de jugem ent, en  general, la souf- tions politiques etouffer ses sen tim ents de
france n 'e s t pas le resultat des erreurs de m iserico rd en il'em p ech er d 'a s su m e rsa re s -
qu e lq u 'u n . Des millions de gens de par le ponsabilite envers les fils et les filles de Dieu,
m onde vont se coucher en ayant faim. oil qu 'ils so ient et quelle que soit leur condi-
Q uand  ils sont eveilles, ils sont to rtu res par tion» (voir Ensign, m ai 1985, p. 54).
des m aladies et d 'au tre s  afflictions. II existe Q u an d  les m em bres de 1'Eglise lisent les
de nom breuses causes diverses et com- com ptes ren d u s ou voient les statistiques
plexes. De m em e, les catastrophes naturel- concernant la souffrance hum aine, ils sont
les s 'ab a tten t sur les justes com m e sur les touches et dem andent: «Que pouvons-nous
injustes. faire?» La p lupart d 'en tre  nous ne seront pas

M ain tenan t que nous avons parle des en  m esure d 'a id e r d irectem ent q uand  le
changem ents d 'a ttitu d e  a p ropos du  fata- besoin se fait sentir tres loin de chez nous,
lisme et du  fait de se rejouir des catastro- Toutefois chaque m em bre de 1'Eglise p eu t
phes, que devons-nous faire au niveau de prier pour la paix dans le m onde et p ou r le
1'Eglise et ind iv iduellem ent pour repondre  b ien-etre de tous ses habitants. De m em e,
aux besoins enorm es du  m onde? les m em bres peuven t jeuner et faire une

N os effectifs sont redu its. P our u n  m em - offrande p lus im portan te  au fonds de jeune
bre de 1'Eglise dans le m onde, il y a environ quand  ils le peuven t et perm ettre  ainsi a
mille non-m em bres. Nos ressources sont 1'Eglise de faire davantage.

M erlin  R. Lybbert, presiden t de Tinterregion d'A sie, d droite, avec H . Verlan A ndersen , des soixante-dix.

En ce qui concerne 1'aide directe, le meil- 
leur service com patissant que chacun puisse 
rend re  sera dans no tre  voisinage et dans la 
collectivite. O il que nous vivions, il y a des 
gens qui souffrent et qui son t affliges partou t 
au tou r de nous. N ous devons prendre  
davantage d 'in itia tives individuelles pour 
decider com m ent nous pouvons aider au 
mieux.

Le fait q u 'u n e  activite n 'e s t pas parrainee 
par 1'Eglise ne veu t pas dire qu 'e lle  ne m erite 
pas le soutien  d 'u n  m em bre de 1'Eglise. C ha­
cun  de nous doit se ten ir au courant des pos- 
sibilites de service qui s 'o ffren t a lui. Je 
crains que certains m em bres ne veuillent pas 
agir et a tten d en t que 1'Eglise donne son sou­
tien  a telle ou telle organisation. L'Eglise 
enseigne des principes. Utilisez ces princi- 
pes et 1'Esprit p ou r decider des organisa­
tions que vous voulez soutenir.

Le Seigneur a dit: «En verite, je le dis, les 
hom m es doivent travailler avec zele a une  
bonne cause, faire beaucoup  de choses de 
leu r plein  gre» (D&A 58:27). B eaucoup de 
b ien  p eu t etre p rodu it par 1 'organisation de 
1'Eglise, par les organism es publics et tres 
souven t sans 1'aide d 'au cu n e  organisation 
officielle d u  tout.

N ous devons depasser les m urs de notre 
eglise. D ans les oeuvres hum anitaires, ainsi 
que dans les au tres dom aines de 1'Evangile, 
nous ne pouvons pas devenir le sel de la 
terre  si nous restons agglutines dans la salle 
culturelle de nos belles eglises. N ous 
n 'av o n s  pas besoin d 'u n  appel lance par un  
dirigeant de 1'Eglise p ou r participer aux acti- 
vites qui se derou len t m ieux au n iveau de la 
collectivite ou  de 1 'individu.

Q u an d  nous nous im pliquons em otion- 
nellem ent ou  spirituellem ent en  aidant 
q u e lq u 'u n  qui souffre, nous eprouvons de la 
com passion. Cela fait mal, m ais nous alle- 
geons la peine de q u e lq u 'u n  d 'au tre . Cette 
experience nous aide a avoir u n  aper<;u de la 
souffrance du  Sauveur qui a realise 1'expia- 
tion  infinie. G race a la pu issance du  Saint- 
Esprit, u n e  sanctification s 'o p ere  en  notre 
am e et nous ressem blons davantage a notre 
Sauveur. N ous en  arrivons a mieux com- 
p ren d re  ce que le Sauveur a dit: «Dans la 
m esure ou vous avez fait cela a 1'un de ces 
p lus petits de m es freres, c 'est a m oi que 
vous 1'avez fait» (M atthieu 25:40).

A m esure que nous avancerons dans les 
dern iers tem ps, nous verrons 1'accomplisse- 
m en t de tou tes les p ropheties. Les proble- 
m es d 'a u jo u rd 'h u i s 'aggraveron t et de nou- 
velles difficultes, a peine im aginables a 
1'heure actuelle, apparaitron t. N ous devons 
nous tou rner vers ceux qui souffrent de ces 
evenem ents. N ous ne devons pas devenir 
fatalistes ni condam ner, m em e si nous 
devons dire au m onde mille fois la m em e 
chose et qu 'il ne nous ecoute pas. A u nom  de 
Jesus-C hrist. A m en. □
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La Parole de Sagesse
par Eduardo Ayala
d es  so ixan te-d ix

«Comme je voudrais que chacun d'entre nous ait un temoignage 
puissant de la Parole de Sagesse et puisse faire part aux autres des 
resultats de ses promesses sacrees.»

Mes chers freres et soeurs, tou t au 
long de m a vie j'a i connu des hom - 
m es et des fem m es qui on t garde 

les com m andem ents du  Seigneur avec dili­
gence et avec joie et qui, par leur exem ple, 
on t edifie leurs proches et ete une  benedic­
tion pour eux. C ertains occupent m ainte- 
n an t des postes em inents et difficiles dans 
leur vie personnelle et professionnelle . D ans 
leur reussite , ils ne craignent pas de recon- 
naitre que c 'est grace aux benedictions du 
S eigneur qu 'ils  sont parvenus la ou ils sont.

Je voudrais vous parler d 'u n  m em bre 
fidele de 1'Eglise qui est 1'un des m eilleurs 
m icro-neurochirurgiens du  m onde. Selon 
son tem oignage, il a attein t cette position 
avec 1'aide du  Seigneur et en  obeissant a la 
Parole de Sagesse. II est en tre dans 1'Eglise 
q uand  il etait jeune et s 'e s t prom is de respec­
ter fidelem ent les com m andem ents. A u fil 
des annees, il a eu  1'occasion d 'a tte in d re  
deux de ses g rands buts: faire des e tudes 
universitaires et se m arier avec la fem m e de 
ses reves.

P en d an t cette periode, il s 'e s t p rodu it u n  
evenem ent qui a change com pletem ent le 
cours de sa vie. L 'une de ses filles a eu une 
grave m aladie cerebrale, dont elle est m orte 
m algre tous les efforts faits pour la sauver. 
P en d an t cette experience frustran te  et dou-

loureuse, qu 'il a traversee p en d an t qu 'il 
etait e tud ian t en  m edecine a 1'universite, il 
s 'e s t fixe u n  nouveau  b u t difficile, celui de 
devenir neurochirurgien . Com m e sa fille 
avait souffert et etait m orte d 'u n e  m aladie 
cerebrale, il a eu  le desir d 'e tu d ie r la micro- 
neurochirurgie, e tudes qui seraient longues 
et difficiles.

La m icro-neurochirurgie requiert, en tre 
autres choses, une  grande discipline et une 
grande dexterite. A cette periode de sa vie, 
pen d an t ses e tudes, il a decouvert les bene­
dictions qui decoulent de 1'obeissance a la 
Parole de Sagesse. II a dem ande avec hum i- 
lite et am our au  Seigneur que la prom esse de 
la section 89 de Doctrine et Alliances se rea­
lise pour lui afin qu 'il puisse etre une  bene­
diction p ou r ceux qui depend ra ien t de ses 
com petences.

P endan t ces difficiles annees d 'e tu d e , il a 
travaille sans relache pour devenir le meil- 
leur dans sa specialite. A u fil des annees, il a 
acquis la dexterite, les connaissances et la 
technique necessaires pour travailler su r le 
cerveau hum ain . Com m e on p eu t 1'imagi- 
ner, tou te  defaillance physique ou tou t faux 
m ouvem ent pourrait avoir des consequen­
ces parfois irreversibles pour ses patients.

En etud ian t la section 89 de Doctrine et 
Alliances, il a ob tenu  le tem oignage pu issan t 
que lorsque nous nous abstenons de con- 
som m er des produ its  nocifs, nous avons en 
benediction  1'intelligence et u n  corps sain et 
resistant. En qualite de m edecin, il savait 
que ces p rom esses etaient vraies, a sa por- 
tee, et il a les vraim ent recherchees p ou r son 
profit.

Q uand  est arrive le m om ent de son exa- 
m en de fin d 'e tu d e  dans sa specialite, il s 'e s t 
p repare avec beaucoup de soin afin de faire 
de son m ieux et de dem ontrer aux m edecins 
du  jury  les techniques qu 'il avait apprises. 
La veille de 1'examen, il a rem arque que ses 
m ains, habituellem ent calm es, trem blaient 
beaucoup. II a prie le Seigneur avec hum ilite 
en  lui dem andan t de rendre ses m ains fer- 
m es et sures com m e elles 1'avaient toujours 
ete jusqu 'a lo rs . Le lendem ain , il s 'e s t apenpi 
avec inqu ie tude  que ses m ains etaient agi- 
tees. II s 'e s t isole et, en  une  profonde m edi­

tation, il a fait son exam en de conscience 
p ou r voir s 'il avait comm is u n  peche qui 
expliquerait ce problem e. Mais il n 'a  rien 
trouve qui puisse contrarier la Parole de 
Sagesse. II a alors pense: «M aintenant, j'a i 
besoin que ces prom esses se realisent en 
moi», et il a prie notre Pere celeste de tout 
son  coeur afin qu 'il le guide et le protege.

Puis le m om ent est venu  de pratiquer la 
chirurgie cerebrale su r u n  patient. Q uand  il 
a vu  ses m ains au m icroscope, il a rem arque 
avec em otion que sa priere avait ete exaucee 
et que ses m ains etaient p lus calmes que 
jam ais auparavant.

II a eprouve une  grande reconnaissance et, 
de ses m ains calm es et habiles, il a gueri le 
cerveau endom m age de son patient. Les 
benedictions et les prom esses de la Parole de 
Sagesse s 'e ta ien t realisees pour lui, et il a pu 
s 'acquitte r de cette difficile in tervention  en 
une  heu re  de m oins que le tem ps fixe. 
C 'e ta it une  reussite com plete. II a recpi avec 
hum ilite les felicitations des chirurgiens du 
jury. R econnaissant de sa reussite, il est ren- 
tre chez lui et, avec sa famille, il a relu les p ro ­
m esses du  Seigneur: «Tous les saints qui se 
souv iennen t de m es paroles pour les m ettre 
en  pratique, m archant dans 1'obeissance aux 
com m andem ents, recevront la sante en leur 
nom bril et de la moelle en  leurs os. Et ils 
trouveron t de la sagesse et de g rands tresors 
de connaissance, oui, des tresors caches; et 
ils courron t et ne se fatigueront point, et ils 
m archeron t et ne faibliront point» (D&A 
89:18-20).

A u jou rd 'hu i, quand  il passe dans des 
hopitaux  et des cliniques repu tes et que ses 
collegues on t 1'occasion de 1'ecouter, il leur 
dit, ainsi qu 'au x  journalistes: «D 'abord, je 
suis m em bre de 1'Eglise de Jesus-C hrist des 
Saints des D erniers Jours, et ensuite je suis 
m icro-neurochirurgien.» Les personnes en 
vue n 'o n t pas tou tes 1'humilite necessaire 
p ou r reconnaitre, com m e ce m em bre de 
1'Eglise, les benedictions du  Seigneur dans 
leu r vie qui sont le resu lta t de leur obeis- 
sance aux com m andem ents.

La Parole de Sagesse est certainem ent 1'un 
des com m andem ents auquel il est le plus 
necessaire que nous obeissions a notre epo- 
que. En effet, les grandes quantites de sti­
m ulan ts et de m edicam ents on t affaibli ceux 
qui ignoren t les m erveilleuses prom esses 
que le Seigneur a faites aux hom m es a condi­
tion qu 'ils  s 'ab stien n en t de ces substances 
nocives.

Ce com m andem ent est tres im portant de 
nos jours. P our illustrer la puissance de la 
Parole de Sagesse, je citerai u n  autre verset 
de la section 89 de Doctrine et Alliances. Le 
Seigneur a dit: «De plus, le tabac n 'e s t ni 
p ou r le corps, ni p ou r le ventre, et n 'e s t pas 
bon p ou r l'hom m e» (D&A 89:8). Joseph 
Sm ith a re<;u cette revelation en fevrier 1833, 
et elle a cause de nom breuses controverses.
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Vue plongeante des jardins du Temple et de certaines des portes du Tabernacle.

Peut-etre n 'avait-elle d 'im portance  a cette 
epoque que pour les m em bres fideles de 
1'Eglise, m ais les m edecins reconnaissent 
au jo u rd 'h u i que le tabac, en plus de la 
dependance  qu 'il engendre, provoque des 
m aladies m ortelles. Q uelle que soit la 
quan tite  consom m ee, le tabac fait tan t de 
ravages q u 'o n  ne p eu t echapper a la neces- 
site de g randes cam pagnes contre le taba- 
gisme.

Com m e je voudrais que chacun d 'en tre  
nous ait u n  tem oignage pu issan t de la Parole 
de Sagesse et puisse faire part aux autres des 
resu lta ts de ses p rom esses sacrees afin que 
les generations a venir soient saines, intelli- 
gentes et que nos families et nos nations

pu issen t etre affermies. N ous pouvons ainsi 
devenir dignes de la p rom esse finale d u  Sei­
gneur qui est con tenue dans cette section de 
Doctrine et Alliances: «Et moi, le Seigneur, 
je leur fais la p rom esse que 1'ange destruc- 
teu r passera a cote d 'eux , com m e il Pa fait 
pour les enfants d 'Israel, et ne les frappera 
point» (Doctrine et Alliances 89:21). Q uand  
nous reconnaitrons hum blem en t et accepte- 
rons p leinem ent les conseils d u  Seigneur, 
rien  ne pourra  lim iter Pintelligence 
hum aine.

Les p rophetes vivants nous enseignent 
constam m ent ces principes sacres, m ais les 
hom m es sem blent s 'e n  m oquer, alors m em e 
qu 'ils sont affaiblis et detru its par ces subs­

tances nocives qui nu isen t n o n  seu lem ent au 
corps et a Pintelligence, m ais aussi a Pesprit. 
N os cliniques et nos hopitaux  sont pleins de 
victim es de ces substances, et p o u rtan t les 
hom m es resisten t encore a la Parole de 
Sagesse d u  Seigneur et refusen t de recon- 
naitre la sagesse qu 'e lle  contient.

Je prie p ou r ceux qui p eu v en t encore etre 
sauves et p ou r ceux qui ont m ain tenant 
accepte les conseils du  Seigneur et qui se 
son t liberes de ce qui p eu t en trainer leur des­
truction.

Je desire de tou t m on coeur que nous 
acceptions la sagesse de cette parole d 'aver- 
tissem ent, au  nom  de Jesus-C hrist. Am en.
□
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Le bonheur se construit 
au foyer
par LeGrand R. Curtis
des so ixan te-d ix

«Les bons souvenirs ne sont pas le produit du hasard, et les 
parents doivent organiser des activites d'ordre spirituel pour creer 
des souvenirs spirituels dans leur foyer.»

II y a u n  mois, nous avons vecu u n  evene- 
m ent im portan t. L 'ainee de nos petites- 
filles s 'e s t m ariee pour le tem ps et 1'eter- 

nite au tem ple de Salt Lake. Q uand  cette 
belle jeune  fille s 'e s t agenouillee dans le 
tem ple avec ce gar^on, beaucoup  d 'espo irs 
et de benedictions on t trouve leur realisa­
tion: p ou r ce jeune couple, les grandes bene­
dictions des o rdonnances d u  tem ple, et pour 
leurs paren ts, la consecration d 'an n ees 
d 'in s truc tion  et d 'am our. Patricia, ma 
fem m e, et m oi-m em e, nous nous som m es 
senti tres benis parm i ce g roupe qui incluait 
nos hu it enfants et leur conjoint.

D epuis lors, nous nous som m es rappeles 
et avons relu  de nom breux enseignem ents 
su r ce que nous considerons com m e la 
famille et le foyer ideaux. Ce foyer et cette 
famille sont aussi eparpilles, aussi nom ­
breux et aussi differents que nos m em bres, 
m ais ces facteurs ne d im inuen t en  rien le 
desir de chacun de nous d 'a tte ind re  cet 
ideal. David O. McKay a dit: «I1 est possible 
de faire d u  foyer u n  coin des cieux; a vrai 
dire, je m 'im agine le ciel comm e la continua­
tion  d u  foyer ideal» (Gospel Ideals, p. 490).

N ous esperons que nos enfants on t connu 
u n  peu  de ce qui suit dans notre foyer.

Le p lus beau  cadeau que les paren ts puis- 
sent faire a leurs enfants est peu t-etre  de 
s'a im er, de s 'apprecier m utuellem ent et 
m em e de se ten ir par la m ain et de se mani- 
fester leur am our par leur m aniere de se 
parler.

Le foyer doit etre u n  endro it de bonheu r 
grace aux efforts de tous. O n dit que c 'est au 
foyer que se constru it le bonheur, et nous 
devons essayer de faire de notre foyer un  
endro it heu reux  et agreable p ou r nous et nos 
enfants. U n foyer heureux  est u n  foyer cen­
tre sur les enseignem ents de 1'Evangile. Cela 
exige de tous les in teresses des efforts cons­
tan ts et attentifs.

D ans le foyer ideal, chaque enfant doit 
avoir au tan t que possible la possibilite de 
developper sa personnalite  sans subir trop 
de dom ination . La discipline, c 'est de 
1'am our organise; les enfants se develop- 
pen t b ien  dans u n  climat d 'am our, avec des 
directives adequates pour orienter leur vie et 
leurs hab itudes. II y a p lus d 'en fan ts  qui sont 
pun is p ou r avoir im ite leurs paren ts que 
p ou r leur avoir desobei. N ous devons etre ce 
que nous voulons voir nos enfants devenir.

D ans Doctrine et Alliances 88:119, nous 
trouvons la description du  foyer que nous 
devons nous efforcer de creer: «Organisez- 
vous, p reparez  tou t ce qui est necessaire et 
etablissez une  m aison qui sera une  m aison 
de priere, une  m aison de jeune, une  m aison 
de foi, une m aison de science, une  m aison 
de gloire, une  m aison d 'o rd re , une  m aison 
de Dieu.»

N ous savons que le m onde est envahi de 
livres et de m agazines qui nous p resen ten t 
des valeurs negatives, a nous et a nos 
enfants. Les livres que nous avons chez nous 
son t la p ou r etre lus, et il ne doit pas y avoir 
de rayons ferm es a cle parce qu 'ils contien- 
n en t des livres douteux.

La verite absolue doit regner chez nous, et 
nous devons essayer sincerem ent de repon-

dre honne tem en t a toute question. L 'honne- 
tete va de pair avec la verite, et la m alhonne- 
tete avec le m ensonge. N ous devons atten- 
d re  une honnete te  totale de nos enfants ainsi 
que de nous-m em es, leurs parents.

C hez nous, faisons p reuve d 'hosp ita lite  et 
que nos amis se sen ten t les b ienvenus. Dans 
no tre  foyer, nous preferions que nos enfants 
fouillent dans le refrigerateur et se servent 
de la cuisine p lu to t que de frequenter les 
nom breux lieux de tenebres du  m onde. II est 
preferable de pouvoir m anger une  glace 
quand  on est enfan t que de regretter plus 
tard  de ne pas 1'avoir eue.

D ans le foyer ideal, le dim anche devrait 
etre le jour le p lus heureux  de la sem aine. 
N ous devrions 1 'attendre avec im patience 
parce que c 'est le jour ou nous allons ensem ­
ble a 1'eglise et que nous ren trons ensuite 
p ou r d iscuter ensem ble de ce que nous 
avons appris dans les diverses reunions de 
1'Eglise. Le repas d u  soir devrait etre une 
excellente occasion p ou r les enfants comme 
pour les paren ts de parler de ce qu 'ils ont 
appris a 1'Ecole du  D im anche et dans les 
autres reunions. N otre m aniere de sanctifier 
le sabbat reflete nos sen tim ents envers notre 
Pere celeste.

Bien qu 'ils travaillent beaucoup, le pere et 
la m ere doivent trouver le tem ps de se tenir 
inform es de 1'actualite et de lire de bons 
livres, de discuter des articles des m agazines 
de 1'Eglise en tre  eux et avec leurs enfants. 
Ces m agazines peuven t etre un  enrichisse- 
m en t si nous les faisons participer a la vie de 
no tre  foyer et si nous en parlons avec nos 
enfants. Cela dem ande de nous des efforts 
continus, mais cela en vaut la peine.

N ous devons nous agenouiller chaque 
jour ensem ble en famille pour prier. Alma 
58:10 dit: «C 'est pourquoi, nous epancha- 
m es nos coeurs en  prieres a Dieu, afin qu 'il 
nous fortifiat et nous delivrat des m ains de 
nos ennem is, oui, et nous donna t la force de 
garder nos villes, nos terres, et nos posses­
sions, p ou r 1 'entretien de notre peuple.» 
N otre famille a toujours eu besoin d 'e tre  
affermie, et elle en  a encore besoin, et cela 
nous aide beaucoup  de nous agenouiller 
chaque jour p ou r prier. II faut enseigner 
constam m ent aux enfants com m ent agir 
q uand  ils seron t g rands et qu 'ils auron t a 
leu r tou r des enfants.

Les m eres et leurs filles doivent etre femi­
n ines et pud iques en tou t point. M eres et fil­
les doivent assister aux reun ions de la 
Societe de Secours, des Jeunes Filles et de la 
Prim aire. Soeur C urtis et m oi-m em e nous 
nous rappelons avoir souvent assiste aux 
reun ions de Societe de Secours chacun a 
cote de notre m ere quand  nous etions petits.

Les peres et les fils doivent avoir un  com- 
portem en t noble et bon. Ils doivent honorer 
leur pretrise, faire une  m ission et servir le 
Seigneur.
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L'episcopat president: H en ry B. E yring, prem ier conseiller; Robert D . H ales, eveque president; 
et G lenn L. Pace, deuxiem e conseiller.

Les families doivent respecter la Parole de 
Sagesse en tou t point, sans transiger avec les 
conseils et les in terdits de ce com m ande- 
m ent sacre.

M eres, peres et enfants doivent avoir 
1'occasion de rendre  tem oignage et d 'expri- 
m er leur am our pour notre Pere celeste et 
pou r Jesus-C hrist. O n ne rend  pas tem oi­
gnage un iquem ent a 1'eglise. La salle de 
sejour p eu t etre le cadre ideal pou r certaines 
experiences spirituelles tres precieuses. Les 
bons souvenirs ne sont pas le p rodu it du  
hasard , et les paren ts doivent organiser des 
activites d 'o rd re  spirituel pour creer des 
souvenirs spirituels dans leur foyer.

Les paren ts doivent avoir suffisam m ent 
d 'am o u r pour attendre  leurs enfants quand  
ils rev iennen t de leurs sorties ou  pour aller 
les chercher s'ils doivent ren tre r tard . Je me 
rappelle avoir lu de nom breuses pages 
d 'E critures, assis a la table de la cuisine, en 
a ttendan t que nos adolescents ren tren t.

La table de la cuisine p eu t etre le cadre de 
beaucoup de belles lemons et d 'echanges 
chaleureux. N on seulem ent nous devons y 
p rend re  en com m un de bons repas, mais 
aussi nous tem oigner de 1'affection et de 
I'am itie. O n peu t lire les Ecritures au tour de 
la table de la cuisine, et la m ere et le pere 
peuven t expliquer les enseignem ents des 
p rophetes. N ephi a dit: «Car m on am e m et 
toute sa joie dans les Ecritures, et m on coeur 
les m edite, et les ecrit pour 1'instruction et le 
profit de m es enfants» (2 N ephi 4:15). 
Q uand  nous repensons aux annees ou nous 
elevions nos enfants, nous nous rendons 
com pte que nous avons tou jours eu besoin,

nous et nos enfants, des Ecritures. De quoi 
pourrions-nous mieux parler avec nos 
enfants que des Ecritures et de notre am our 
p ou r elles?

Les enfants ont besoin de savoir que leurs 
p aren ts les aim ent assez p ou r leur appren- 
dre 1'Evangile. Le lund i soir p eu t devenir

im portan t grace a la soiree familiale, grace a 
1 'am our q u 'o n  y ressen t, a la m usique, aux 
jeux et aux precieux m om ents passes a 
app rend re . N ous nous som m es apert;us que 
1'enfant qui se roule par terre p en d an t la soi­
ree familiale ecoute et ap p ren d  davantage 
que nous I'im aginons.

N os hu it enfants on t leur p ropre foyer, 
m ain tenan t. Cela nous donne beaucoup a 
m editer de les voir enseigner les principes 
de 1'Evangile a leurs enfants qui sont nos 
petits-enfants. N ous savons que ce n 'e s t pas 
facile, m ais nous savons egalem ent que nous 
devons tous nous efforcer de le faire.

A u jo u rd 'hu i, je vous ai parle de certains 
des ideaux, certains des bu ts que nous pou- 
vons nous efforcer d 'a tte in d re . Tres peu  
d 'e n tre  nous on t a tte in t ce poin t, m ais le p re ­
siden t McKay a dit que c 'e ta it possible; c 'est 
encourageant.

Je tem oigne que 1'Evangile de Jesus-C hrist 
e t tou t ce qu 'il nous donne est destine a nous 
rend re  heureux  et a rend re  heureux  ceux 
que nous aim ons. Jesus-C hrist est au centre 
de notre vie. Je sais qu 'il est proche de ses 
serv iteurs ici-bas de nos jours. II aim e cha- 
cun  d 'en tre  nous, et nous pouvons honnete- 
m ent chan ter et proclam er sans m entir: «Je 
suis enfant de Dieu.»

Je tem oigne que Jesus est le Christ. Je 
1'aime; m a fem m e 1'aime; et nous souhai- 
tons p ro fondem ent que nos enfants et nos 
petits-enfan ts aim ent no tre  Seigneur et Sau- 
veur et lui obeissent. A u nom  de Jesus- 
C hrist. A m en. □

M arlin  K. Jensen e t Legrand R. C urtis, des soixante-dix, avec une fille tte  de I'assemblee.
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Depouillez-vous 
de I'homme naturel
par Neal A. Maxwell
d u  C ollege des d o u ze  ap o tres

«L'egoisme est beaucoup plus cju 'un probleme ordinaire car il 
nous pousse a tous les peches les plus graves! II incite a enfreindre 
les dix commandements.»

A de nom breuses reprises, les prophe- 
tes ont mis en  garde centre les dan- 

JL  gers de 1'egoisme, ce souci excessif 
de soi. La recherche constante de 1'interet 
personnel et le culte de soi sont m oins eloi- 
gnes 1'un de 1'autre q u 'o n  ne le pense. 
U egoism e forcene est en  fait rebellion contre 
D ieu. Le p rophe te  Sam uel a dit: «. . . La 
rebellion (vaut bien) le peche de divination» 
(1 Sam uel 15:23).

L 'egoism e est beaucoup  plus q u 'u n  p ro ­
blem e ordinaire car il nous pousse a tous les 
peches les p lus graves! II incite a enfreindre 
les dix com m andem ents.

Q u an d  on  est centre sur soi, il est naturel- 
lem en t p lus facile de po rter u n  faux temoi- 
gnage si cela serf ses in terets. II est p lus facile 
de negliger ses paren ts que de les honorer. II 
est p lus facile de voler parce que ce qui 
prim e, e 'es t ce que Lon veut. II est plus facile 
de convoiter, pu isque Legoiste pense que 
rien  ne doit lui etre re fu se . II est p lus facile de 
com m ettre des peches sexuels car la recher­
che d u  plaisir est le b u t de ce jeu  m ortel ou 
Lon se sert souvent cruellem ent des autres. 
O n neglige facilem ent le jou r du  sabbat 
parce q u 'u n  jou r a vite fait de ressem bler a

u n  autre. Q uand  on est egoiste, il est plus 
facile de m entir car il est p lus facile de faire 
passer la verite en  seconde position.

L 'egoiste ne veu t pas plaire a D ieu m ais se 
plaire a lui-m em e. II rom pra m em e une 
alliance afin de satisfaire ses appetits.

L'egoiste n 'a  pas le tem ps de considerer 
serieusem ent les souffrances des autres; 
e 'est ainsi que Lam our de beaucoup  se 
refroidira (voir M atth ieu  24:12; D&A 45:27).

Les peches graves abonderon t dans les 
derniers jours, com m e aux jours de N oe. A 
Lepoque de N oe, d isen t les Ecritures, la 
societe etait «corrom pue devan t Dieu» et 
«remplie de violence» (G enese 6:11,12; 
M oise 8:28). C orrup tion  et violence, cela 
vous rappelle quelque chose? Ces deux 
situations horribles culm inent a cause de 
l'egoism e croissant. Rien d 'e to n n an t a ce 
que le coeur des hom m es de notre tem ps, 
desem pares, en  proie a la peur, leur m anque 
(voir Luc 21:26; D&A 45:26). Les fideles, 
eux-m em es, peuven t s 'a tten d re  a avoir 
quelques palp itations.

Les braves gens ne sont pas, eux non  plus, 
exem pts d 'ego ism e. Elizabeth, le person- 
nage cite par Jane A usten , a dit: «J'ai ete 
egoiste tou te  m a vie, dans la pratique sinon 
en  principe» (Jane A usten, Orgueil et preju- 
ges). L'egoiste se delecte des pronom s «je» et 
«moi» m ais n 'a im e pas s'agenouiller pour 
p rie r . Celui qui prefere dire «nous» et «notre» 
est generalem ent p lus hum ble et plus enclin 
a prier.

L'egoiste, preoccupe de lui-m em e, s'abs- 
tient de feliciter les au tres com m e ils le meri- 
ten t et les prive ainsi de com plim ents neces- 
saires.

N ous voyons chez nous d 'au tre s  form es 
habituelles d 'egoism e: accepter ou reclam er 
u n  h o n n eu r non  m erite; gonfler son propre 
m erite; se rejouir des erreurs des autres; etre 
contrarie de la reussite  des autres; preferer 
revendiquer ses droits en  public que se 
reconcilier en  prive; et tirer «profit de 
q u e lq u 'u n  a cause de ses paroles» (2 N ephi 
28:8). Tout est vu  egoistem ent dans Lopti-

que de Leffet que cela a su r nous. C 'est 
com m e u n  objet q u 'o n  a laisse tom ber sur la 
chaussee et qui gene la circulation. Q uand  
les autom obilistes contraries finissent par 
arriver a L obstacle, aucun ne descend de voi- 
tu re  pour le degager, parce qu 'il n 'a  rien a y 
gagner.

Joseph Sm ith a dit: «. . . I'hom m e est, par 
na tu re , egoiste et am bitieux et essaie de 
L em porter su r les autres. . .» (The Words of 
Joseph Smith, p. 201).

II a fallu rappeler a Saiil, enfle d 'egoism e, 
le tem ps revolu oil il etait petit a ses yeux 
(1 Sam uel 15:17).

L 'egoism e s'exprim e souvent par Lentete- 
m ent. Avoir Lesprit endurci ju sq u 'a  Larro- 
gance dessert souven t le p lus brillant qui 
aurait pu  etre aussi le m eilleur (voir Daniel 
5:20). A u plus brillant, il m anque souvent 
une  chose: la douceur! Au lieu d 'avo ir 
«l'am e bien disposee» et de chercher a res­
sem bler a la «pensee du  Christ», Lesprit 
endurci ju sq u 'a  Larrogance n 'accep tera  pas 
les conseils et cherchera souvent a dom iner 
(voir 1 C hroniques 28:9; 1 C orinthiens 2:16; 
D&A 64:34). C om m e on est loin de Lesprit 
doux de Jesus qui etait et est «plus intelligent 
q u 'eux  tous» (A braham  3:19).

Jesus a tou t depose su r Lautel sans sonner 
de la trom pette  ni chercher a transiger. 
A vant et apres son sacrifice im pressionnant, 
il a declare: «gloire soit au Pere» (Moise 4:2; 
D&A 19:19). Jesus, bien qu 'ex trem em ent 
brillant, a accepte que sa volonte soit absor- 
bee dans la volonte du  Pere. Ceux dont 
Lesprit est endurci par Lorgueil sont incapa- 
bles de cela (voir M osiah 15:7; Jean 6:38).

L'egoisme forcene am ene des gens qui 
son t bons, par ailleurs, a se battre pour des 
troupeaux, des parcelles de desert et la 
crem e du  lait. Tout cela decoule de ce que le 
Seigneur appelle la convoitise pour «la 
goutte», au m epris de «ce qui est plus im por­
t a n t  (D&A 117:8). L 'egoism e aveugle rend 
p lus attiran t un  potage de lentilles et tran s­
form e tren te  pieces d 'a rg en t en un  veritable 
tresor. Par notre convoitise sans bornes, 
nous oublions celui qui a dit: «Que sont les 
biens p ou r moi?» (D&A 117:4).

Voila ce que veu t dire se depouiller de 
I 'hom m e natu re l qui est, par nature , egoiste 
(M osiah 3:19). M es freres et soeurs, une si 
grande part de no tre  fatigue vient en fait de 
ce que nous portons un  fardeau inutile. 
Cette charge nous em peche de nous acquit- 
ter de nos devoirs chretiens. N ous som m es 
alors trop  enfles d 'ego ism e pour passer par 
le chas de Laiguille.

A nne M orrow  L indbergh a ecrit: «Je dois 
arreter de me preoccuper d 'u n e  foule de 
choses, com m e M arthe, . . . abandonner 
m on orgueil. . . m on hypocrisie dans mes 
rappo rts avec les autres. Com m e ce serait 
reposant! Je me suis aperc;u que le p lus fati- 
guan t dans la vie, c 'e st de ne pas etre sin­
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cere. C 'est la raison pour laquelle une si 
grande part de la vie sociale est epui- 
s a n te . . .» (L indbergh, A nne M orrow, Gift 
from the Sea, p. 32).

L'egoism e incontrole em peche done carre- 
m en t le developpem ent de toutes les autres 
qualites divines: 1'amour, la m isericorde, la 
patience, la longanim ite, la gentillesse, la 
reconnaissance, la bonte  et la noblesse. Ces 
tendres pousses sont cisaillees par l'egoism e 
brutal. A contrario, m es freres et soeurs, je 
ne vois pas une  seule alliance de 1'Evangile 
qui, si nous la respectons, ne puisse arracher 
de nous notre egoisme!

Mais pour certains, quel combat! N ous 
som m es tous affliges a differents degres. La 
question  qui se pose est: «Quel tou r p ren d  la 
bataille?» N otre egoism e est-il vaincu, ne 
serait-ce que par etape? O u  bien  1'homme 
natu rel s'installe-t-il en  nous pour toujours? 
Le Seigneur nous instru it su rtou t p ou r aider 
a nous debarrasser de notre egoism e. « . . .  
Car quel est le fils [ou la fille] que le Fere ne 
corrige pas?» (H ebreux 12:7).

Les Ecritures d u  retablissem ent nous 
expliquent davantage com m ent nous pou- 
vons vraim ent recevoir le pardon  grace au 
sacrifice expiatoire du  C hrist qui perm et, en 
fin de com pte, a la m isericorde de 1 'em porter 
su r la justice (voir A lm a 34:15). N ous pou- 
vons avoir u n  espoir reel et justifie en  1'ave- 
nir, assez d 'esp o ir p ou r avoir la foi neces- 
saire p ou r nous depouiller de 1'homm e 
natu rel et nous efforcer de nous sanctifier.

En outre, com m e la piece m aitresse du 
sacrifice expiatoire est deja en  place, nous 
savons que tou t le reste du  p lan  de Dieu 
reussira aussi finalem ent. Dieu est capable 
de faire sa p ropre oeuvre, c 'est certain  (voir 2 
N eph i 27:20,21)! D ans ses p lans en  faveur de 
la famille hum aine, D ieu a depuis long- 
tem ps prevu  com m ent com penser toutes les 
erreurs com m ises ici-bas. Ses objectifs 
triom pheron t tous, et cela sans retirer a 
1 'hom m e son libre arbitre. En outre, tous ses 
desseins s'accom pliront en leur tem ps (voir 
D&A 64:32).

Mais nous aurions un  com portem ent bien 
different si nous n 'av ions pas ces dernieres 
perspectives spirituelles ainsi que d 'au tre s . 
Sans la connaissance d u  p lan  divin, les gens 
se presseraien t egoistem ent de m odifier les 
system es politiques et econom iques pour 
eviter toute souffrance et ne rechercher que 
le plaisir. Beaucoup de gouvernem ents mal 
inspires ont 1 'intention de vivre ainsi, m em e 
s 'ils vivent au-dessus de leurs m oyens en  en 
faisant payer le prix aux generations fu tu res .

Sans la consideration  pour la d im ension 
divine du  prochain , on  perd  le respect pour 
sa p ropriete .

Sans les principes fondam entaux  de la 
m orale, on  voit a quelle vitesse la tolerance 
se change en  licence.

Sans le sens sacre de 1 'appartenance a une

famille ou  a une  com m unaute, les citoyens 
on t vite fait de laisser se degrader les gran- 
des villes.

Sans le respect du  septiem e com m ande- 
m ent, s 'installe  la veneration  actuelle pour 
le sexe, culte seculaire qui a ses rites lubri- 
ques et sa m usique. Sa theologie est centree 
sur le moi. Son au-dela est 1 'instant p resen t. 
Sa liturgie est faite de «sensations» b ien  que, 
paradoxalem ent, elle finisse par desensibili- 
ser ses adep tes obsedes qui pe rd en t tou t 
sen tim ent (voir E phesiens 4:19; M oroni 
9:20).

D ans ses diverses m anifestations, 
l'egoism e est veritablem ent de l'au to-des- 
truction  au  ralenti!

C haque acte d 'ego ism e retrecit d 'a u ta n t 
1 'univers en  nous faisant perd re  conscience 
des autres et en  nous isolant de plus en  plus. 
O n  recherche ensuite desesperem ent les 
sensations precisem ent p ou r verifier que 
1'on existe vraim ent. II se p rodu it parfois une 
variante: s 'ap itoyan t su r le m anque d'affec- 
tion don t on  souffre, on  se laisse aller a la 
transgression.

L'egoisme croissant nous presen te  le 
tableau, qui donne a reflechir, de 1'homm e 
natu rel qui fait ce q u 'il veut. Beaucoup cla- 
m en t leurs besoins, m ais ou  avons-nous mis 
les obligations qui s 'y  rattachent? Les 
dem andeurs son t devenus si nom breux, 
m ais ou  sont passes les donneurs? Ceux qui 
on t quelque chose a dire son t beaucoup  plus 
nom breux que ceux qui ecoutent. II y a plus 
de paren ts ages oublies que de fils et de filles

prevenan ts, m em e si, num eriquem ent, il est 
clair qu 'il devrait en  etre autrem ent!

Jesus a dit que certains dem ons ne sor- 
ta ien t «que par la priere et le jeune». De 
m em e 1'hom m e natu re l n 'e s t pas chasse 
sans difficulte (M atthieu 17:21).

Le Seigneur a parle de ce com bat person ­
nel en  nous exhortan t a vivre de m aniere a 
«sortir vainqueur» (D&A 10:5). Mais nous ne 
pouvons pas «sortir vainqueur» si nous ne 
nous depouillons pas d 'ab o rd  de 1'homme 
egoiste et naturel!

Farce qu 'il eloignera les enfants precieux 
de D ieu du  bon h eu r veritable et eternel, 
1 'hom m e natu rel est bel et b ien 1'ennem i de 
D ieu. Pour etre vraim ent heureux , nous 
devons devenir les hom m es et les fem m es 
d u  Christ.

Les hom m es et les fem m es du  C hrist sont 
doux et p rom pts a feliciter m ais aussi a se 
retenir. Ils com prennen t qu 'il est parfois 
aussi im portan t de savoir se taire que d 'avo ir 
le don  des langues.

A la difference de 1'egoiste, les hom m es et 
les fem m es du  C hrist sont «faciles a su p ­
p l i e r .  Le C hrist n 'a  jam ais repousse ceux 
qui etaient dans le besoin  parce qu 'il avait 
p lus im portan t a faire! De plus, les hom m es 
et les fem m es du  C hrist sont constants, et 
son t les m em es en  prive et en  public. N ous 
ne pouvons pas ten ir deux sortes d 'anna les 
alors que les cieux n 'e n  tiennen t q u 'u n e .

Les hom m es et les fem m es du  C hrist 
m agnifient leu r appel sans se m ettre en 
vedette . L 'hom m e natu rel dit: «Adore-moi»

A u  centre, Jacob de Jager, president de V interregion du sud  de VAm erique du Sud, avec Lloyd P. George, 
de la presidence de Vinterregion du Pacifique, a droite, e t M alcom  S. Jeppsen, des soixante-dix.
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«Nous devons aussi croire que Jesus-Christ possede le pouvoir de nous 
soulager de nos fardeaux.»

et «donne-m oi ton  pouvoir»; les hom m es et 
les fem m es d u  Christ, eux, cherchent a exer- 
cer le pouvoir par la longanim ite et I'am our 
sincere (voir M oise 1:12; 4:3; D&A 121:41).

L 'hom m e natu rel donne libre cours a sa 
colere; les hom m es et les fem m es du  Christ 
ne s 'irriten t pas (voir 1 C orinthiens 13:5). 
L 'hom m e natu re l est p lein de cupidite; les 
hom m es et les fem m es du  C hrist ne cher­
chen t pas leur in teret (voir 1 C orinthiens 
13:5). L 'hom m e natu rel se refuse rarem ent 
les plaisirs profanes; les hom m es et les fem ­
m es d u  C hrist cherchent a b rider tou tes leurs 
passions (voir A lm a 38:12).

L 'hom m e natu rel convoite les honneu rs et 
les richesses; les hom m es et les fem m es du  
C hrist savent que ces choses ne sont que la 
«goutte» (D&A 117:8). Le p lus paradoxal et 
le p lus heureux  de 1'histoire de l'hom m e est 
que ceux qui au ron t garde leurs alliances et 
qui n 'a u ro n t pas ete egoistes recevront fina- 
lem ent «tout ce que [le] Fere possede» (D&A 
84:38).

L 'un des derniers re tranchem ents de 
I'egoism e est le sentim ent naturel de 
s 'ap p arten ir . C 'est vrai que nous som m es 
libres de choisir et que nous som m es person- 
nellem ent responsables. O ui, nous avons 
no tre  personnalite. M ais ceux qui ont choisi 
de ven ir au  C hrist com prennen t vite qu 'ils 
ne s 'ap p a rtien n en t pas. Ils lui appartien- 
nen t. N ous devons nous consacrer avec nos 
dons, le tem ps qui nous est alloue et notre 
p ersonne m em e. C 'est pourquoi il y a une 
difference m arquee entre le fait de s 'a p p a r­
ten ir obstinem ent et celui d 'ap p a rten ir  doci- 
lem ent a D ieu. Le fait de s 'accrocher a ce que 
nous etions n 'e s t pas u n  signe d 'in d ep en - 
dance m ais p lu to t de complaisance!

Joseph Sm ith a prom is que lorsque 
1'orgueil serait annihile, nous pourrions 
«com prendre tou tes choses, p resen tes, pas- 
sees et a venir» (The personal Writings of Joseph 
Smith, p. 485). Toutefois, nous pouvons, des 
a p resen t, grace a 1'Evangile, entrevoir les 
«choses telles qu 'elles sont» (Jacob 4:13).

O ui, 1'Evangile apporte  de merveilleux 
eclaircissem ents su r nos possibilites. Les 
ecailles tom bent de nos yeux quand  nous 
abandonnons I'egoism e. Alors nous voyons 
no tre  veritable identite  en  pleine lum iere:

«Par une claire joumee,
levez-vous et regardez ce qui vous entoure.
Vous verrez qui vous etes.

Par une claire joumee, 
comme vous serez etonne 
De constater que votre eclat depasse 
celui de chaque etoile. . .
Et par une claire joumee. . .
Vous pourrez voir davantage et a jamais.» 
(Alan Jay Lerner, «On A Clear Day».)

A u nom  de Jesus-C hrist. Amen! □

«Venez a moi»
par Howard W. Hunter
p re s id e n t d u  C ollege des d o u ze  ap o tres

Dans sa chere Galilee, region ou  il 
residait, Jesus, le Fils de Dieu, a ega- 
lem ent accompli le prem ier miracle 

q u 'o n  rapporte , m ais il en  a aussi accompli 
beaucoup d 'au tre s  qui doivent su rem en t 
avoir e tonne et im pressionne les G alileens 
qui les on t vus. II a gueri u n  lepreux et le ser- 
v iteur d 'u n  centenier, apaise une  tem pete, 
chasse des dem ons, gueri u n  paralytique, 
ren d u  la vue aux aveugles et ram ene a la vie 
une  jeune fille qui etait m orte.

La p lupart des hab itan ts de sa region ne 
voulaient pas croire. «N 'est-ce pas le fils de 
Joseph?» (Luc 4:22), dem andaient-ils a pro- 
pos de Jesus, en  refusan t de reconnaitre qu 'il 
etait le Fils de D ieu. Jesus a p leure su r ces 
gens don t on  aurait pu  attendre  m ieux. A 
cause de leur doute, de leur m anque de foi et 
de leur refus de se repentir, il a rep rim ands 
les villes ou la m ajeure partie de ses oeuvres 
avaient ete accom plies. D ans une  critique 
severe des villes m echantes de C horazin, de 
Bethsaida et de C apernaum , il a dit:

«Car, si les miracles faits au  m ilieu de toi 
avaient ete faits dans Sodom e, elle subsiste- 
rait encore au jo u rd 'h u i. C 'est pourquoi je 
vous le dis: A u jour du  jugem ent, le pays de 
Sodom e sera traite m oins rigoureusem ent 
que toi» (M atthieu 11:23,24).

Tandis qu 'il souffrait de la m echancete et 
du  m anque de foi de tan t d 'h ab itan ts  de sa

region, le Sauveur a eleve une priere de 
reconnaissance pour les gens hum bles et 
sim ples qui en tenda ien t ses enseignem ents 
et qui croyaient. Ces disciples m odestes 
avaient besoin de lui et de son m essage. Ils 
m ontraien t que les hum bles, les necessiteux 
et les affliges en tend ra ien t le m essage de 
D ieu et le cheriraient. R assurant ces nou- 
veaux croyants, et inquiet de ceux qui choi- 
sissaient de ne pas le suivre, le C hrist a lance 
une  grande invitation  que James Talmage a 
appele a juste titre «l'un  des epanchem ents 
les p lus grandioses d 'em o tion  spirituelle 
connus de l'hom m e» (Jesus le Christ, p. 316). 
Voici en quels term es le Seigneur a lance cet 
appel:

«Venez a moi, vous tous qui etes fatigues et 
charges, et je vous donnerai du  repos. Pre- 
nez m on joug sur vous et recevez m es ins­
tructions, car je suis doux et hum ble de 
coeur, et vous trouverez du  repos pour vos 
am es. Car m on joug est aise, et m on fardeau 
leger» (M atthieu 11:28-30).

C ette invitation et cette prom esse sont 
1'une des Ecritures les plus souvent citees; 
elle a reconforte et rassure des millions de 
personnes. Pourtan t, parm i ceux qui 1'ecou- 
ta ien t ce jour-la, certains avaient une  vision 
si lim itee qu 'ils ne v irent q u 'u n  fils de char- 
pen tier parlan t d 'u n  joug de bois. Un joug 
qu 'il avait sans aucun  doute  p lusieurs fois 
equarri et taille dans de grosses grum es pour 
les boeufs des hom m es qui 1'ecoutaient.

Talmage a ajoute: «I1 les invitait a passer du 
travail penible a un  service agreable; des far- 
deaux presque insupportab les des exactions 
ecclesiastiques et d u  form alism e traditionnel 
a la liberte du  culte v raim ent spirituel, de 
1'esclavage a la liberte, mais ils ne le vou­
laient point» (Jesus le Christ, p. 316).

C 'e ta it un  appel p rophetique  et une  p ro ­
m esse m erveilleuse adressee a un  peuple 
trouble que menac^ait u n  grand  peril, mais ils 
ne pouvaien t pas le com prendre. Si eux ne le 
savaient pas, lui savait ce qui les attendait. II 
les invitait a venir a lui pour que leur ame 
troublee trouve le repos et la securite. Ne 
leur avait-il pas deja m ontre qu 'il pouvait 
donner le repos a ceux qui etaient affliges de 
graves m aladies? N 'avait-il pas deja allege le 
fardeau  de ceux qui etaient lourdem ent
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Les jard ins du Temple (Salt Lake): de gauche a droite, le m onum ent aux Pionniers avec la charrette a bras, V Assem bly H all, le m onum ent aux M ou ettes  
e t le Tabernacle.

charges de peches et des soucis du  m onde? 
N 'avait-il pas deja ressuscite q u e lq u 'u n  des 
m orts, p rouvan t qu 'il possedait le pouvoir 
divin de soulager m em e du  plus lourd  des 
fardeaux d u  genre hum ain? P ourtan t, la plu- 
part ne voulaient pas venir a lui.

M alheureusem ent, au jo u rd 'h u i encore, 
on  volt des gens refuser d 'accep ter ses m ira­
cles et son invitation m erveilleuse. Le Fils 
de D ieu n 'a  pas propose cette aide magnifi- 
que un iquem en t aux G alileens de son epo- 
que. Get appel a p rendre  son joug aise sur 
nos epaules et a accepter son fardeau leger 
n 'e s t pas lim ite aux generations passees. 
C 'e ta it et cela reste u n  appel lance a tou t le 
m onde, a toutes les villes et toutes les 
nations, a tous les hom m es, fem m es et 
enfants de partou t.

D ans nos m om ents de g rand  besoin, nous 
devons reconnaitre cette solution infaillible

a tous les soucis de notre m onde. N ous 
avons la p rom esse d 'e tre  personnellem ent 
en  paix et proteges. C 'est le pouvoir de 
rem ettre  les peches, a tou tes les epoques. 
N ous devons aussi croire que Jesus-C hrist 
possede le pouvoir de nous soulager de nos 
fardeaux. N ous devons, nous aussi, venir au 
C hrist et recevoir de lui le repos de nos tra- 
vaux.

Bien sur, ces p rom esses com porten t des 
obligations. «Prenez m on joug su r vous», 
dem ande-t-il. Aux tem ps de la Bible, le joug 
etait tres utile a ceux qui cultivaient la terre: 
il perm ettait d 'associer au prem ier anim al la 
force d 'u n  second. Cela repartissait et redui- 
sait le g rand  effort necessite par la charrue 
ou la charrette . U n fardeau  enorm e ou pres- 
que im possible a tirer p ou r u n  seul pouvait 
etre equitablem ent et confortablem ent 
reparti en tre  deux anim aux atteles au  m em e

joug. Le joug d u  Seigneur dem ande un  
effort im portan t et serieux, m ais pour les 
vrais convertis, il est aise, et le fardeau 
dev ien t leger.

Pourquoi affronter seul les fardeaux de la 
vie, dem ande le C hrist, ou  pourquoi les 
affronter avec des m oyens m ateriels qui ne 
tiend ron t pas longtem ps? A celui qui est 
lou rdem en t charge, c 'est le joug d u  C hrist, 
la force et la paix qui decoulent d u  fait d 'e tre  
aux cotes de D ieu qui appo rteron t soutien, 
equilibre et force p ou r affronter les difficul- 
tes et suppo rte r les taches ici dans la periode 
difficile de la m ortalite.

II est ev iden t que les fardeaux personnels 
de la vie varient d 'u n e  personne a 1'autre, 
m ais chacun a son lot. En outre, chaque 
ep reuve de la vie est adaptee aux capacites et 
aux besoins de 1 'individu que notre Pere 
celeste, qui nous aim e, connait bien. Bien
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S ession  d u  sam ed i ap res-m id i 
6 octobre 1990

Soutien des officiers 
de 1'Eglise
par Gordon B. Hinckley
p rem ie r conseiller d an s  la P rem iere  P res idence

sur, certains chagrins sont le resultat des 
peches du  m onde qui ne suit pas les conseils 
de notre Pere celeste. Q uelle q u 'e n  soit la rai­
son, il sem ble que nu l ne soit totalem ent 
exem pt des difficultes de la vie. Le C hrist a 
dit en  substance a chacun et a tous: Puisque 
nous devons tous porter u n  fardeau et p ren ­
dre u n  joug, pourquoi ne prenez-vous pas le 
mien? Je vous prom ets que m on joug est aise 
et m on fardeau leger (voir M atthieu 
11:28-30).

«Recevez m es instructions, car je suis doux 
et hum ble de coeur», a-t-il ajoute (M atthieu 
11:29). Les lemons de 1'histoire ne devraient 
pas m anquer de nous app rend re  que 
1'orgueil, 1'arrogance, la fatuite, la suffisance 
et la vanite contiennent les germ es de 
L au to-destruction  pour les personnes, les 
villes ou  les nations. Les m ines de C horazin, 
de B ethsaida et de C apernaum  tem oignent 
en  silence a notre generation  de ce qui sur- 
v ient a ceux qui n 'eco u ten t pas le Sauveur. 
Jadis villes m ajestueuses et pu issan tes, elles 
n 'ex is ten t plus au jou rd 'hu i. V oulons-nous 
ajouter no tre  nom  ou celui de notre famille a 
cette liste? N on, b ien sur, mais si nous ne le 
voulons pas, nous devons etre vraim ent 
doux et hum bles. En p renan t le joug de Jesus 
su r nous et en  ressen tan t ce qu 'il a ressenti 
pour les peches du  m onde, nous apprenons 
p lus pro fondem ent de lui et nous apprenons 
su rtou t com m ent etre com m e lui.

Le p residen t B enson a dit que 1'homm e le 
p lus grand, le p lus beni et le p lus heureux  est 
celui don t la vie s 'approche du  m odele du  
C hrist. Cela n 'a  rien a voir avec Largent, la 
pu issance ou le prestige. Le seul vrai critere 
de grandeur, de sain tete et de joie est le 
degre de sim ilitude d 'u n e  vie avec celle du  
M aitre, Jesus-C hrist. II est la voie juste, la 
verite totale et la vie en  abondance (voir 
Ensign, decem bre 1988, p. 2).

De tou t tem ps, il nous a appeles a venir a 
lui, et il le fait encore au jo u rd 'h u i. Cette invi­
tation  se retrouve de nom breuses fois dans 
les Ecritures m odernes. L 'appel u rgen t et 
im plorant s 'ad resse  a chacun. En fait, c 'est 
toujours le Fils de Dieu lui-m em e qui nous 
lance cet appel calme m ais p ressan t. II est, en 
fait, l'«Oint» qui otera les fardeaux les plus 
pesan ts des p lus lou rdem en t charges. Les 
conditions pour obtenir cette aide sont tou ­
jours exactem ent les m em es. N ous devons 
ven ir a lui et p rend re  son joug su r nous. 
Avec douceur et hum ilite, nous devons 
ap p ren d re  de lui afin de recevoir la vie eter- 
nelle et 1'exaltation.

Faisons-le en  signe d 'appreciation  pour la 
joie eternelle qu 'il nous donne avec tant 
d 'am o u r, c 'es t la priere que je fais en  vous 
tem oignant personnellem ent que Dieu 
no tre  Pere celeste vit, que Jesus est le Christ, 
qui a souffert et donne sa vie pour que nous 
ayons la vie eternelle, en  son saint nom . 
A m en. □

Mes freres et soeurs, je vais m ainte- 
n an t p resen ter les A utorites gene- 
rales et les officiers generaux de 

1'Eglise a votre vote de soutien.
II nous est p ropose de soutenir Ezra Taft 

B enson com m e prophete , voyant et revela- 
teu r et com m e p residen t de 1'Eglise de Jesus- 
C hrist des Saints des D erniers Jours; G or­
don  B. H inckley, comm e prem ier conseiller 
dans la Prem iere Presidence, et Thom as S. 
M onson, com m e deuxiem e conseiller dans 
la Prem iere Presidence.

Q ue ceux qui sont d 'accord  le m anifestent.
Q ue ceux qui sont opposes le m anifestent.
II nous est p ropose de soutenir H ow ard  W. 

H un ter com m e p residen t du  Conseil des 
douze apotres et les personnes suivantes 
com m e m em bres d ud it conseil: H ow ard  W. 
H unter, Boyd K. Packer, M arvin J. A shton, 
L. Tom Perry, David B. H aight, Jam es E. 
Faust, N eal A. Maxwell, Russell M. N elson, 
Dallin H. O aks, M. Russell Ballard, Joseph 
B. W irthlin et R ichard G. Scott.

Q ue tous ceux qui sont d 'accord  le m an i­
festent.

Q ue ceux qui sont opposes le m anifestent.
II nous est p ropose de sou ten ir les conseil- 

lers dans la Prem iere Presidence et les douze 
apotres com m e p rophetes, voyants et reve- 
lateurs.

Q ue tous ceux qui sont d 'accord  le m ani­
festent.

Q ue ceux qui ne sont pas d 'accord  le m ani­
festent.

Avec toute no tre  reconnaissance pour les 
services qu 'ils  on t rendus en qualite d 'A uto- 
rites generales au  cours des cinq dernieres 
annees et dem ie, il nous est propose de rele­
ver Waldo P. Call et Helio R. Cam argo 
com m e m em bres du  deuxiem e college des 
soixante-dix. Q ue ceux qui souhaiten t se 
joindre a nous pour exprim er leur reconnais­
sance veuillent le m anifester en levant la 
m ain.

Com m e precedem m ent annonce, ces fre­
res on t accepte l'ap p e l de p residen ts des 
tem ples, respectivem ent de Mexico et de 
Sao Paulo.

II nous est propose de relever avec un  vote 
de rem erciem ent V aughn J. Featherstone, 
Jeffrey R. H olland et M onte J. Brough 
com m e presidence generate des Jeunes 
G ens et Ted E. B rew erton com m e deuxiem e 
conseiller dans la p residence generate de 
1'Ecole du Dim anche.

Je precise que ces releves sont rendues 
necessaires par d 'au tre s  affectations.

Tous ceux qui veu len t se joindre a nous 
p ou r u n  vote de rem erciem ent peuvent le 
faire.

11 nous est p ropose de sou ten ir Jack H. 
G oaslind, LeG rand R. C urtis et Robert K. 
D ellenbach com m e presidence generale des 
Jeunes G ens et H. Verlan A ndersen  comme 
deuxiem e conseiller dans la presidence 
generale de 1'Ecole du  Dim anche.

Q ue tous ceux qui sont d 'accord  le m ani­
festent.

Q ue ceux qui sont opposes le m anifestent.
II nous est propose de soutenir les A utori­

tes generales et les officiers generaux actuels 
de 1'Eglise.

Q ue tous ceux qui sont d 'accord  le m ani­
festent.

Q ue ceux qui sont opposes le m anifestent.
II apparait que le vote affirm atif a ete una- 

nim e. N ous vous rem ercions, freres et 
soeurs bien-aim es, de continuer a nous 
m anifester votre vote de confiance et 
d 'am o u r. □
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Un modele en toutes choses
par Marvin J. Ashton
d u  C ollege des d o u ze  ap o tre s

«Suivre les modeles reveles nous aide a reconnaitre nos faiblesses, 
d les trailer d'une maniere positive, a les surmonter et a nous elever 
a des sommets de vie chretienne.»

A u cours des annees, j'a i connu des 
/  \  m om ents peu  rassu ran ts dans les 

JL JL av ions com m erciaux lors de la tra- 
versee de turbulences. Plus d 'u n e  fois, des 
ven ts violents, des tem petes, des nuages 
tum ultueux , des trous d 'a ir, etc. on t secoue 
I'avion et m 'o n t occasionne de 1'anxiete, en 
particulier au m om ent de 1'atterrissage. Un 
pilote chevronne m 'a  u n  jour reconforte 
apres une  experience de ce genre en  me par- 
lant du  m ode d 'a tterrissage, de la procedure 
de vol p revue pour un  avion su r le poin t de 
toucher le sol. Des instrum ents precis, 
1'experience et la confiance assu ren t la secu- 
rite de I'avion p en d an t le vol et lors de 
1'atterrissage et du  decollage. «Nous ne som- 
m es pas m aitres du  tem ps ni des elements», 
a-t-il souligne, «mais nous pouvons respec­
ter les p rocedures de securite.»

J'adm irais u n  jour une  belle couverture 
p iquee a la m ain par une  couturiere habile. 
Au cours de la conversation, j'ap p ris  qu 'elle 
avait fait beaucoup de couvertures piquees 
au cours des annees et etait b ien  connue 
pour son art. Je lui ai dem ande: «Vous arrive- 
t-il parfois de faire une de ces couvertures 
sans modele?» Elle m 'a  repondu : «Comm ent 
saurais-je ce que le travail donnera si je 
n 'avais pas un  m odele a suivre?»

C om m ent pouvons-nous avoir la m oindre 
idee de ce que sera notre vie si nous ne deci- 
dons pas de suivre le m odele correct?

Q uelle benediction, quelle force que 
d 'avo ir de nos jours la p rom esse du  Sei­
gneur: «Je vais vous donner u n  exemple [un 
modele] en  tou tes choses afin que vous ne 
soyez pas seduits; car Satan est en liberte 
dans le pays et il s 'e n  va, sedu isan t les 
nations» (D&A 52:14). Cette pu issan te  cita­
tion m 'a  tou jours donne du  courage, de la 
consolation et u n  sens a ce que je fais.

U n m odele est u n  guide perm ettan t de 
copier u n  trace, un  plan, u n  schem a ou 
1'exemple qu 'il faut suivre p ou r faire des 
choses, u n  com pose des traits ou des carac- 
teristiques d 'u n e  personne. C 'est aussi le 
couloir aerien prevu  pour I'av ion sur le poin t 
d 'a tte rrir.

L'Evangile de Jesus-C hrist est le m odele de 
vie juste et de vie eternelle que D ieu nous a 
d o n n e . II perm et de se fixer des bu ts et d 'e ta- 
blir des priorites elevees. Satan et ses parti­
sans essaient constam m ent de nous trom per 
et de nous am ener a suivre leur m odele a 
eux. Si nous voulons parven ir quotid ienne- 
m ent a la securite, a 1'exaltation et au bon- 
h eu r eternel, nous devons suivre la lum iere 
et la verite d u  p lan  de notre Sauveur. Tout 
salut est lie a no tre  Sauveur.

Lors d 'u n e  recente conversation avec une 
jeune droguee su r les priorites, les m odeles, 
les esperances, les buts et les objectifs de la 
vie, j'a i ete attriste de 1'en tendre  dire: «Dieu 
est aim ant. D ieu est bon. Laissez-m oi tran- 
quille, ne vous occupez pas de moi.» Les 
egares et les desobeissants ne p euven t etre 
heureux  quand  ils sont etouffes par la philo- 
sophie que leur insuffle Satan que le fait de 
pratiquer une chose la ren d  perm anen te . Le 
don  de Dieu et son engagem ent vis-a-vis du  
libre arbitre ne sauraien t prevoir la m oindre 
tolerance a 1'egard du  peche.

D ieu est veritablem ent aim ant et bon. Son 
m odele consiste, en tre  autres, a nous aider a 
utiliser notre don  du  libre arbitre, mais il ne 
ferm e pas les yeux su r les peches. Lorsque 
nous faisons m auvais usage de no tre  libre 
arbitre et que nous choisissons u n  m ode de

vie contraire aux m odeles reveles, nous 
devons en subir les consequences. N otre 
refus de suivre les m odeles veritables et 
eprouves fournis pour notre bonheur cause 
de la souffrance a la personne, a sa famille et 
a ses amis et finalem ent le desastre. N otre 
liberte de choisir no tre  m ode de conduite ne 
nous m et pas a 1'abri des consequences de 
nos actes. L 'am our que D ieu a p ou r nous est 
constan t et ne d im inue pas, m ais il ne peu t 
pas nous sauver des effets penibles des m au­
vais choix.

Ce n 'e s t pas u n  secret que Satan  fait ouver- 
tem en t la guerre a la verite et a tous ceux qui 
m enen t une  vie juste. Avec habilete et effica- 
cite, il trom pe ju sq u 'a  ses disciples. II vou- 
drait que nous abandonnions, que nous lais- 
sions tom ber, que nous nous rebellions lors­
que v iennen t des revers. Parfois, dans la vie, 
q uand  nous nous engageons a respecter de 
bons m odeles et que nous les suivons, il 
n ous arrive d 'e tre  v iolem m ent secoues et de 
connaxtre des m om ents d 'anx iete . Bien des 
fois, ceux qui connaissen t la veritable reus- 
site dans la vie sont ceux qui ont ete blesses 
et dei;us mais ont depasse ces m om ents diffi- 
ciles. Bien souvent, dans la vie, D ieu nous 
donne des difficultes p ou r faire ressortir ce 
qu 'il y a de m eilleur en  n o u s . En verite, la vie 
ne determ ine pas les gagnants. Ce sont les 
gagnants qui de term inen t la vie.

La belle devise olym pique dit que la gloire 
des jeux O lym piques n 'e s t pas dans la vic- 
toire m ais dans la participation, la participa­
tion  virile. G ran tland  Rice a ecrit u n  jour: 
«Q uand le tou t g rand  M arqueur v ien t ecrire 
en  regard  de votre nom , il indique, non  pas 
que vous avez gagne ou perdu , m ais com ­
m ent vous avez joue» (dans The Home Book of 
Quotations, 8e edition, selectionne par Bur­
ton  Stevenson, p. 754).

Satan  a 1'art d 'en to u re r les d iversions ten- 
tatrices de rubans, de nceuds et d 'em balla- 
ges chatoyants. A u-dedans il y a 1'immora- 
lite, 1'au todestruc tion  et des ten tations rele­
van t d 'u n  m ode de vie inferieur. Sa techni­
que a lui est de trom per a tou t prix. Son invi­
tation  a «se donner d u  bon  tem ps», a «jouir 
d u  tem ps present», a «profiter de la vie», a 
«faire ce q u 'il vous plait» et a ceder a la pres- 
sion de son en tourage, voila les seductions 
d o n t il d ispose p ou r ceux qui y seront sensi- 
bles au  cours des journees et des heures a 
venir. II utilise avec habilete les trom peries 
nefastes sous leur form e la p lus ignoble. II 
voudrait que nous oubliions que 1'essentiel 
dans la vie n 'e s t pas la conquete mais 1'enga- 
gem ent ferm e a suivre des m odeles justes.

Satan est I 'au teu r de tous les program m es 
qui degu isen t le mal p ou r aiguiser notre 
appetit. II est im possible d 'ob ten ir le bon ­
h eu r en  cedant a ses ten ta tions qui poussen t 
a la conduite im m orale. Lorsque nous som- 
m es au p lus bas et que nous cherchons 
desesperem en t a nous arracher a ses griffes,
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Des A u torite s  generates chantent avec un choeur des Jeunes Filles et avec Vassemblee tors de la session de conference du sam edi apres-m idi.

il continue a recom m ander des types de 
com portem ent qui nous am enen t a detru ire 
no tre  respect de nous-m em es.

Pourquoi u n  Dieu aim ant perm et-il que 
ses enfan ts qu 'il aim e vraim ent soient tentes 
par Satan et par ses agissem ents? La reponse 
nous est donnee par u n  grand  p rophete  et 
un  grand  m aitre:

« C es t pourquoi, le Seigneur Dieu laissa 
Lhom m e libre d 'ag ir par lui-m em e. Et 
I 'hom m e ne pourrait agir par lui-m em e, s'il 
n 'e ta it en traine par I'a ttra it de I 'u n  ou de 
Lautre» (2 N ephi 2:16).

Evitez le territoire de Satan, qui est le ter- 
ritoire de la trom perie. II ne vous m enera 
jam ais au bonheur. Q uoi q u 'e n  d isent les 
apparences, il n 'y  a pas de pecheurs pros- 
peres. N ous devrons tous nous tenir un  
jou r devan t D ieu pour etre juges selon ce 
que nous aurons fait dans la chair. Les far- 
deaux du  pecheur ne seront jam ais plus 
legers que ceux du  saint. N e vous laissez pas 
seduire par les appats de Satan. Dieu est au 
gouvernail et il est afflige lorsque nous, ses 
enfan ts, nous nous ecartons des chem ins qui 
ont fait leurs p reuves et qui m enen t a un  
b on h eu r et a une  justice durables. II vou-

drait que nous nous tenions ferm em ent a la 
barre de fer avec une  force et un  engagem ent 
totaux.

L u n  des pieges les p lus rem arquables que 
Satan utilise parm i beaucoup des enfants de 
D ieu d 'au jo u rd 'h u i, c 'est la tendance a 
rem ettre a p lus tard  la prise de responsabili- 
tes personnelles d 'ad u lte s  m urs. C 'est ainsi 
q u 'o n  evite le m ariage a cause du  risque de 
divorce et q u 'o n  se livre a la d rogue parce 
que la vie est pleine d 'incertitude . Des grou- 
pes de notre population  organisent des 
m anifestations, des p rotestations et exigent 
de 1'aide et des solutions p lu to t que de sui- 
vre les regies donnees par D ieu, qui sont la 
p reven tion  et la discipline de soi. Suivre les 
m odeles reveles nous aide a reconnaitre nos 
faiblesses, a les trailer d 'u n e  m aniere posi­
tive, a les su rm onter et a nous elever a des 
som m ets de vie chretienne.

Si nous voulons etre heureux, nous 
devons suivre les chem ins etroits et pres- 
crits. «Je vais vous donner u n  exem ple en 
tou tes choses», c 'est la I 'u n  des p lus grands 
dons, 1'une des p lus grandes prom esses du 
Seigneur. A u jo u rd 'h u i elle v ient de lui et de 
ses p rophetes. Sur u n  esprit constam m ent

occupe de choses constructives et utiles, 
Satan ne peu t rem porte r de victoire comme 
il le fait sur les esprits oisifs. La bonne musi- 
que, 1'art, la litterature, les d ivertissem ents 
et d 'au tre s  passe-tem ps de valeur peuvent 
contribuer a creer en nous de bonnes a ttitu ­
des et de bons com portem ents. Le bonheur 
resulte de la justice et du  partage dans le 
cadre d 'u n  m ode de vie eleve. Les actions de 
1'instant peuven t etre am usantes, mais le 
vrai bonheur d ep en d  de ce que 1'on ressent 
une  fois 1'activite term inee.

O utre  1 'habitude de prier, nous avons des 
m odeles pour la m editation , la fagon de pro- 
ceder, la patience, 1'action et 1'integrite. II y 
a des m odeles p ou r tou t ce qui est digne, si 
nous les recherchons. «Et voici, cela doit se 
faire selon le m odele que je vous ai donne» 
(D&A 94:2). II n 'y  a pas d 'au tre  m aniere qui 
ait fait ses p reuves.

«Et de p lus, celui qui est vaincu et ne porte 
pas de fruits, a savoir selon cet exemple, 
n 'e s t pas de moi.

«C 'est pourquoi, c 'est par cet exem ple que 
vous reconnaitrez les esprits dans tous les 
cas, partou t sous les cieux» (D&A 52:18-19).

D ans tou tes les phases de notre vie, il est
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necessaire que nous ayons des m odeles cor­
rects a suivre.

L 'une de m es histoires sportives preferees 
concerne Roger Bannister qui, il y a de nom - 
breuses annees, participa aux jeux O lym pi- 
ques com m e cham pion d u  mile. II etait 
favori, m ais il term ina quatriem e. II ren tra  
des jeux O lym piques decourage, desillu- 
sionne et em barrasse.

II etait decide a cesser de courir. II etait a 
1'epoque etud ian t en  m edecine, et ses e tu ­
des etaient extrem em ent absorbantes. II 
decida qu 'il valait m ieux poursu ivre  sa vie et 
consacrer tou t son tem ps a se p reparer pour 
la m edecine, et il abandonna ses espoirs de 
battre le record du  m onde du  mile en  4 m inu­
tes. II alia trouver son en tra ineur et lui dit: 
«C 'est fini pour moi. Je vais consacrer tou t 
m on tem ps aux e tu d es .» Son en tra ineur lui 
dit: «Roger, je te crois capable de courir le 
mile en m oins de quatre m inutes. Je vou- 
drais que tu  essaies une  derniere fois avant 
d 'abandonner.»

Roger ne lui repond it pas. II ren tra  chez 
lui, ne sachant que dire ou que faire. Mais 
avant que la nu it ne soit term inee, il avait 
pris la decision de faire p reuve d 'u n e  
volonte de fer avant de cesser de courir. II 
allait descendre sous les quatre m inutes au 
mile.

II savait a quoi il s 'engageait. II allait devoir 
se fixer u n  program m e et le suivre. II savait 
qu 'il devrait e tud ier sept, hu it ou  m em e neuf

heures par jour pour faire ses etudes de 
m edecine. II devrait s 'en tra in e r au m oins 
quatre heures par jour.

II lui faudrait aussi courir continuellem ent 
p ou r am ener son corps a sa m eilleure condi­
tion. II savait qu 'il devrait m anger les meil- 
leurs alim ents. II savait qu 'il devrait aller se 
coucher tot le soir et dorm ir neuf a dix heures 
pour perm ettre  a son corps de recuperer et 
de se fortifier constam m ent pour le g rand  
jour. II prit la decision de suivre le p ro ­
gram m e rigide que I'en tra ineu r et lui 
savaient etre necessaire pour parven ir a la 
victoire.

Le 6 m ai 1954, la barriere des quatre m inu ­
tes au mile etait franchie par Roger B annis­
ter, u n  g rand  A nglais voute, au  visage 
osseux et anguleux, au te in t rougeaud , u n  
hom m e determ ine a suivre u n  program m e 
victorieux qui lui apporterait une  celebrite 
m ondiale.

Par une  journee m orne, froide, pluvieuse 
et ven teuse, il se rend it a la piste de 1'uni- 
versite d 'O xford  pour soum ettre  ses theo ­
ries et ses capacites a 1'epreuve du  feu. Ses 
p aren ts et quelques centaines d 'au tre s  per- 
sonnes etaient la. Le reste est b ien  connu. En 
se conform ant strictem ent a ses schem as et a 
son program m e, il couvrit son mile de 
legende en  3 m inutes 59 secondes 4/10. II 
devint le prem ier hom m e dans les registres 
de 1'histoire a courir cette distance en  m oins 
de quatre m inutes. II avait p rouve que

1'hom m e pouvait courir p lus vite q u 'o n  ne le 
pensait. II fit les efforts necessaire et recolta 
la recom pense d 'avo ir suivi le modele 
approprie . A u jou rd 'hu i, en  A ngleterre, il 
est m edecin. Q uand  il battit le record du  
m ile, il devint u n  heros in ternational dans 
tous les com ptes ren d u s . De nos jours, on 
franchit couram m ent la barriere des 4 m inu­
tes au  mile, m ais Roger B annister crea le 
m odele il y a bien  des annees et le respecta 
avec u n  engagem ent, une  discipline de soi et 
une  volonte absolus.

Le Seigneur donne des m odeles afin que 
nous les suivions, raisonnions et perseve- 
rions dans la justice. D ans 1'Eglise, il y a u n  
m odele p revu  p ou r recevoir la revelation et 
les instructions. N ous avons besoin  de nous 
rappeler que quiconque p re tend  recevoir 
des directives ou des revelations pour 
d 'au tre s  doit etre considere com m e suspect. 
C 'est particulierem ent vrai lorsque le con- 
ten u  sem ble concerner des interregions, des 
regions, des p ieux ou  des paroisses de 
1'Eglise do n t la personne n 'e s t pas responsa- 
ble. D ieu a revele sa volonte par 1'interme- 
d iaire de ses p rophe tes  dans le passe et con- 
tinuera  a le faire a 1'avenir.

N otre Sauveur Jesus-C hrist a fixe un  
m odele de conduite a tou te  1 'hum anite. II 
n ous a rappele: «Si vous m 'aim ez, p renez 
soin de m es brebis» (voir Jean 21:17). 
L 'am our n 'e s t pas lim ite par les circonstan- 
ces. II doit etre inconditionnel et constant.

P our parven ir a 1'exaltation et au  bonheur 
quotid ien , nous devons suivre u n  m odele de 
justice. La m eilleure m aniere de m esurer 
1'estime que nous avons p ou r nous-m em es 
et notre succes est la fa<;on do n t nous sui- 
vons les m odeles de vie qui em pechent la 
trom perie, 1'orgueil, le pessim ism e.

II ne peu t y avoir, dans les jours a venir, de 
p rogres solides et perm anen ts que si 1'on 
evite de se laisser trom per, aussi avantageux 
qu 'il pu isse  paraitre de ceder ou  de faire des 
com prom issions avec les principes fonda- 
m entaux  de com portem ent.

N e vous laissez pas seduire. O n ne se 
m oque pas de Dieu. II sait ce qui est le mieux 
p o u r ses enfants et ceux qui 1'aim ent et veu- 
len t acquerir les traits et les caracteristiques 
dem ontres par son  Fils un ique, Jesus-Christ.

«Car voici, il n 'e s t pas convenable que je 
com m ande en tou tes choses, car celui qu 'il 
faut contraindre en  tou tes choses est un  ser- 
v iteur paresseux  et sans sagesse; c 'e st pour- 
quoi il ne revolt pas de recom pense» (D&A 
58:26).

A u lieu d 'e tre  com m andes en  tou tes cho­
ses, nous recevons u n  m odele en  tou tes cho­
ses. C 'est a nous de choisir si nous voulons 
em prun te r ces chem ins surs. Q ue D ieu nous 
aide a suivre ses m odeles et a recolter les 
recom penses qui en  resu lten t pour ceux qui 
obeissent; c 'est m a priere au  nom  de Jesus- 
C hrist, am en. □
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L'heure de la conversion
par Robert K. Dellenbach
des so ixan te-d ix

«Il y  a quatre dispositions que vous pouvez prendre pour parvenir 
a votre heure de conversion.»

spirituelle de la conversion, particuliere- 
m ent en  ce qui concernait le Livre de M or­
m on. Je m 'agenouillai done su r 1'acier froid 
du  sol de ce bateau  tanguan t et, eplore, sup- 
pliai le Seigneur. Je lui dis: «Cher Pere, il faut 
que je sache que le Livre de M orm on est vrai. 
Je 1'ai lu. Je pense  que je le com prends, mais 
je desire le feu qui perm et de savoir que le 
Livre de M orm on est ta parole. S 'il te plait, 
Pere, aide-moi.»

A u plein m ilieu de 1'Atlantique, en  pleine 
solitude, dans ces journees tourm entees, un  
esprit et une  paix pleins de douceur me 
furen t donnes, «la paix de Dieu, qui sur- 
passe toute intelligence)) (Ph 4:7). Je re<;us le 
tem oignage que le Livre de M orm on est la 
parole de D ieu, et cet evenem ent celeste 
devint m on heu re  de conversion.

Si vous n 'e te s  pas sur que vous avez le 
tem oignage de 1'Evangile retabli, je vous 
encourage a lire, a m editer et a e tud ier le 
Livre de M orm on. Pourquoi le Livre de Mor-J e vais vous parler de l'h eu re  de m a con­

version veritable au Seigneur Jesus- 
C hrist et a son Evangile retabli. M on 
experience renforcera peut-etre  ceux qui 

desiren t avoir une  relation  p lus intim e avec 
leu r Pere et u n  tem oignage p lus profond de 
la veracite de 1'Eglise de Jesus-C hrist des 
Saints des D erniers Jours.

II y a quelques annees, tandis que je me 
rendais en  m ission en  A llem agne, je me 
trouvais, au m ilieu des orages de novem bre, 
a bord  d 'u n  bateau  qui allait de N ew  York a 
B rem erhaven. L 'ocean etait dem onte. N ous 
avions tous le mal de m er. Tout ce que nous 
pouvions m anger, e 'e ta ien t des biscuits secs 
et des biscottes. Je souhaitais p resque 
m ourir!

Les jours passan t, je pris conscience de 
quelque chose: «Je pars vraim ent en  m is­
sion .» Est-ce que j 'a i v raim ent u n  tem oi­
gnage? Est-ce que je suis p re t a le rendre  «en 
tou t tem ps. . . et en  tous lieux?» (M osiah 
18:9).

Je pensais avoir un  tem oignage, mais voila 
que 1 'epreuve veritable de ma foi arrivait. Je 
m e rendais dans u n  pays etranger de langue 
allem ande don t les seuls m ots que je con- 
naissais etaient Volkswagen et A u f Wieder- 
sehen.

P en d an t le voyage, je me rendis com pte 
q u 'il m anquait a m on tem oignage la flamm e

m on? Parce que cette Ecriture sainte est le 
g rand  tem oin, le g rand  convertisseur. Ce 
docum ent antique est u n  com pas spirituel 
p ou r nous. Joseph Sm ith a dit que «le Livre 
de M orm on etait. . . la clef de voute de notre 
religion, et q u 'u n  hom m e se rapprocherait 
davantage de D ieu en  en  suivant les precep- 
tes que par n 'im p o rte  quel autre livre» 
(Enseignements du prophete Joseph Smith, p. 
156). Lorsque vous saurez que ce tem oin du 
C hrist est vrai, vous saurez que Joseph 
Sm ith est le p rophete  du  retablissem ent et 
qu 'E zra Taft Benson est le p rophete  du  Sei­
gneur au jo u rd 'hu i. Le Livre de M orm on a 
ete ecrit p ou r no tre  epoque, p ou r nous con- 
vaincre «que Jesus est le Christ» (page de 
titre du  Livre de M orm on). Si votre ame 
recherche u n  tem oignage plus profond de 
Jesus-C hrist et de son royaum e retabli, je 
vous signale, en  p lus de 1'etude du  Livre de 
M orm on, quatre  d ispositions que vous po u ­
vez p rendre  p ou r parven ir a votre heure de 
conversion.

Ces quatre d ispositions sont (1) le desir, (2) 
les oeuvres, (3) la priere et (4) la confiance au 
Seigneur. Je vous explique cela brievem ent:

Tout d'abord le desir. O liver C ow dery desi- 
rait u n  tem oignage p lus ferm e des plaques 
con tenan t les annales du  Livre de M ormon. 
Le Seigneur lui dit: «Si tu desires un  autre 
tem oignage, reporte-to i a la nu it ou tu m 'as 
invoque dans ton  coeur, afin de connaitre la 
verite de tou t ceci. N 'ai-je pas apaise ton 
esprit a ce sujet?» (D&A 6:22-23). Ce que le 
Seigneur dit ici a Oliver, e 'est q u 'e n  tout p re ­
m ier lieu il faut avoir le desir.

F. Enzio Bushe, des soixante-dix, d droite, presiden t de Vinterregion du nord-est de TAm erique du N ord, 
avec son deuxiem e conseiller, Robert K. Dellenbach.
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A lm aad it: « M em esiv o u sn ep o u v ez fa ire  L orsqu 'il rencontra  les quatre fils de E nsuite dem andez au Seigneur: «Est-ce ta
plus que desirer croire, laissez ce desir agir M osiah, qui etaient partis en m ission depu is parole?»
en vous» (Alma 32:27). quatorze ans, A lm a se rejouit de la connais- U n avertissem ent: Satan  veu t vous arre-

Deuxiemement les oeuvres: O liver C ow dery sance qu 'ils avaient de la verite. II dit: «Ils ter. II va essayer de distraire, de trom per et
prit une m esure positive. II passa de la avaient scrute d iligem m ent les Ecritures. . . d 'affaiblir votre desir, vos oeuvres de justice,
pensee a I'action. Dans m on cas, tandis Ils s 'e ta ien t beaucoup  livres a la priere et au  vos prieres sinceres et votre confiance au
que j'e ta is  a b o rd d e c e b a te a u , j 'av a ise tu d ie  jeune. . . [et] ils enseignaient avec le pouvoir Seigneur. N 'a y e z p a s p e u r . N ous avonsdeja
et m edite le Livre de M orm on avec plus de et 1'autorite de Dieu» (Alma 17:2-3). vaincu le m alin a u n  au tre  m om ent et en  un
soin. Le jeune Joseph reflechit a la Bible, «Demande[z] a D ieu, le Pere eternel, au  au tre  lieu. II nous est dit que dans la grande 
puis s 'e n  alia p rier dans les bois. M oise nom  du  Christ», recom m ande M oroni, «si guerre  prem ortelle, nous avons vaincu Luci-
m onta su r le Sinai. M on arriere-grand-m ere ces choses ne sont pas vraies; et si vous le fer a cause du  sang de 1'Agneau et a cause de
N elson m onta a bord  d 'u n  bateau  au Dane- dem andez avec u n  coeur sincere et avec une  la parole de no tre  tem oignage (voir Apo-
m ark, avec un  groupe de petits enfants, in ten tion  reelle, il. . .  vous en  m anifestera la calypse 12:11). D ans notre eta t preexistant,
pour rejo indre les m orm ons en U tah. Les verite par le pouvoir du  Saint-Esprit» nous avions u n  tem oignage vaillant;
oeuvres de justice d onnen t une  m oisson (M oroni 10:4). a u jo u rd 'h u i nous pouvons de nouveau
divine. Le Seigneur a dit: «Celui qui accom- A ssurem ent le Seigneur ne nous dem an- resister a Satan  et eveiller ce tem oignage.
plit les oeuvres de la justice recevra sa recom - derait pas de prier s 'i ln 'a v a it pas 1 'intention Le Livre de M orm on est le Liahona de
pense, a savoir la paix en  ce m onde et la vie de repond re  a nos prieres. «I1 recom pense no tre  tem oignage (voir A lm a 37:45). Cette
eternelle dans le m onde a venir» (D&A ceux qui le cherchent» (H ebreux 11:6). voix qui v ien t de la poussiere  nous guide
59:23). Quatriemement: «Confie-toi en I'Eternel de p ou r que nous sachions que D ieu vit, que

Troisiemement la priere: «La priere est tout ton cceur, et ne t ’appuie pas sur ton intelli- Jesus est le C hrist et que 1'Eglise a ete reta-
1 'ardent desir m uet ou exprime» (Hymnes, gence» (Pr 3:5). N ous pouvons faire con- blie.
n° 116). fiance au  Seigneur. II est notre am i le p lus Si vous avez ne fut-ce q u 'u n  petit desir

Si nous prions sincerem ent le Seigneur et sincere. II tient toujours parole. «Ne d ispu- d 'avo ir u n  p lus g rand  tem oignage, accom-
nous fions a ses chuchotem ents divins, le tez pas parce que vous ne voyez pas; car plissez les oeuvres de la justice, faites con-
son doux et subtil nous parv iendra (voir vous ne recevez de tem oignage que lorsque fiance au  Seigneur, priez et em ployez avec
H e lam a n 5:30). N ous ep rouverons u n  senti- votre foi a ete m ise a l'epreuve», recom - ferveur le Livre de M orm on. Je tem oigne
m ent de paix, sachant que D ieu a rep o n d u  a m ande E ther (Ether 12:6). q u 'il est la parole de D ieu. Cette barre de fer
nos prieres. Souvenez-vous de la paix Je vous invite a faire confiance au  Sei- m arque le chem in qui conduira votre am e a
qu'01iverre<;ut. Ces braises sp iritue llespeu- gneur. Prenez le Livre de M orm on. En le votre heu re  de conversion. Je me rejouis
ven t devenir la flam m e du  tem oignage (voir lisant, dem andez-vous: avec vous de ce m erveilleux evenem ent. Au
H elam an 5:45). «Un hom m e pourrait-il ecrire cela?» nom  d u  Seigneur Jesus-C hrist, am en. □

J A N V I E R  1 9 9 1

22



Plus des etrangers ni des 
gens de passage
par Harold G. Hillam
des so ixan te-d ix

«Quelle benediction que defaire partie de cjuelque chose et d'etre desire 
et utile! Cela devient encore plus apparent dans les moments d'emotion 
de la vie.»

II y a quelques annees, tand is que j'e tais 
p res iden t de m ission an Portugal, plu- 
sieurs de nos m issionnaires m 'o n t p re ­

sente leur cireur de chaussures. Leurs sou- 
liers e taien t si im peccables que j'e ta is vive- 
m en t desireux de rencontrer 1'homm e qui 
pouvait leu r donner u n  tel eclat. Bien qu 'il 
n 'a it pas pris la decision d 'ecou te r le m es­
sage des m issionnaires, j'a i considere le 
cireur de chaussures com m e m on ami, et 
nous avons bavarde p en d an t qu 'il cirait mes 
chaussures. II m 'a  dit que sa fem m e etait 
m orte, q u 'il n 'ava it pas de famille et que le 
seul plaisir q u 'il avait dans la vie etait de voir 
des gens repartir heureux  parce qu 'il venait 
de cirer leurs chaussures.

II etait installe su r le trottoir d 'u n e  petite 
place dans une  rue  anim ee du  centre de Lis- 
bonne. Son stand  paraissait equipe de tou t 
le necessaire. II se com posait d 'u n  tabouret 
rouille a trois p ieds sur lequel s 'asseyait 
cet hom m e frele p en d an t qu 'il cirait les Sou­
liers poses su r une  boite de cireur tachee et 
usagee, rem plie de cirages et de brosses, et il 
y avait u n  reverbere ornem ente (aimable- 
m en t fourn i par la ville de Lisbonne) sur

lequel le client s 'ap p u y a it pen d an t q u 'o n  lui 
cirait les chaussures.

II appliquait so igneusem ent deux couches 
de cirage, u tilisant une brosse pour faire bril- 
ler entre chaque couche. P our finir, il appli­
quait u n  p rodu it special qui donnait aux sou- 
liers u n  brillant tou t a fait particulier. A pres 
u n  dernier coup de chiffon, il se levait, otait 
son petit beret basque, faisait une profonde 
reverence e td isa it: «Pronto, sens sapatosforam 
engrashados pelo o melhor engraxate do mundo.» 
«Voila. Vos souliers ont ete cires par le meil- 
leur cireur de chaussures du  m onde.» J 'en  
etais tou t a fait convaincu.

Q uelques mois apres notre mission, j'a i 
ete appele com m e rep resen tan t regional au 
Portugal et j'a i eu la possibilite de re tourner 
p lusieurs fois a Lisbonne. Q uand  j 'e n  avais 
1'occasion, je me faisais cirer les chaussures 
par le «meilleur cireur de chaussures du 
monde».

Les dernieres fois que je m 'y  suis rendu , je 
n 'a i pu  le trouver a sa place habituelle. J'ai 
fini par m 'in form er aupres des m agasins 
prestigieux qui en touraien t la place. J 'ai re<;u 
la m em e reponse: «Nous ne savons pas ce 
qui lui est arrive. II nous sem ble avoir 
en tendu  dire qu 'il est mort.» Je me suis dit: 
Se pourrait-il que le m eilleur cireur de 
chaussures d u  m onde soit m ort sans que 
personne ne soit vraim ent inform e ni ne s 'en  
soucie? Je me suis dem ande: Y avait-il 
q u e lq u 'u n  aupres de lui ou b ien a-t-il dis- 
paru  sans q u 'o n  le rem arque?

Je voudrais com parer cela u n  instan t avec 
frere et soeur Joaquim  Aires, u n  hom m e mer- 
veilleux et sa fem m e qui sont arrives au  Por­
tugal apres la revolution dans les colonies 
portugaises d 'A ngola et d u  M ozam bique en 
1974.

Ils sont re tou rnes au Portugal, inconnus et 
avec tres peu  de biens. U ne grande benedic­
tion s 'e s t p rodu ite  dans leur vie. Ils ont 
ouvert la porte a deux jeunes m issionnaires, 
qui leur ont appris le retablissem ent de 
1'Eglise du  C hrist. Ils on t re<pi les m ission­

naires, on t accepte leur m essage et se sont 
fait baptiser.

Com m e tous les m em bres dignes de 
1'Eglise en on t 1'occasion, frere Aires a re^u 
la pretrise, 1'autorite d 'ag ir au nom  de notre 
Pere celeste et de devenir dirigeant dans 
1'Eglise. Frere Aires est devenu  le president 
de 1'un des districts de la m ission.

U n jour, j 'ai re^u un  coup de telephone. Le 
presiden t Aires etait hospitalise a Coimbra, 
a p lusieurs heures de la. II souffrait d 'u n e  
tres grave hem orragie cerebrale et etait dans 
u n  etat critique. A ccom pagne d 'u n  autre 
de ten teu r de la p retrise, je me suis rendu  le 
plus rap idem en t possible aupres de lui. 
Lorsque nous som m es entres dans sa cham- 
bre d 'hop ita l, nous 1'avons trouve endorm i. 
J 'ai d 'ab o rd  pense  a ne pas 1'eveiller. Puis je 
me suis dit qu 'il aim erait savoir que nous 
etions venus. J 'ai done ten d u  la m ain et j'a i 
touche legerem ent la sienne. II a ouvert len- 
tem en t les yeux et m 'a  regarde u n  instant; 
alors, les larm es nous sont venues aux yeux 
a tous les deux. II m 'a  dit alors d 'u n e  voix 
tres faible et tres douce: «Je savais que vous 
v iendriez. Je savais que vous viendriez. 
Voulez-vous me don n er une  benediction?» 
D ans sa m erveilleuse foi, il dem andait une 
benediction de la pretrise, celle-la m em e 
qu 'en se igne  et don t parle la Bible. N ous 
lisons dans Jacques 5:14-15: «Q uelqu 'un  
parm i vous est-il m alade? Q u 'il appelle les 
anciens de 1'Eglise, et que ceux-ci prient 
p ou r lui, en Poignant d 'h u ile  au nom  du  Sei­
gneur; la priere de la foi sauvera le m alade, 
et le Seigneur le relevera.»

En tan t que de ten teu rs de la pretrise, nous 
avons eu 1 'honneur de lui donner une bene­
diction avec 1'autorite de notre Pere celeste.

Lors de m es rencontres avec les m em bres 
de 1'Eglise, d 'u n e  extrem ite du  Portugal a 
1'autre, les freres et soeurs dem andaient: 
«Com m ent va frere Aires? Voulez-vous lui 
dire que nous 1'aimons et que nous prions 
p ou r lui?»

Cet excellent hom m e et sa fem m e, qui 
etaient revenus au Portugal presque incon­
nus, avaient m ain tenan t, parce qu 'ils  etaient 
m em bres de 1'Eglise, litteralem ent des mil- 
liers d 'am is qui se souciaient d 'eu x  et se sou- 
venaien t de lui dans leurs prieres.

Les prieres de la foi ont ete exaucees. II a 
gueri com pletem ent, et soeur Aires et lui 
sont alles faire ensem ble une  m ission a plein 
tem ps.

J'ai souvent pense au  contraste entre m on 
petit cireur d 'u n e  part, qui, comm e tant 
d 'e rran ts  inconnus de cette vie, avait dis- 
p aru  sans com prendre le bu t de 1'existence, 
et frere Aires d 'au tre  part, qui non  seule- 
m en t avait appris le b u t veritable de la vie 
m ais faisait m ain tenan t partie  d 'u n  grand 
peup le  qui lui m ontrait son am our et son 
appreciation.

L orsqu 'il ecrivit aux m em bres de 1'Eglise,
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ou aux saints com m e on les appelait et 
com m e on les appelle au jou rd 'hu i, I 'apotre 
Paul rappela  aux nouveaux baptises les 
benedictions d 'e tre  m em bres quand  il leur 
dit: «Vous n 'e te s  p lus des e trangers ni des 
gens de passage; m ais vous etes concitoyens 
des saints, m em bres de la famille de Dieu» 
(Ephesiens 2:19). Q uelle benediction  que de 
faire partie de quelque chose et d 'e tre  desire 
et utile! Cela devien t encore p lus im portan t 
dans les m om ents d 'em o tion  de la vie.

Vous tous qui vous trouvez a 1'exterieur de 
la m aison de la foi et a 1'ecart des saints, vou- 
lez-vous accepter la p resen te  invitation a 
venir au C hrist afin que, com m e Alma 1'a dit, 
nous puissions tous «porter les fardeaux les 
u ns des autres» (M osiah 18:8)? U nissez-vous 
aux saints afin de ne pas etre des etrangers 
solitaires dans ce m onde mais d 'e tre  verita- 
b lem ent des objets de sollicitude, d 'am our 
et d 'appreciation .

Et vous tous, vous qui etes m em bres de 
1'Eglise, je voudrais vous faire une  recom- 
m andation . C onnaissez-vous que lq u 'u n  
qui, com m e notre petit cireur de chaussures, 
est seul, seul dans cette grande m asse de 
gens, et qui aurait b ien besoin de votre affec­
tion et de votre sollicitude? Pourriez-vous 
trouver le tem ps de lui faire savoir a quel 
point vous 1'aimez?

Puissions-nous aussi, nous, les m em bres 
de 1'Eglise, veritablem ent faire notre part 
pour que son Eglise soit le refuge beni de 
tous les enfants de notre Pere celeste. C 'est 
m on hum ble priere, au nom  du  Seigneur et 
Sauveur Jesus-C hrist, am en. □

La valeur du temoignage
par Helvecio Martins
des so ixan te-d ix

«Le temoignage n'est pas une oeuvre qui est terminee et achevee. 
C'est en fait un processus continuellement en cours.»

Mes freres et soeurs, tou t a com ­
m ence par une  belle soiree d 'avril 
1972, quand  Thom as M clntire et 

Steve R ichards on t frappe a m a porte. A ce 
m om ent-la, je recherchais la reponse  a beau- 
coup de questions qui me pertu rbaien t et me 
troublaient 1'esprit. Les principes qui nous 
on t ete enseignes ce soir-la contenaien t les 
reponses que ma fem m e et moi nous recher- 
chions avec beaucoup  de ferveur.

N ous nous som m es rejouis en  en tendan t 
le m essage de 1'Evangile retabli. M ais il y a 
une  chose particuliere qui nous a profonde- 
m en t touches: la puissance du  tem oignage 
de deux rep resen tan ts du  Seigneur. U n sen ­
tim ent m erveilleux que nous n 'av ions 
encore jam ais connu nous a rem pli le cceur, 
tem oignant de la veracite d u  m essage. N otre 
prem iere visite a 1'eglise a ete une  expe­
rience edifiante a cause de 1'esprit qui y 
regnait et de 1 'am our que les gens nous ont 
m ontre. L 'esprit des discours et des tem oi- 
gnages nous a confirm e que nous avions 
trouve TEglise vraie. Le soutien  des m ission- 
naires, le succes des efforts d 'in teg ra tion  des 
m em bres et nos prieres et nos jeunes com bi­
nes on t change peu  a peu  nos hab itudes p ro ­
fanes.

N ous assistions avec respect aux reunions 
et aux activites, m ais nous rem ettions le bap- 
tem e a p lus ta rd  parce que nous craignions 
les reactions negatives de notre famille.

Les evenem ents qui on t suivi nous ont 
m ontre  notre m anque total de sagesse, et 
nous nous en  som m es repentis. Le district 
de Rio de Janeiro s 'e s t reun i a 1'eglise de 
Tijuca p ou r sa conference trim estrielle. Un 
esprit pu issan t a rem pli la salle des les p re ­
m iers accords d u  pre lude  a 1'orgue.

Les m essages inspires que nous avons 
en ten d u s prononces du  h au t de la chaire 
nous on t p repares p ou r u n  m om ent inou- 
bliable. G eorge A. O akes, p residen t de la 
m ission n o rd  d u  Bresil, qui presidait la con­
ference, p resen ta  Val C arter, son conseiller.

A pres avoir cite u n  choix d 'E critures, le 
p res iden t C arter in  vita les hom m es a se lever 
et a chan ter «0  j 'a i besoin  de toi». A pres 
avoir ren d u  son tem oignage de la m ission de 
no tre  Seigneur Jesus-C hrist, le p residen t 
C arter declara que son salut et son exaltation 
dependa ien t to talem ent du  C hrist.

Cette experience toucha p ro fondem ent 
to u t m on etre. II m 'e ta it im possible de mai- 
triser m es em otions. Je ne pouvais m 'im agi- 
ner fondan t en  larm es, m ais les larm es 
etaien t b ien  la. A ce m om ent-la, le Saint- 
Esprit nous a confirm e ce que nous savions 
deja: I'Eglise de Jesus-C hrist des Saints des 
D erniers Jours etait le royaum e du  Seigneur 
su r la terre, le chem in ram enan t a la 
dem eure celeste de no tre  Pere eternel.

A ce m om ent s 'e s t p rodu it u n  miracle, et 
nos craintes concernant le bap tem e ont dis- 
paru . Le 2 juillet 1972, m a fem m e, no tre  fils 
aine, M arcus, et m oi-m em e, en trions dans la 
bergerie par les portes d u  baptem e.

Par no tre  obeissance aux lois de 1'Evan- 
gile, le jeune et le service, no tre  Pere celeste 
nous a accorde la force de su rm onter la peur, 
les problem es et, p lus tard , 1'adversite.

De tou te  notre famille, 1'une de m es soeurs 
seulem ent, Ivette, a accepte 1'Evangile re ta­
bli et s 'e s t fait baptiser. N eanm oins le reste 
de la famille a u n  grand  respect p ou r I'Eglise. 
Le m em e miracle s 'e s t p rodu it parm i nos fre- 
quen ta tions et nos relations professionnel- 
les: les p rejuges et les m alen tendus on t fini 
par s 'apaiser, et certains de nos m eilleurs 
am is on t accepte le baptem e.

A quoi devons-nous attribuer de tels m ira­
cles? A la force et a la pu issance d u  tem oi­
gnage de saints fideles don t je dependais
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H elvecio M artin s, des soixante-dix, membre de la presidence interregionale du Bresil, avec sceur M artin s  
e t des m embres de I 'assemblee.

tem porairem ent. Cette influence m 'a  eveille 
intellectuellem ent et spirituellem ent, me 
p rep aran t 1'esprit et le coeur a recevoir dans 
sa p len itude  la confirm ation personnelle du  
Saint-E sprit.

Mais le tem oignage n 'e s t pas une  oeuvre 
qui est term inee et achevee. C 'est en fait u n  
processus continuel. II est essentiel, pour 
no tre  survie spirituelle, que nous nourris- 
sions et fortifiions no tre  tem oignage.

John Taylor, alors qu 'il etait encore nouvel 
ancien de TEglise, arriva a K irtland p endan t 
que la tou rm en te  de Tapostasie faisait rage. 
Parley P. P ratt lui rapporta  les rum eurs qui 
cou ra ien tsu r Joseph Sm ith. Ilrepondit: «Les 
principes que vous m 'avez  enseignes m 'o n t 
conduit a [Joseph], et j'a i m ain tenan t ce 
m em e tem oignage qui faisait alors votre j o ie. 
Si Poeuvre etait vraie il y a six mois, elle est 
vraie au jou rd 'hu i; si Joseph Sm ith etait pro- 
phete  a ce m om ent-la, il est p rophete  m ain- 
tenant» (dans B. H. Roberts, The Life of John 
Taylor, pp . 39-40).

D ans le m em e ordre d 'idees , A m m on et 
ses freres «etaient devenus pu issan ts dans la 
connaissance de la verite; car ils etaient des 
hom m es d 'u n e  saine intelligence, et ils 
avaient scrute diligem m ent les Ecritures, 
p ou r connaitre la parole de Dieu.

«Mais ce n 'e s t pas la tout: ils s 'e ta ien t 
beaucoup  livres a la priere et au jeune» 
(Alma 17:2, 3).

Un tem oignage ne doit pas etre cache. II 
doit etre ren d u  (voir D&A 62:3; 84:61).

D ans u n  discours rem arquable prononce 
au  cours de la session d 'avril de la confe­
rence generale de 1973, H arold  B. Lee a dit:

«Car la force de I'Eglise n 'e s t pas dans le

nom bre, ni dans le m on tan t des dim es et des 
offrandes paye par les m em bres fideles, ni 
dans la g randeu r des eglises et des tem ples, 
mais parce qu 'il y a, dans le coeur des m em ­

bres fideles de I'Eglise, la conviction que 
nous som m es veritablem ent dans I'Eglise et 
le royaum e de D ieu sur la terre.»

Mes freres et sceurs, je suis sur que vous 
pouvez im aginer la longueur du  chem in que 
j'a i parcouru  pour arriver ici. Mais je vous 
dem ande si vous savez ce qui m 'am ene ici? 
Je me hate de repondre: m on tem oignage.

C 'est un  don  de notre Pere celeste accorde 
par 1'interm ediaire du  Saint-Esprit a tous 
ceux qui recherchent la verite (voir Moroni 
10:4,5). II est sage d 'acquerir et d 'am eliorer 
son tem oignage de la verite, parce que non 
seu lem ent il nous aide a affronter nos diffi- 
cultes quotid iennes, mais nous ouvre egale- 
m en t les yeux, 1'esprit et le coeur aux choses 
grandes et m erveilleuses creees par notre 
Pere celeste p ou r notre am elioration et notre 
bonheu r eternel.

Je sais que Dieu vit. Jesus-Christ, notre 
Sauveur et R edem pteur, vit aussi, et notre 
salut et notre exaltation d ep enden t de lui.

Joseph Sm ith a ete veritablem ent le pro- 
phete-clef du  retablissem ent dans notre dis­
pensation . Le Seigneur parle au jourd 'hu i 
par le truchem en t de notre p rophete  vivant, 
le p residen t Benson, que nous aim ons et sui- 
vons. Le Livre de M orm on contient la pleni­
tude  de 1'Evangile.

Ce tem oignage, je vous le donne de tout 
m on coeur, au nom  de Jesus-Christ, am en. □

Joe J. C hristensen, president de I'interregion du Bresil, a droite, et son prem ier conseiller, Harold  G. H illam .
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Qu'est-ce que la verite?
par Lynn A. Mickelsen
d es  so ixan te-d ix

«Nous devons vouloir connaitre la verite; nous manifestons ce desir 
en demandant, en cherchant et en frappant; la promesse explicite est 
que le Seigneur. . . nous aidera a trouver la verite.»

Qu 'est-ce que la verite? Cette ques­
tion poignante  fu t posee par le gou- 
verneur rom ain  Pilate lorsque le 
Sauveur, accuse, fut am ene devant 

lui et declara: «Voici pourquoi je suis venu 
dans le m onde: pour rendre  tem oignage a la 
verite. Q uiconque est de la verite ecoute ma 
voix» (Jn 18:37). II a dit dans la revelation 
m oderne: «La verite, c 'est la connaissance 
des choses telles qu 'e lles sont, telles qu 'elles 
etaient et telles qu 'e lles doivent etre; et tout 
ce qui est p lus ou m oins que ceci est 1'esprit 
de ce M alin qui fut m en teur des le com m en- 
cement» (D&A 93:24-25).

C om m ent pouvons-nous connaitre la 
verite? Les prem iers m em bres de 1'Eglise 
am eneren t avec eux beaucoup de coutum es, 
de traditions et de pratiques p rovenan t de 
leurs croyances precedentes. Toutes ces p ra ­
tiques n 'e ta ien t pas conform es a la volonte 
d u  Seigneur. D ans une  revelation donnee 
en  mai 1831, il expliqua aux anciens de 
1'Eglise com m ent discerner et determ iner 
lesquelles de ces p ratiques etaient correctes. 
II m entionna les deux aspects de la question: 
1 'enseignem ent et la reception de 1'ensei- 
gnem ent. N on seulem ent nous devons 
enseigner selon 1'Esprit, m ais nous devons 
recevoir par 1'Esprit.

«De plus, celui qui re^oit la parole de

verite, la re^oit-il par 1'esprit de verite ou 
d 'u n e  autre fa^on?

«Si c 'est d 'u n e  autre fa^on, ce n 'e s t pas de 
Dieu» (D&A 50:19-20).

Si nous ne recevons pas la verite par son 
Esprit, ce n 'e s t pas sa parole. D ans une  reve­
lation m oderne, le Seigneur parle en  term es 
tres forts de ceux qui aborden t la chose du 
m auvais cote:

«En verite, en  verite, je te le dis, Satan a 
une  grande em prise sur leur coeur; il les 
excite a 1'iniquite contre ce qui est bon. . .

«Ils preferen t les tenebres a la lum iere ,. . . 
c 'est pourquoi, ils ne veu len t pas avoir 
recours a moi» (D&A 10:20-21).

II y a quelques mois, u n  ami est venu  chez 
nous sous pretexte qu 'il avait des questions 
concernant 1'Eglise et qu 'il avait besoin de 
notre aide p ou r y trouver la reponse. II m 'a  
dit qu 'il avait decouvert que le Livre de M or­
m on n 'e ta it pas la parole de D ieu et que 
Joseph Sm ith n 'e ta it pas u n  p rophete  de 
Dieu. II s 'e s t mis alors a citer des articles et 
des livres ecrits par des ennem is de 1'Eglise. 
Q uand  il a cite ses sources, j 'a i rep o n d u  que 
je les avais egalem ent lues ainsi que 
d 'au tre s , et qu 'e lles n 'ava ien t servi q u 'a  
confirm er m a foi au Livre de M orm on et au 
p rophete  Joseph Sm ith. II a ete surpris que 
j'a ie  p u  lire les m em es choses que lui sans 
croire ce qu 'il croyait. Je lui ai recom m ande 
de consacrer au  m oins au tan t de tem ps au 
bon  cote de la question, m ais il etait venu  
avec une  decision, non  pas avec une  ques­
tion. II avait tranche. II ne voulait pas savoir. 
II avait le coeur ferm e. J 'ai pense  aux enfants 
d 'Israe l et a leur reaction a 1'egard du  Sei­
gneur apres qu 'il les eut fait sortir de la servi­
tude: «Et b ien qu 'ils  fussen t conduits, le Sei­
gneur, leur D ieu, leur R edem pteur allant 
devan t eux, les conduisan t le jour, et leur 
do n n an t de la lum iere la nuit, et faisant pour 
eux tou t ce qu 'il est utile a 1'hom m e de rece­
voir, m algre tou t, ils s 'endu rc iren t le coeur, 
s 'aveug leren t 1'esprit, in su lteren t M oise et 
le D ieu vrai et vivant» (1 N eph i 17:30).

La prom esse du  Seigneur a p ropos de sa 
parole et de ses oeuvres est tres explicite: «Si 
q u e lq u 'u n  veu t faire sa volonte, il reconnai- 
tra si cet enseignem ent v ien t de Dieu» (Jean

7:17). Telle fu t sa replique constante a ceux 
qui le rejetaient.

II dit aux Pharisiens et aux Sadduceens 
qu 'ils regardaien t au xbons endroits dans de 
m auvais bu ts, lo rsqu 'il declara: «Vous son- 
dez les Ecritures, parce que vous pensez 
avoir en  elles la vie eternelle: ce sont elles qui 
ren d en t tem oignage de moi» (Jn 5:39). Ils 
avaient m anifestem ent etud ie  avec soin la 
parole qui tem oignait de lui et ne 1'avaient 
pas trouve, lui. Leurs p reven tions n 'ava ien t 
pas perm is a 1'Esprit de les guider.

La m em e situation  existe au jou rd 'hu i: 
n ous devons poser les bonnes questions, 
n ous devons chercher au bon  endroit et frap- 
p er a la bonne porte. C 'est parfois tres diffi­
cile a faire. N icodem e d u t aller trouver le Sei­
gneu r la nu it parce que sa situation  dans la 
societe et dans son Eglise aurait ete grave- 
m en t m enacee si ses contem porains avaient 
su  qu 'il allait poser des questions au bon 
endro it (voir Jn 3:1-21).

Le roi Lam oni posa les bonnes questions a 
A m m on quand  il dit: «Qui es-tu? C om m ent 
sais-tu  ces choses? O u est Dieu? Es-tu 
envoye de lui?» A m m on lui expliqua alors le 
p lan  de salut, et il p u t com prendre parce 
qu 'il ouvrit son esprit a la connaissance et 
son coeur a 1'Esprit (voir Alma 18:18-40).

Le p rophete  A lma, dans son grand  dis­
cours aux Zoram ites, dit: «Maisvoici, si vous 
voulez vous eveiller et donner de Lessor a 
vos facultes, au po in t de faire 1'experience 
de m es paroles et de faire p reuve d 'u n  tout 
petit peu  de foi -  oui, m em e si vous ne pou- 
vez faire p lus que desirer croire, laissez ce 
desir agir en  vous, m em e ju sq u 'a  ce que 
vous croyiez de m aniere a pouvoir faire 
place a une  partie  de m es paroles» (Alma 
32:27). II leur expliqua que p ou r ouvrir la 
porte  afin de recevoir selon 1'Esprit, il nous 
suffit d 'avo ir le desir de croire. N ous devons 
vouloir connaitre la verite; nous m anifes­
tons ce desir en  dem andan t, en  cherchant et 
en  frappant; la p rom esse explicite est que le 
Seigneur repondra , ouvrira et nous aidera a 
trouver la verite.

N ous devons p reparer no tre  coeur et notre 
esprit avec le desir sincere de connaitre la
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Les tu yau x  de Vorgue du Tabernacle se dressent au-dessus des mem bres du  choeur des Jeunes Filles, 
qui a chante lors de la session du sam edi apres-m idi de la conference.

verite. Le roi Benjam in a enseigne: «Mes fre- 
res, vous tous qui etes rassem bles, vous qui 
pouvez en tendre  ce que je vais vous dire en 
ce jour, je ne vous ai point o rdonne de venir 
ici p ou r que vous tourniez m es paroles en 
derision, m ais pour que vous me pretiez 
votre attention , que vous ouvriez les oreilles 
pou r en tendre , le coeur pour com prendre et 
I'esp rit pour que les m ysteres de D ieu soient 
devoiles a votre vue» (M osiah 2:9).

Le jour de la Pentecote, quand  Pierre et 
Jean parlaient m anifestem ent avec une 
grande puissance et selon 1'Esprit, les hom - 
m es eu ren t le coeur vivem ent touche et pose- 
ren t la question: «Freres, que ferons-nous?» 
(Actes 2:37). Pour recevoir la verite, nous 
devons faire la m em e chose. C 'est la notre 
responsabilite: dem ander et chercher.

Q uand  nous recherchons la verite, nous 
devons tou jours garder a I'esp rit la precision 
apportee par M orm on: «C 'est pourquoi, 
tou t ce qui est bon  v ien t de Dieu; et ce qui est 
m auvais vient d u  diable» (M oroni 7:12). II 
nous a recom m ande ensuite de faire tres 
atten tion  a nos choix et nous a m ontre com­
m ent decider:

«Car voici, m es freres, il vous est donne de 
juger, afin que vous puissiez d iscerner le 
b ien d u  mal; et la m aniere de juger pour 
savoir d 'u n e  connaissance parfaite est aussi 
sim ple que la lum iere du  jour Lest de la nuit 
som bre.

«Car voici, 1'Esprit du  C hrist est donne a 
tou t hom m e, afin qu 'il puisse reconnaitre le 
b ien  d u  mal; c 'est pourquoi, je vous m ontre 
la m aniere de juger: tou t ce qui invite a faire 
le b ien  et a persuader de croire au C hrist est 
envoye par le pouvoir et le don  du  Christ; 
c 'e s t pourquoi, vous pouvez savoir avec une 
connaissance parfaite que c 'es t de Dieu» 
(versets 15-16).

Q uelle benediction  nous avons que le pro- 
phe te  Joseph Sm ith ait pose les questions 
qu 'il fallait au bon endro it et pour la bonne 
raison. Tandis qu 'il m editait avec Sidney 
R igdon sur la question  de 1'etat de 1'exis- 
tence de 1'homm e apres cette vie, le Sei­
gneu r toucha les yeux de leur intelligence, et 
ils eu ren t la vision du  royaum e de Dieu. 
L orsqu 'ils rappo rte ren t cette vision, ils 
dirent:

«Et m ain tenan t, apres les nom breux 
tem oignages qui on t ete ren d u s de lui, voici 
le notre , le dern ier de tous: il vit!

«Car nous le vim es et ce, a la droite de 
Dieu; et nous en tendim es la voix rendre 
tem oignage qu 'il est le Fils un ique du  Pere;

«Que par lui, a travers lui et en  lui, les 
m ondes sont et fu ren t crees, et que les habi­
tan ts en  sont des fils et des filles engendres 
p ou r Dieu» (D&A 76:22-24).

O ui, p ou r moi c 'est aussi clair que le jour et 
la nu it. Leur tem oignage du  Sauveur est 
vrai. J 'a i en ten d u  sa voix quand  j 'a i lu sa 
parole dans les ecrits sacres des p rophetes

du  Livre de M orm on et m e suis rejoui 
d 'avo ir les nouvelles lum ieres et connais- 
sances accordees a nos p rophetes m oder- 
nes. J 'ajoute m on tem oignage au leur: il vit; 
je sais qu 'il vit. N ous som m es dans son

Eglise. P u issions-nous tous regarder au bon 
endro it et poser les questions qu 'il faut et 
ap p rend re  ainsi par son Esprit a connaxtre la 
verite. C 'est m a priere, au nom  de Jesus- 
C hrist, am en. □
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Temoins du Christ
par Dallin H. Oaks
d u  C ollege des d o u ze  ap o tres

«Je dis d ceux qui sont devoues au Seigneur Jesus-Christ: Jamais nous 
n'avons eu autant besoin de professer notrefoi en public et en prive.»

II y a quelques mois, j'a i re<;u une lettre 
d 'u n  m em bre de I'Eglise qui m e posait 
une question  inattendue: «Ai-je le droit 

de rendre  tem oignage du  Sauveur? O u est- 
ce la prerogative des D ouze seulem ent?» 
Pour repond re  a cela, je vais vous faire part 
de quelques reflexions sur les raisons pour 
lesquelles tous les m em bres de I'Eglise doi- 
ven t tem oigner de Jesus-C hrist.

A u com m encem ent, Dieu com m anda a 
A dam : «Tu feras tou t ce que tu  fais au nom  
du Fils, tu  te repentiras, et invoqueras dore- 
navan t D ieu au nom  du Fils» (Moise 5:8). 
E nsuite le Saint-Esprit, «qui ren d  tem oi­
gnage du  Pere et du  Fils», descendit sur 
A dam  et Eve, et ils «benirent le nom  de Dieu 
et revelerent tou t cela a leurs fils et a leurs fil- 
les» (Moise 5:9, 12).

Plus tard , Enoch decrivit com m ent Dieu 
avait enseigne a A dam  que tous devaient se 
repen tir et etre baptises au nom  de Jesus- 
C hrist, don t le sacrifice expiatoire perm ettait 
le pardon  des peches, et qu 'ils devaient 
enseigner cela a leurs enfants (voir Moise 
6:52-59).

Ainsi done, nos prem iers paren ts donne- 
ren t 1'exemple, recevant le tem oignage du  
Saint-Esprit et tem oignant ensuite du  Pere 
et du  Fils a ceux qui les entouraient.

Le p rophete  N ephi dit de 1 'ordonnance du 
bap tem e que e 'est 1'occasion ou 1'on temoi-

gne au Pere que 1'on est dispose a p rendre  
su r soi le nom  du  C hrist (voir 2 N eph i 31:13). 
De m em e le Seigneur a specifie que dans 
notre d ispensation  ceux qui desiren t se faire 
bap tiser doivent se p resen ter «le coeur brise 
et 1'esprit contrit, [temoigner] devant 
I'Eglise qu 'ils. . . sont disposes a p rend re  sur 
eux le nom  de Jesus» (D&A 20:37; voir aussi 
M oroni 6:3). N ous renouvelons cette pro- 
m esse quand  nous p renons la Sainte-C ene 
(voir D&A 27:77; M oroni 4:3).

N ous som m es egalem ent tem oins du  
C hrist en  e tan t m em bres de I'Eglise qui 
porte son nom  (voir 3 N ephi 27:7; D&A 
115:4).

II nous est com m ande de prier le Pere au 
nom  de son Fils, Jesus-C hrist (3 N eph i 19:21, 
23; voir aussi M oise 5:8) et de tou t «faire au 
nom  du  Christ» (D&A 46:31).

Si nous suivons ces com m andem ents, 
nous servons de tem oins de Jesus-C hrist par 
no tre  baptem e, no tre  appartenance a son 
Eglise, la participation  a la Sainte-C ene et les 
prieres et les au tres actions que nous faisons 
en  son nom .

Mais notre devoir d 'e tre  tem oins de Jesus- 
C hrist exige p lus que cela, et je crains que 
certains d 'en tre  nous n 'y  arrivent pas. II 
p eu t arriver que les saints des derniers jours 
se preoccupent de leur em ploi du  tem ps 
au po in t d 'e n  oublier de tem oigner du  
Christ.

Je cite une  lettre que j'a i recem m ent re<;ue 
d 'u n  m em bre des Etats-Unis. II decrit ce 
qu 'il a en ten d u  dans sa reun ion  de jeune et 
de tem oignages:

«J'ai ecoute dix-sept tem oignages et je n 'a i 
absolum ent en ten d u  aucune m ention  de 
Jesus, aucune allusion a lui. Je pensais que 
j'e ta is peu t-etre  dans [une autre confession], 
mais je supposais que non  parce qu 'il n 'y  
avait aucune allusion a Dieu non  p lus. . .

«Le dim anche suivant, je suis re tou rne  a 
1'eglise. J 'ai assiste a toute une  le<;on de pre- 
trise, a une  le<;on de doctrine de 1'Evangile et 
j'a i ecoute sep t o rateurs a la reun ion  de 
Sainte-Cene: pas une  seule fois je n 'a i 
en ten d u  le nom  de Jesus ni aucune allusion 
a lui.»

Cette descrip tion  est peu t-etre  exageree. 
Elle est assu rem en t exceptionnelle. Je la cite

parce qu 'e lle  constitue u n  rappel frappant 
p ou r nous tous.

En reponse a la question: «Quels sont les 
principes fondam entaux  de votre religion?» 
le p rophete  Joseph Sm ith a dit: «Les princi­
pes fondam entaux  de notre religion sont les 
tem oignages des apotres et des p rophetes 
concernant Jesus-C hrist, qu 'il est m ort, a ete 
en terre  et est ressuscite le troisiem e jour et 
est m onte au ciel; et toutes les autres choses 
qui ont trait a notre religion n 'e n  sont que 
des annexes» (Enseignements du prophete 
Joseph Smith, p. 95).

En s 'ad ressan t a u n  groupe de fu turs 
m em bres aux eaux de M orm on, Alma les 
instru isit sur les devoirs de ceux qui desi- 
ra ien t «entrer dans la bergerie de Dieu, [et] 
etre appeles son peuple» (M osiah 18:8). L 'un 
de ces devoirs etait d 'e tre  les tem oins de 
D ieu, en  tou t tem ps, en  tou tes choses et en 
tous lieux ou ils seraient, ju sq u 'a  la m ort 
(voir M osiah 18:9).

C om m ent les m em bres deviennent-ils des 
tem oins? Les apotres originels furent 
tem oins oculaires du  m inistere et de la resu r­
rection du  S auveur (voir Ac 10:39-41). II leur 
dit: «Vous serez m es tem oins a Jerusalem , 
dans tou te  la Judee, dans la Sam arie et 
ju sq u 'au x  extrem ites de la terre» (Ac 1:8; 
voir aussi 10:42-43). M ais il les avertit qu 'ils 
tem oigneraien t apres avoir rec;u le Saint- 
Esprit (voir Ac 1:8; voir aussi Lc 24:49).

U n tem oignage oculaire ne suffisait pas. 
M em e le tem oignage des apotres originels 
devait etre ancre dans le tem oignage du  
Saint-Esprit. U n p rophete  nous a dit que le 
tem oignage d u  Saint-Esprit fait sur notre 
am e une  im pression p lus profonde que «la 
visite d 'u n  ange» (Joseph Fielding Sm ith, 
Doctrines du salut, 1:50). Et la Bible m ontre 
que quand  nous tem oignons sur la base de 
ce tem oignage, le Saint-Esprit tem oigne a 
ceux qui en ten d en t la parole (voir Ac 2; 
10:44-47).

L orsqu 'il fu t cite a com paraitre, avec les 
au tres apotres, devan t les autorites civiles, 
P ierre tem oigna que Jesus-C hrist etait 
«Prince et Sauveur, p ou r donner a Israel 
la repentance et le pardon  des peches» 
(Ac 5:31). II ajouta: «Nous som m es tem oins 
de ces choses, de m em e que le Saint-Esprit 
que D ieu a donne a ceux qui lui obeissent» 
(v. 32). La m ission du  Saint-Esprit est de 
tem oigner du  Pere et du  Fils (voir 2 N ephi 
31:18; 3 N eph i 28:11; D&A 20:27). Par conse­
quen t quiconque a rec;u le tem oignage du 
Saint-Esprit a le devoir de faire connaitre ce 
tem oignage aux autres.

Les apotres on t p ou r appel et ordination  
d 'e tre  tem oins speciaux du  nom  du  Christ 
dans le m onde entier (voir D&A 107:23), 
m ais le devoir de tem oigner du  C hrist en 
tou t tem ps et en  tou t lieu s 'app lique  a tous 
les m em bres de I'Eglise qui on t re(;u le tem oi­
gnage du  Saint-Esprit.
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Le livre de Luc en donne deux exem ples. 
P our obeir a la loi de Moise, Joseph et Marie 
am eneren t le bebe Jesus, apres quarante 
jours, au tem ple de Jerusalem , pour le p re ­
sen ter au Seigneur. La, deux vieux servants 
d u  tem ple rem plis de LEsprit re<;urent le 
tem oignage de son identite et tem oignerent 
de lui. Sim eon, qui avait appris par une reve­
lation du  Saint-Esprit qu 'il ne gouterait pas 
la m ort avan t d 'avo ir vu le M essie, prit 
le bebe dans ses bras et tem oigna de la divi- 
nite de sa m ission (voir Lc 2:25-35). A nne, 
que LEcriture qualifie de «prophetesse» 
(Lc 2:36), reconnu t le M essie «et parla de 
Jesus a tous ceux qui a ttendaien t la redem p­
tion  de Jerusalem» (voir Lc 2:38).

A nne et S im eon furen t tem oins oculaires 
du  nouveau-ne, mais, tou t comm e les apo- 
tres, leur connaissance de sa m ission divine 
leu r avait ete donnee par le tem oignage du 
Saint-Esprit. «Le tem oignage de Jesus est 
Lesprit de la prophetie» (Ap 19:12). N ous 
pouvons done dire, a juste  titre, que quand  
chacun re^ut ce tem oignage, Sim eon etait 
p rophe te  et A nne p rophetesse. Tous deux 
s 'acqu itte ren t done du  devoir p rophetique 
de tem oigner a ceux qui les entouraient. 
Com m e le dit Pierre: «Tous les p rophetes 
ren d en t de [Jesus-Christ] le tem oignage» 
(Ac 10:43). C 'est ce que M oise voulait dire 
quand  il exprim a le souhait: «Puisse tou t le 
peup le  de 1'Eternel etre com pose de p ro p h e­
tes, et veuille 1'Eternel m ettre son Esprit su r 
eux!» (Nb 11:29).

Les Ecritures decrivent d 'au tre s  situations 
oii des m em bres ordinaires -  hom m es et 
fem m es -  tem oigneren t du  C hrist. Le Livre 
de M orm on parle du  roi Lam oni et de sa 
reine, qui tem oigneren t du  R edem pteur 
(voir A lm a 19). La Bible m ontre le tem oi­
gnage d u  Saint-Esprit descendan t su r la 
paren te  et les amis de Corneille, que Lon 
en tend it alors «exalter Dieu» (Ac 10:24, 46).

Les p rophetes de notre epoque ont con- 
firme le devoir, que nous ind iquen t les Ecri­
tu res, de tem oigner d u  Sauveur et de ce qu 'il 
est le Fils de Dieu.

II nous est dit que les com m andem ents 
sont donnes et que LEvangile est proclam e 
p ou r que chacun «parle au  nom  de Dieu, le 
Seigneur, oui, le S auveur d u  m onde» (D&A 
1 :20).

Les dons spirituels sont accordes par la 
puissance du  Saint-Esprit, afin que tous les 
fideles en  profitent. L 'un de ces dons est de 
«savoir que Jesus-C hrist est le Fils de Dieu et 
qu 'il a ete crucifie pour les peches du  
m onde» (D&A 46:13). Ceux qui recjoivent ce 
don  on t pour devoir d 'e n  tem oigner. N ous 
le savons, parce que, im m ediatem ent apres 
avoir decrit le don  de savoir que Jesus-C hrist 
est le Fils de Dieu, le Seigneur dit: <A. 
d 'au tre s  il est donne de croire en  leurs paro­
les, afin qu 'ils  aient egalem ent la vie eter- 
nelle, s 'ils dem euren t fideles» (D&A 46:14;

voir aussi 3 N ephi 19:28). Ceux qui ont le 
don  de savoir doivent rendre tem oignage 
afin que ceux qui on t le don de croire en leurs 
paroles pu issen t profiler de ce don.

Parlant aux prem iers m issionnaires de 
no tre  d ispensation , le Seigneur a dit: «Mais 
il en est don t je ne suis pas satisfait, car ils ne 
veu len t pas ouvrir la bouche, mais cachent le 
talent que je leur ai donne, a cause de la 
crainte de 1'homme. M alheur a eux, car ma 
colere est allum ee contre eux» (D&A 60:2).

Par contraste, le Seigneur a fait une  magni- 
fique prom esse a ceux qui rendaien t yaillam- 
m en t tem oignage: «Car je vous pardonnerai

Q ue signifie etre «vaillant dans le tem oi­
gnage de Jesus»? Cela im plique certaine- 
m en t garder ses com m andem ents et le ser- 
vir. Mais cela ne veut-il egalem ent pas dire 
tem oigner de Jesus-Christ, notre Sauveur et 
notre R edem pteur, aussi b ien a ceux qui 
croient q u 'a  ceux qui ne croient pas? Comm e 
I'apo tre  Pierre La enseigne aux saints de son 
epoque, nous devons «sanctifie[r] dans [nos] 
coeurs C hrist le Seigneur; [etre] toujours 
p rets a [nous] defendre contre quiconque 
[nous] dem ande raison de 1'esperance qui 
est en [nous]» (1 P 3:15).

N ous devons tous etre vaillants dans le

D eux anciens presidents de I'universite  Brigham Young, D allin H. Oaks, du College des Douze, a gauche, 
et Jeffrey R. H olland, des soixante-dix, a droite, d iscu ten t avec Rex E. Lee, presiden t actuel de I'universite.

vos peches avec ce com m andem ent: que 
vous restiez ferm es. . . a rendre  tem oignage 
au m onde entier de ce qui vous est com m u- 
nique» (D&A 84:61).

Cette m ise en garde et cette prom esse 
s 'ad ressa ien t specifiquem ent aux m ission­
naires, m ais d 'au tre s  Ecritures laissent pen- 
ser qu 'e lles s 'app liquen t egalem ent a 
d 'au tre s  m em bres. D ans sa vision des 
esprits des m orts, Joseph F. Sm ith dit des 
«esprits des justes» qu 'ils etaient ceux «qui 
avaient ete fideles au tem oignage de Jesus 
tand is qu 'ils vivaient dans la mortalite» 
(D&A 138:12).

Par contraste, dans sa vision des trois 
degres de gloire, le p rophete  Joseph Sm ith 
dit des am es qui vont dans le royaum e ter- 
restre que ce sont «les hom m es honorables 
de la terre» qui ne fu ren t pas «vaillants dans 
le tem oignage de Jesus» (D&A 76:75, 79).

tem oignage de Jesus. N ous qui croyons au 
C hrist, nous confirm ons le tem oignage que 
P ierre rend it au nom  de Jesus-C hrist de 
N azareth , qu 'il n 'y  a sous le ciel aucun autre 
nom  donne parm i les hom m es, par lequel 
nous devions etre sauves (voir Ac 4:12; voir 
aussi D&A 109:4). N ous savons, par la reve­
lation m oderne, que nous ne pouvons aller 
au  Pere q u 'e n  son nom  (voir D&A 93:19). 
Com m e 1'enseigne le Livre de M orm on, le 
salut est «dans le sang et par le sang expia- 
toire du  C hrist, le Seigneur Omnipotent)) 
(M osiah 3:18, voir aussi M oise 6:52, 59).

Je dis a ceux qui sont devoues au Seigneur 
Jesus-Christ: Jam ais nous n 'avons eu au tan t 
besoin  de professer notre foi en  public et en 
prive.

A u m om ent ou  LEvangile fu t retabli, le 
tem oignage de Jesus, le divin Fils de Dieu et 
le Sauveur du  m onde, em brasait les chaires
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A d n ey  Y. Kom atsu et Yoshihiko K ikuchi, des soixante-dix.

de ce pays. La p len itude  de sa doctrine et la 
puissance de sa pretrise avaient, il est vrai, 
d isparu  de la terre, mais il y avait beaucoup 
de personnes bonnes et honorables qui 
etaient vaillantes dans leur tem oignage per­
sonnel de Jesus. N os tou t prem iers mission- 
naires concentrerent leur m essage sur le 
retablissem ent -  1'appel du  p rophete  Joseph 
Sm ith et le retablissem ent de 1'autorite de la 
p retrise -  parce qu 'ils pouvaien t partir du  
principe que la p lupart de ceux qu 'ils instrui- 
saient croyaient fondam entalem ent que 
Jesus-C hrist est notre Sauveur.

A u jou rd 'hu i, nos m issionnaires ne peu- 
ven t pas partir de cette base-la. II y a encore 
beaucoup  de gens craignant D ieu qui tem oi- 
gnen t de la divinite de Jesus-C hrist. Mais il y 
en  a beaucoup  plus -  m em e dans les rangs 
officiels de la chretiente -  qui dou ten t de son 
existence ou n ien t sa divinite. Q uand  je vois 
a quel po in t la foi religieuse s 'e s t deterioree 
de m on vivant, je suis convaincu que nous, 
qui som m es m em bres de son Eglise, devons

etre de p lus en  p lus vaillants dans notre 
tem oignage de Jesus.

H arold  B. Lee a dit, il y a pres de v ing t ans: 
«I1 y a c inquante ans ou davantage, quand  
j'e ta is  m issionnaire, notre p lus g rande res- 
ponsabilite etait de defendre la g rande verite 
que le p rophete  Joseph Sm ith etait appele et 
inspire par D ieu et que le Livre de M orm on 
etait veritablem ent la parole de Dieu. Mais 
deja a ce m om ent-la il y avait des signes 
incontestables que 1'on commen<;ait, dans le 
m onde de la religion, a se poser des ques­
tions sur la Bible et su r la divinite de 1'appel 
d u  M aitre lui-m em e. A u jo u rd 'hu i, cin­
quan te  ans p lus tard , no tre  p lus g rande res- 
ponsabilite, notre p lus g rand  souci est de 
defendre la m ission divine de no tre  Sei­
gneu r et M aitre Jesus-C hrist, car tou t au tour 
de nous, m em e parm i ceux qui affirm ent 
professer la foi chretienne, il y en  a qui ne 
sont pas disposes a defendre franchem ent la 
g rande verite que notre Seigneur et M aitre, 
Jesus-C hrist, etait veritablem ent le Fils de

Dieu» (Discours p rononce lors de la veillee 
de 1'Association des e tud ian ts de 1'Eglise, 
U niversite de 1'Etat d 'U tah , 10 octobre 
1971).

C haque annee qui passe, notre connais- 
sance de la divinite, de la resurrection  et de 
1'expiation litterales de Jesus-C hrist est plus 
certaine et nous d istingue davantage. C 'est 
1'une des raisons p ou r lesquelles le Seigneur 
a inspire son prophete , Ezra Taft Benson, a 
nous faire de nouveau  m ettre Taccent sur 
Tetude et le tem oignage du  Livre de M or­
m on, do n t la m ission est de «convaincre le 
Juif et le G entil que Jesus est le C hrist, le 
D ieu eternel» (Livre de M orm on, page de 
titre).

N ous vivons a une  epoque ou trop  de ceux 
qui se d isen t chretiens ont une  cause qui 
T em porte su r le C hrist. Par exem ple, un  
m agazine [americain] a recem m ent fait le 
com pte ren d u  d 'u n e  innovation  d 'u n  nou- 
vel eveque d 'u n e  im portan te  Eglise chre­
tienne. Leurs ecclesiastiques on t toujours 
consacre les em blem es de la chair et du  sang 
de Jesus-C hrist au nom  «du Pere, du  Fils et 
d u  Saint-Esprit». Mais p ou r utiliser ce que 
1'on appelle «des m ots non  sexistes», ce nou- 
vel eveque a com m ence a consacrer 1'Eucha- 
ristie au nom  de «la creation, la redem ption  
et l'affirm ation» («Fretful M urm ur in the 
C athedral», Insight, 4 avril 1989, p . 47). Cette 
m ise au  gout du  jou r de la foi chretienne 
m ontre  a quel po in t certains sont p eu  d ispo­
ses a tem oigner de Jesus-C hrist, le Fils de 
D ieu.

Les saints des dern iers jours fideles ne ris- 
quen t pas de se laisser aller a ces deviations 
deliberees. N ous devons cependan t faire 
a tten tion  de ne pas om ettre, de ne pas 
oublier, par negligence, notre tem oignage 
personnel dans nos classes et dans nos servi­
ces de culte et nos services funebres.

En outre , chacun de nous a de nom breuses 
occasions de proclam er sa foi a ses amis et a 
ses voisins, a ses cam arades de travail et aux 
p ersonnes q u 'il rencontre . J 'espere que 
nous profiterons de ces occasions pour 
exprim er no tre  am our p o u r no tre  Sauveur, 
no tre  tem oignage de sa m ission divine et 
no tre  volonte de le servir.

Si nous faisons tou t cela, nous pouvons 
dire, com m el'ap o treP au l: « Jen 'a ip as honte  
de 1'Evangile: c 'e st une  pu issance de D ieu 
p ou r le salut de quiconque croit» (Rm 1:16).

Et nous pouvons dire, com m e le p rophete  
N ephi: «Nous parlons du  C hrist, et nous 
nous rejouissons dans le C hrist, nous p re ­
chons le C hrist, nous p rophetisons le 
C hrist. . . afin que nos enfants sachent de 
quelle source ils p eu v en t attendee la rem is­
sion de leurs peches» (2 N eph i 25:26).

Je tem oigne de Jesus-C hrist, le Seigneur 
D ieu d 'ls rae l, la lum iere et la vie du  m onde, 
de m em e que j'affirm e que son Evangile est 
vrai, au  nom  de Jesus-C hrist, am en. □
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La plus grande tache 
du monde
par James E. Faust
d u  C ollege d es  d o u ze  ap o tres

«Instruire, elever et former les enfants requiert plus. . . de dur travail 
que toute autre tache que nous pourrions avoir dans la vie.»

et la verite» (D&A 93:40). Pour moi, il n 'y  pas 
d 'effort hum ain  plus im portan t que celui-la.

Etre pere ou m ere n 'e s t pas seulem ent une 
grande tache, c 'est u n  appel divin. C 'est un  
effort qui exige la consecration. Le presiden t 
McKay a dit q u 'e tre  paren t est «le p lus grand 
depo t qui ait ete confie aux etres hum ains» 
(The Responsibility of Parents to Their Children, 
brochure, p. 1).

S 'il y a peu  de taches hum aines qui soient 
p lus grandes que celle d 'e tre  de bons 
paren ts, peu  d 'occasions offrent de plus 
grandes sources de joie. A ssurem ent on  ne 
p eu t accom plir d 'oeuvre p lus im portante 
dans ce m onde que de preparer ses enfants a 
etre respectueux de D ieu, heureux , honora- 
bles et productifs. Les paren ts ne trouveron t 
pas de bonheu r plus p rofondem ent satisfai- 
sant que de voir leurs enfants les honorer, 
eux et leurs enseignem ents. C 'est la gloire 
d 'e tre  paren ts. Jean a tem oigne: «Je n 'a i pas 
de p lus g rande joie que d 'en ten d re  dire de 
m es enfants qu 'ils m archent dans la verite» 
(3 Jean 1:4). A m on avis, instru ire, elever et 
form er nos enfants exige p lus d 'intelligence, 
de com prehension intuitive, d 'hum ilite , de 
force, de sagesse, de spiritualite, de perseve­
rance et de travail que toute autre tache que 
nous puissions avoir dans la vie. C 'est parti- 
culierem ent vrai quand  les fondations m ora­
les de 1 'honneur et de la decence s'effritent 
au tour de nous. Pour que le foyer soit une  
reussite, il faut enseigner des valeurs, et il 
faut qu 'il y ait des regies, il faut qu 'il y ait des 
principes, il faut qu 'il y ait des absolus. 
Beaucoup de societes a iden t tres peu  les 
paren ts a enseigner et a honorer les valeurs 
m orales. II y a des cultures qui dev iennent 
essentiellem ent depourvues de valeurs, et 
beaucoup  de jeunes, dans ces societes, 
dev iennen t cyniques.

Etant donne la degradation  et la perte 
d 'iden tite  m orale des societes en  general et 
1'echec de tan t de foyers, notre m eilleur 
espoir est d 'accorder plus d 'a tten tio n  et 
d 'efforts a 1 'instruction de la prochaine 
generation: nos enfants. Pour ce faire, nous 
devons tou t d 'ab o rd  renforcer les prem iers

Mes freres, m es soeurs et m es amis 
bien-aim es, je dem ande, cet apres- 
m idi, a pouvoir beneficier de votre 

foi et de vos prieres pour vous parler d 'u n  
sujet que je me sens pousse a traiter. J 'ai 
decide de 1'intituler «la p lus grande tache du  
m onde». II s 'ag it de la benediction  et de la 
responsabilite  d 'e tre  de bons paren ts. II y a, 
su r ce sujet, quasim ent au tan t d 'op in ions 
q u 'il y a de paren ts, et cependan t il y en a 
peu  qui p re ten d en t avoir tou tes les rep o n ­
ses. Je ne suis certainem ent pas u n  de 
ceux-la.

J'a i le sen tim ent qu 'il y a au jo u rd 'h u i plus 
de jeunes gens et de jeunes filles de tou t p re ­
m ier p lan  parm i notre peuple  q u 'a  
n 'im p o rte  quel autre m om ent de ma vie. 
Cela p resuppose  que la p lupart de ces excel- 
lents jeunes v iennen t de bons foyers et ont 
des paren ts engages, qui s 'investissent. 
M algre cela, les paren ts les plus conscien- 
cieux on t le sen tim ent qu 'ils on t pu  comm et- 
tre des erreurs. Je me souviens q u 'u n  jour 
que j'avals comm is une  betise, ma propre 
m ere s 'e s t exclamee: «Q u'est-ce que j 'a i bien 
p u  faire p o u r m eriter ^a?»

Le Seigneur nous a donne le com m ande- 
m ent: «Eleve[z] vos enfants dans la lum iere

instructeurs de nos enfants. A u tou t prem ier 
rang  de ceux-ci v iennen t les paren ts et les 
au tres m em bres de la famille, et le m eilleur 
cadre doit etre le foyer. N ous devons d 'u n e  
m aniere ou d 'u n e  autre faire plus d 'efforts 
p ou r fortifier notre foyer pour qu 'il soit un  
refuge face a la pourritu re  m orale m alsaine 
et envahissan te  don t nous som m es entou- 
res. L 'entente, le bonheur, la paix e tl 'am o u r 
au foyer p euven t contribuer a donner aux 
enfants la force in terieure requise pour 
affronter les difficultes de la vie. Barbara 
Bush, fem m e du  presiden t G eorge Bush, a 
d it il y a quelques mois aux diplom es du  Wel­
lesley College:

«Quelle que soit 1 'epoque, quels que soient 
les tem ps, il y a une  chose qui ne changera 
jam ais: peres et m eres, si vous avez des 
enfants, c 'est eux qui doivent venir en p re­
mier. Vous devez faire la lecture a vos 
enfants, vous devez les serrer dans vos bras 
et vous devez les aim er. Votre reussite fami- 
liale, notre reussite en  tan t que societe 
depend  non  pas de ce qui se passe a la Mai- 
son Blanche m ais de ce qui se passe chez 
vous» (Washington Post, 2 ju in  1990, p. 2).

P our etre de bons peres et m eres, les 
paren ts doivent sacrifier beaucoup de leurs 
besoins et de leurs desirs a ceux de leurs 
enfants. Par ce sacrifice, les paren ts cons- 
ciencieux acquierent de la noblesse de carac- 
tere et ap p ren n en t a m ettre en  pratique 
1'abnegation enseignee par le Seigneur lui- 
m em e.

J'ai le p lus grand  respect pour les peres et 
les m eres seuls qui lu tten t et font des sacrifi­
ces pour m aintenir 1'integrite de leur famille 
face a des difficultes surhum aines. Ils doi­
ven t etre honores et aides dans leurs efforts 
heroiques. Mais la tache d 'u n e  m ere ou d 'u n  
pere est g randem ent facilitee quand  il y a au 
foyer u n  pere et une  m ere qui rem plissent 
leur role. Les enfants tes ten t souvent la force 
et la sagesse d u  pere et de la m ere ju squ 'a  
1'extrem e limite.

II y a quelques annees, Stanley Smoot, 
eveque, eu t u n  en tretien  avec le presiden t 
Kimball. Celui-ci lui dem anda: <Avec quelle 
frequence priez-vous en  famille?»

Frere Sm oot repondit: «Nous essayons de 
faire la priere en  famille deux fois par jour, 
m ais en  m oyenne nous n 'y  arrivons q u 'u n e  
seule fois.»

Le p res iden t Kimball repondit: <Autrefois, 
c 'e ta it peu t-etre  suffisant de prier une  fois 
par jour en  famille. Mais a 1'avenir cela ne 
suffira pas p ou r sauver notre fam ille.»

Je me dem ande si cela suffira a 1'avenir de 
tenir occasionnellem ent la soiree familiale 
p ou r donner a nos enfants une force morale 
suffisante. A 1'avenir, 1'etude occasionnelle 
des Ecritures en famille risque d 'e tre  insuffi- 
sante pour arm er nos enfants de la vertu  
necessaire p ou r resister a la degradation  
m orale du  m ilieu dans lequel ils vont vivre.
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O u done les enfants vont-ils apprendre  la 
chastete, 1'integrite, 1 'honnetete et le respect 
elem entaire de I 'hom m e si ce n 'e s t au foyer? 
Ces valeurs seront bien en ten d u  renforcees 
a 1'eglise, mais I'enseignem ent parental est 
p lus constant.

Q uand  les paren ts essaient d 'en se igner a 
leurs enfants a eviter le danger, ce n 'e s t pas 
une reponse que de dire a leurs enfants: 
«Nous avons 1'experience des fa^ons de faire 
du  m onde, et nous pouvons nous rappro- 
cher davantage du  bord  de 1'abime que 
vous.» L'hypocrisie des paren ts p eu t rendre 
les enfants cyniques et incredules a 1'egard 
de ce q u 'o n  leur enseigne au foyer. Par 
exem ple, quand  les paren ts vont voir des 
films qu 'ils in terd isen t a leurs enfants de 
voir, leur credibilite est d im inuee. Si 1'on 
veu t que les enfants soient honnetes, il faut 
que les paren ts le soient aussi. Si 1'on veut 
que les enfants soient vertueux, il faut que 
les paren ts le soient aussi. Si vous attendez 
de vos enfants qu 'ils soient honorables, 
vous devez 1'etre aussi.

Entre autres valeurs, il faut enseigner aux 
enfants le respect des autres, a com m encer 
par leurs paren ts et leur famille; le respect 
des sym boles de la foi et des croyances 
patrio tiques des autres, le respect de la loi, le 
respect de la p ropriete d 'au tru i, le respect de 
1'autorite. Paul nous rappelle qu 'il faut que 
les enfants «apprennent d 'abo rd  a exercer la 
piete envers leur p ropre famille» (1 Timo- 
thee 5:4).

L 'une des taches les p lus difficiles des 
paren ts est de b ien elever leurs enfants. Ele- 
ver les enfants est quelque chose de tres indi- 
viduel. C haque enfant est d ifferent et parti- 
culier. Ce qui m arche pour 1'un p eu t ne pas 
m archer pour u n  autre. Je ne sais pas qui 
d 'au tre  que les paren ts des enfants eux- 
m em es, qui les aim ent le plus, a suffisam- 
m ent de sagesse pour dire quelle discipline 
est trop severe ou laquelle est trop  indul- 
gente. C 'est pour les paren ts une  question 
de d iscernem ent a resoudre dans la priere. 
Le principe fondam ental, c 'e st certain, est 
que la discipline des enfants doit etre moti- 
vee davantage par 1'amour que par le chati- 
m ent. Brigham  Young a dit: «Si vous etes 
jam ais am enes a chatier q u e lqu 'un , ne cha- 
tiez jam ais au-dela du  baum e dont vous dis- 
posez pour panser» (dans Journal of Discour­
ses, 9:124-25). N eanm oins, les directives et la 
discipline constituent assurem ent une  partie 
ind ispensable de 1'education des enfants. Si 
les paren ts ne disciplinent pas leurs enfants, 
c 'est le public qui les disciplinera d 'u n e  
m aniere que les paren ts n 'a im eron t pas. 
Sans discipline, les enfants ne respecteront 
les regies ni du  foyer, ni de la societe.

Le bu t principal de la discipline est 
d 'en se igner 1'obeissance. Le presiden t 
McKay a dit: «Les paren ts qui n 'en se ignen t 
pas 1'obeissance a leurs enfants, si [leur] James E. Faust, du College des Douze, avec u n jeu n e  m embre de Vassemblee.
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foyer ne suscite pas I'obeissance, la societe 
1'exigera et I'obtiendra. II vau t done mieux 
que le foyer, avec sa bonte et sa com prehen­
sion, form e 1'enfant a I'obeissance que de le 
laisser de sang-froid a la discipline brutale et 
im pitoyable que la societe im posera si le 
foyer ne s 'e s t pas lui-m em e acquitte de son 
obligation» (The Responsibility of Parents to 
Their Children, p. 3).

U ne partie  essentielle de 1'education des 
enfan ts a la discipline et a la responsabilite, 
consiste a leur apprendre  a travailler. En 
g randissan t, beaucoup d 'en tre  nous sont 
com m e celui qui disait: «J'aime le travail, il 
me fascine. Je peux rester la a le regarder des 
heu res durant» (Jerome Klapka Jerome, 
dans The International Dictionary of Thoughts, 
com pile par John P. Bradley, Leo F. Daniels 
et Thom as C. Jones, p. 782). La encore, ceux 
qui enseignen t le mieux le principe du  tra­
vail sont les paren ts eux-m em es. Pour moi, 
le travail est devenu  une  joie quand  j 'a i com­
m ence a travailler aux cotes de m on pere, de 
m on grand-pere, de m es oncles et de mes 
freres. Je suis certain que je les ai souvent 
p lus genes qu 'a ides, mais j 'a i de beaux sou­
venirs, et j 'a i appris de precieuses lemons. 
Les enfants on t besoin d 'ap p ren d re  la res­
ponsabilite et 1 'independance. Les parents 
consacrent-ils personnellem ent assez de 
tem ps p ou r m ontrer, dem ontrer et expli- 
quer, p ou r que les enfants pu issen t agir par 
eux-m em es et no n  par la volonte d 'au tru i, 
com m e Lehi 1'a enseigne (voir 2 N eph i 2:26)?

L uther Burbank, 1'un des p lus grands hor- 
ticulteurs du  m onde, a dit: «Si nous n 'av ions 
pas fait p lus atten tion  a nos p lants q u 'a  nos 
enfan ts, nous vivrions m ain tenan t dans une 
jungle de m auvaises herbes» (dans Elbert 
Hubbard's Scrap Book, p. 227).

Les enfants d isposen t, eux aussi, du  libre 
arbitre qui nous donne a tous la possibilite 
de p rogresser, de nous am eliorer et de nous 
developper. Ce libre arbitre perm et aussi 
aux enfants d 'effectuer le choix oppose, qui 
les conduit a I'ego'isme, au  gaspillage, au 
laisser-aller et a 1 'autodestruction. Les 
enfan ts exprim ent souven t ce libre arbitre 
quand  ils sont tres jeunes.

Q ue les paren ts qui on t ete consciencieux, 
aim ants et attentifs et qui on t vecu du  mieux 
qu 'ils  le pouvaien t les principes de la justice 
aien t la consolation de savoir qu 'ils sont de 
bons paren ts en  dep it du  com portem ent de 
certains de leurs enfants. Les enfants eux- 
m em es on t la responsabilite d 'ecouter, 
d 'obe ir et, apres avoir ete instruits, 
d 'ap p ren d re . Les paren ts ne peuven t pas 
tou jours repond re  de 1'inconduite de tous 
leurs enfants, parce qu 'ils ne peuven t pas 
garan tir la bonne conduite de ceux-ci. C er­
tains enfan ts pourra ien t m ettre a bout m em e 
la sagesse de Salom on et la patience de Job.

Les paren ts qui sont aises ou  trop  indul- 
gents sont souvent confrontes a u n  pro-

blem e particulier. D 'u n e  certaine fa<;on, il y a 
des enfants, dans ces circonstances, qui 
p ren n en t leurs paren ts en  otages en  refusan t 
de suivre les regies des paren ts si ceux-ci 
n 'acceden t pas a leurs exigences. N eal A. 
M axwell a dit:

«Ceux qui en  font trop  pour leurs enfants 
ne tarderon t pas a s 'apercevoir qu 'ils ne 
peuven t rien  faire de leurs enfants. II y a tan t 
d 'en fan ts  pour lesquels on a tant fait qu 'ils 
sont presque defaits» (Conference generale, 
avril 1975). II est, semble-t-il, dans la nature  
hum aine de ne pas apprecier com pletem ent 
ce que 1'on n 'a  pas gagne soi-mem e.

Paradoxe, certains paren ts souhaiten t 
ardem m ent que leurs enfants soient accep- 
tes par leurs cam arades et aient du  succes 
aupres d 'eu x  mais craignent que leurs 
enfants fassent ce que font leurs cam arades.

D 'u n e  m aniere generale, les enfants qui 
p ren n en t la decision de s 'absten ir de d ro ­
gues, d 'alcool et de relations sexuelles illici- 
tes sont ceux qui ont adopte  et assimile les 
valeurs fortes que leurs paren ts ont vecues 
chez eux. Lorsque se p resen ten t des deci­
sions difficiles, ce sont eux qui on t le p lus de 
chances de suivre les enseignem ents de 
leurs paren ts p lu to t que 1'exemple de leurs 
cam arades ou les sophism es des m edias qui 
p resen ten t, sous des couleurs seduisantes, 
la consom m ation d 'alcool, la sexualite illi- 
cite, 1'infidelite, la m alhonnetete  et d 'au tre s  
vices. Ils sont com m e les deux mille jeunes 
gens d 'H elam an  qui «avaient appris de leurs 
m eres que s'ils ne doutaien t point, Dieu les 
delivrerait» de la m ort. «Et ils. . . repeteren t 
les paroles de leurs m eres, disant: nous ne 
dou tons pas que nos m eres le savaient» 
(Alma 56:47-48).

Ce qui sem ble inculquer les enseigne­
m ents et les valeurs des paren ts aux enfants 
est la croyance ferm e en la D ivinite. Lorsque 
cette croyance s 'in teg re  a leur am e, ils ont 
une  force in terieure. A insi done, parm i tout 
ce qu 'il est im portan t d 'ap p ren d re , 
qu 'est-ce que les paren ts doivent enseigner? 
Les Ecritures nous d isent que les paren ts 
doivent enseigner a leurs enfants «la foi au 
C hrist, le Fils du  Dieu vivant, [le] bap tem e et 
[le] don du  Saint-Esprit,» et la «doctrine de la 
repentance» (D&A 68:25). Ces verites doi­
ven t etre enseignees au foyer. Elies ne p eu ­
vent pas etre enseignees a 1'ecole et elles ne 
seront pas encouragees par le gouverne- 
m ent n i par la societe. Les p rogram m es de 
1'Eglise peuven t, b ien en tendu , apporter 
leur aide, mais e 'est au foyer que se produ it 
1 'enseignem ent le p lus efficace.

Les m om ents didactiques don t d isposen t 
les paren ts n 'o n t pas besoin d 'e tre  grands, 
spectaculaires ni pu issan ts. C 'est le M aitre 
des m aitres qui nous ap p ren d  cela. Charles 
H enry  Parkhurst a dit:

«La beaute totale de la vie du  C hrist n 'e s t 
que la beau te  additionnee de petits actes

discrets de beaute: la conversation avec la 
fem m e au puits, la dem onstration  au jeune 
hom m e riche que 1'ambition secrete qu 'il 
avait au fond du  coeur 1'em pechait d 'en tre r 
dans le royaum e des cieux,. . . 1 'enseigne­
m ent de la priere a une  poignee de disciples, 
le feu allum e et les poissons frits pour que 
ses disciples aient a m anger, le fait de les 
a ttendre lo rsqu 'ils rev in ren t d 'u n e  nu it de 
peche, transis de froid, fatigues et decoura­
ges. Tout cela, voyez-vous, nous fait pene- 
trer a isem ent dans la qualite et le ton reel des 
in terets d u  C hrist, si precis, si bien cernes, si 
engages vis-a-vis de ce qui est petit, si absor- 
bes par ce qui est m inuscule» («Kindness and 
Love», dans Leaves of Gold, p. 177).

Etre paren ts, c 'est la m em e chose. Les 
petites choses sont les grandes choses tis- 
sees dans la g rande tapisserie familiale par 
mille fils d 'am o u r, de foi, de discipline, de 
sacrifice, de patience et de travail.

II y a de g randes prom esses spirituelles qui 
peuven t aider les paren ts fideles de 1'Eglise. 
Les enfants issus de scellem ents eternels 
peuven t recevoir les p rom esses divines fai- 
tes a leurs vaillants ancetres qui respecterent 
noblem ent leurs alliances. Les alliances dont 
les paren ts se souv iennent, Dieu s 'en  sou- 
v iendra. Les enfan ts peuven t ainsi devenir 
les beneficiaires et les heritiers de ces belles 
alliances et de ces belles prom esses. Cela 
parce qu 'ils  sont les enfants de 1'alliance 
(voir O rson  F. W hitney, dans Conference 
R eport, avril 1929, pp . 110-11).

Q ue Dieu benisse les paren ts honorables 
de ce m onde dans les efforts et les sacrifices 
qu 'ils  font. Puisse-t-il particulierem ent 
hono rer les alliances gardees par les parents 
fideles de notre peuple  et veiller sur ces 
enfants de 1'alliance. Je prie qu 'il en soit 
ainsi, au  nom  de Jesus-C hrist. A m en. □
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S ess ion  de  la p re trise  
6 octobre  1990

La purete precede 
la puissance
par M. Russell Ballard
d u  C ollege des d o u ze  ap o tres

«Vous n'etes pas obliges de tomber dans le piege de Vimpurete; 
nul d'entre vous n 'y  est oblige, jamais.»

Mon discours s 'ad resse  principale- 
m ent aux jeunes gens de la P re­
trise d 'A aron . Le sujet en  est la 

pu re te  m orale de nos jeunes. Les dirigeants 
de 1'Eglise aim ent p rofondem ent chacun de 
vous, et je ressens la necessite im perieuse de 
vous m ettre de nouveau  en  garde contre les 
consequences de 1 'im purete. Je veux, par la 
m em e occasion, vous faire p rend re  cons­
cience de la g randeur des p rom esses faites a 
ceux qui resten t m oralem ent purs.

N ous savons que les jeunes de 1'Eglise 
g randissen t dans u n  m onde ou  1'im purete 
est tres rep an d u e  parm i les adolescents. 
N ous savons aussi que le peche sexuel s 'e s t 
rep an d u  d 'u n e  m aniere terrible ces vingt 
dern ieres annees. Bien trop  de jeunes, sur- 
tou t des A m ericains, enfreignent la loi de 
chastete avant d 'avo ir dix-neuf ans. Mal- 
heu reusem en t, les jeunes de 1'Eglise ne sont 
pas a 1'abri. Jeunes gens, je tiens a vous assu­
rer que vos d irigeants connaissent les diffi- 
cultes qui se posen t a vous dans notre 
societe. C ependant, nous som m es certains 
que vous pouvez acquerir la force et 1'inte-

grite necessaires p ou r les su rm onter et vivre 
de m aniere a recevoir les benedictions p ro ­
m ises a ceux qui resten t m oralem ent purs .

J'insiste su r le fait que vous n 'e te s  pas obli­
ges de tom ber dans le piege de 1'im purete; 
nu l d 'en tre  vous n 'y  est oblige, jam ais. II 
faut que vous pensiez, chacun, a 1'avenir 
p ou r com prendre les consequences de vos 
actes, bons et m auvais. Le heros d 'u n  dessin  
anim e celebre dit: «Notre avenir est condi- 
tionne par notre passe. . . alors faites b ien 
a tten tion  a ce que vous faites dans le p a sse !»

Je vais vous raconter une  experience per- 
sonnelle p ou r illustrer 1'im portance d 'avo ir 
continuellem ent 1'avenir a 1'esprit. Q uand  
j'e ta is  d e ten teu r de la Pretrise d 'A aron , j'a i 
assiste u n  jour avec un  ami a la reun ion  de 
pretrise de la conference generale dans le 
Tabernacle ou  nous som m es. N ous nous 
trouvions ici pres des escaliers, ou nous ne 
devions pas etre. G eorges A lbert Sm ith, 
avec sa gentillesse habituelle, voyant dans 
quelle situation  nous nous trouvions, nous a 
invites a nous asseoir su r les escaliers. C 'est 
ce que nous avons fait, et nous avons suivi 
tou te  la reunion . Je ne croyais pas etre u n  
jour aussi pres du  pup itre . Je m e rappelle 
avoir dit a m on ami, en qu ittan t le Taberna­
cle: «£a doit etre b ien d 'e tre  A utorite gene­
rale, d 'e tre  assis dans u n  des fauteuils sur 
Testrade.»

M es freres, je sais, par experience person- 
nelle que les bancs su r lesquels vous etes 
assis sont, d 'u n  certain po in t de vue, p lus 
confortables que les sieges de Testrade. 
Voici m ain tenan t ou je voulais en  venir: 
quand  j'e ta is d e ten teu r de la Pretrise 
d 'A aron, je n 'avais pas la m oindre idee que 
le tem ps viendrait ou je serais eveque, p resi­
den t de m ission, soixante-dix et apotre, 
com m e c 'est le cas au jo u rd 'h u i. N ous ne 
pouvons pas prevoir ce que le Seigneur a en 
vue p ou r nous. La seule chose que nous 
pu issions faire, c 'est nous p reparer et etre 
d ignes de ce qu 'il nous dem andera. N ous

devons agir chaque jour en  ayant Tavenir en 
vue.

L 'une des tactiques habiles de Satan  con- 
siste a nous ten te r p ou r que nous nous con- 
centrions su r le p resen t et oubliions Tavenir. 
Le Seigneur a adresse une  m ise en  garde a 
Joseph Sm ith: «Satan essaiera de detourner 
leu r coeur de la verite, afin qu 'ils  soient aveu- 
gles et ne com prennen t pas ce qui est p re ­
pare pou r eux» (D&A 78:10). Ce qui «est p re ­
pare pour eux», ce sont les recom penses de 
la vie eternelle prom ises, qui resu lten t de 
Tobeissance. Le diable essaie de nous em pe- 
cher de voir ces recom penses. H eber J. 
G ran t a dit: «Si nous respectons fidelem ent 
les com m andem ents de Dieu, ses prom esses 
s 'accom pliron tlitteralem ent. . . La difficulte 
est que Tadversaire de Tam e des hom m es 
aveugle leur esprit. II leur jette de la poudre 
aux yeux, p ou r ainsi dire, et ils sont aveugles 
par les choses du  m onde» (Gospel Standards, 
Im provem ent Era, 1942, pp . 44-45). II nous 
ten te  au  m oyen des plaisirs profanes ephe- 
m eres p ou r que nous ne concentrions pas 
nos pensees et nos efforts su r ce qui apporte 
la joie eternelle. Tous les coups sont bons 
p ou r le diable, et nous devons etre cons- 
cients de ses tactiques.

R ecem m ent, je m e suis en tre tenu  avec 
p lusieurs groupes de jeunes gens et de jeu ­
nes filles en  U tah et en  Idaho. Ils m 'o n t dit 
que certains jeunes de TEglise p en sen t qu 'ils 
peu v en t com m ettre des peches p en d an t leur 
adolescence et se repen tir par la suite quand  
ils voud ron t aller en  m ission ou  se m arier au 
tem ple. C ertains jeunes gens parlen t de la 
m ission com m e d 'u n  m om ent ou ils rece- 
v ron t le pard o n  de leurs peches passes. Ils 
p en sen t que ce n 'e s t pas grave de com m ettre 
quelques transgressions m ain tenan t parce 
qu 'ils  p o u rron t s 'e n  repen tir vite, aller en 
m ission, puis vivre heu reux  a jam ais.

Jeunes gens, je vous prie de m e croire: ce 
scenario est u n e  trom perie grossiere de 
Satan; c 'est u n  conte de fee. Le peche entrai- 
nera  toujours, sans exception la souffrance. 
Tot ou tard , la souffrance v iendra. Les Ecri- 
tu res declarent que vous serez am enes 
«devant la barre de D ieu couverts de hon te  et 
d 'u n e  culpabilite terrible» (voir Jacob 6:9) et 
que vous aurez une  conscience vive. . . de 
votre culpabilite, que vous eprouverez de la 
pe ine  et de Tangoisse (voir M osiah 2:38).

U ne conception erronee du  m em e ordre 
consiste a croire que le repen tir est facile. Le 
p res iden t Kimball a dit: «On n 'a  pas com ­
m ence a se repen tir tan t que Ton n 'a  pas 
souffert in tensem en t p ou r ses peches. . . 
Tant que Ton n 'a  pas souffert, on  ne s 'e s t pas 
repenti» (The Teachings of Spencer W. Kimball, 
pp . 88, 99). II suffit de parler a q u e lq u 'u n  qui 
s 'e s t sincerem ent repen ti d 'u n  peche grave 
p o u r com prendre que le plaisir fugace d 'u n  
acte im m oral ne vau t abso lum ent pas la dou- 
leur qui le su it toujours.
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Les jeunes me d isen t qu 'ils sont ten tes de 
pecher parce qu 'ils veu len t etre acceptes par 
leurs cam arades. P our les jeunes gens, il 
p eu t s 'ag ir d 'u n e  acceptation liee a une  sorte 
d 'im age m achiste. P our les jeunes filles, il 
p eu t s 'ag ir du  besoin d 'e tre  acceptees en 
ayant u n  petit ami. Vous ne devez pas obte- 
n ir 1 'acceptation de vos cam arades au  prix de 
votre vertu  et de votre respect de vous- 
m em es. Le roi Benjam in dit que ceux qui 
sont coupables de peches reculeront de la 
p resence du  Seigneur (voir M osiah 2:38). De 
fa(;on bien  reelle, ceux qui ont comm is des 
peches sexuels fu ient la presence des autres: 
de leurs cam arades, de leurs paren ts, des 
autres m em bres de leur famille et des diri- 
geants de 1'Eglise.

Exam inons a p resen t les g randes benedic­
tions que le Seigneur a prom ises a ceux qui 
obeissent au  com m andem ent d 'e tre  morale- 
m en t purs . O n n 'a  jam ais a se repen tir d 'u n  
peche que 1'on n 'a  pas comm is. Cela semble 
evident, m ais je tiens a le souligner. Le 
repen tir est une  grande benediction, mais 
1'on ne doit pas se rendre  m alade dans le bu t 
de pouvoir essayer le rem ede. II vau t infini- 
m ent m ieux conserver sa sante spirituelle en 
res tan t m oralem ent pu r. Si vous vous sentez 
surs de vous en  presence de vos paren ts, de 
vos cam arades et de vos dirigeants de la pre- 
trise, vous pouvez ressen tir ce que vous 
eprouverez quand  vous aurez la confiance et 
1 'approbation du  Seigneur.

Pouvez-vous im aginer une  p lus grande 
p rom esse p ou r 1'avenir que celle q u 'a  faite le 
roi Benjam in: «Je voudrais que vous medi- 
tiez su r 1'etat de b onheu r et de benediction 
d on t jou issen t ceux qui garden t les com m an- 
dem ents de D ieu. Car voici, ils sont benis en 
tou tes choses, tan t tem porelles que spiri- 
tuelles, et s 'ils resten t fideles ju sq u 'a  la fin, 
ils son t re(;us dans le ciel pour y habiter avec 
D ieu, dans u n  etat de felicite sans fin» 
(M osiah 2:41).

Les jeunes m 'o n t dit que lo rsqu 'ils on t la 
conscience tranquille, ils on t u n  p lus g rand 
respect d 'eux-m em es. Leurs rapports avec 
les au tres sont m eilleurs, et ils sont tres bien 
acceptes. En fait, certains m 'o n t dit qu 'ils 
s 'am u sen t beaucoup p lus grace a leurs prin- 
cipes eleves. Ils n 'o n t aucune inquietude a 
avoir au sujet des redoutables m aladies qui 
affectent souven t ceux qui transg ressen t la 
loi de chastete.

Voici quelques idees qui vous aideront a 
rester m oralem ent purs.

P rem ierem ent, com prenez ce que sont les 
p rincipes de la pu re te  m orale. Le Seigneur a 
d it de ses com m andem ents: «Je vous donne 
des directives su r la m aniere dont vous p o u ­
vez agir devan t moi, afin que cela tou rne  a 
votre salut» (D&A 82:9). A utrem ent dit, les 
com m andem ents sont u n  guide vers le bon ­
heur.

N os jeunes sem blent peu  surs de ce q u 'e s t

la pu re te  m orale. C ertains jeunes gens et 
jeunes filles adop ten t une  definition et la 
poussen t a ses extrem es limites pour voir 
ju sq u 'o u  ils peuven t aller sans pecher, selon 
cette definition. Je preconise une  dem arche 
contraire.

II y a p lusieurs annees, H artm an Rector, 
fils, qui a ete pilote dans 1'aeronavale p en ­
d an t vingt-six ans, a indique une  analogic 
in teressan te . D ans la M arine, une  regie sti- 
pulait, en  substance: «I1 est in terd it de voler 
au ras des arbres.» C 'est evident, mais pour 
etre certain d 'obeir a cette regie, il s 'e s t fixe 
une  norm e personnelle: «I1 est in terdit de 
voler a m oins de 1500 m etres des arbres.» II a 
ajoute: «Q uand on fait cela, le com m ande­
m ent de la M arine de ne pas voler au ras des 
arbres devient facile a suivre» (Conference 
generale, octobre 1972).

II y a des principes avec lesquels on ne doit 
pas transiger. Si vous avez des incertitudes 
au  sujet des principes de pu re te  m orale de 
1'Eglise, adressez-vous a vos paren ts ou a 
vos dirigeants de la pretrise. Vous pouvez 
egalem ent connaitre les principes corrects 
en  m atiere de pu re te  m orale en suivant les 
inspirations de 1'Esprit. Ces inspirations ne 
vous pousseron t jam ais a faire quoi que ce 
soit qui vous m ette mal a 1'aise, vous donne 
le sen tim ent d 'e tre  im purs ou vous fasse 
honte . Vous devez etre sensibles a ces insp i­
rations car vos passions physiques peuven t 
les obliterer si nous n 'e te s  pas vigilants.

D euxiem em ent, une  fois que vous com ­
prenez  les principes, vous devez p rend re  la 
decision de vous y conform er. Cet engage­
m ent est u n  principe fondam ental de 1'Evan- 
gile. Les Ecritures enseignent q u 'il n 'y  a rien

que Dieu n 'accom plisse, s 'il p rend  a coeur de 
le faire (voir A braham  3:17). II doit en  etre de 
m em e p ou r vous. Vous devez etre comme 
Joseph qui choisit de fuir la presence de la 
fem m e de Potiphar p lu to t que de pecher 
contre Dieu (voir G enese 39:7-12). Vous 
devez eviter les peches sexuels en p renan t la 
decision ferm e d 'ev ite r les situations com- 
prom ettan tes et de defendre le bien sans 
broncher. Vous devez etre m aitres de vous- 
m em es et avoir des bu ts eleves. J'exhorte 
chacun d 'en tre  vous ce soir a se fixer le but 
d 'e tre  m oralem ent pu r, s 'il ne 1'a pas deja 
fait.

Troisiem em ent, s 'il est vrai que vous 
devez exercer votre libre arbitre et assum er 
la responsabilite de vos actes, vous n 'e tes 
pas obliges d 'a ffron te r seuls la tentation . II y 
a exactem ent deux sem aines, lors d 'u n e  con­

ference de pieu, C harles «Tiny» G rant, 1'un 
de nos rep resen tan ts regionaux, nous a fait 
p art d 'u n e  experience. II y a quelques 
annees, quand  il etait en tra ineu r de football 
au  Ricks College, il a fait la connaissance 
d 'u n  hom m e, u n  certain  H al Barton, celebre 
p o u r sa passion de la peche. O n lui a dit 
cependan t que Hal, qui sait ou se trouvent 
les gros poissons, va parfois ou  il y a beau­
coup de couran t p ou r les attraper.

Ils sont alles p ou r la prem iere fois ensem ­
ble a la peche en fevrier. La glace se fendait. 
Ils rem ontaien t la riviere ensem ble quand  
Hal, designan t une  ile a une  cinquantaine de 
m etres de la, a dit: «La-bas, on va en  trouver 
des gros.» Par ce froid, il fallait qu 'ils  traver- 
sen t une  portion  dangereuse de la riviere. 
L 'entraineur s 'e s t apen;u  que les rochers 
e ta ien t ronds et lisses et que 1'eau arrivait a
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quelques centim etres du  h au t de ses cuissar- 
des. Com m e il m esure un  m etre quatre- 
vingt quinze, cela voulait dire que c 'etait 
profond. II etait su r le po in t de dire a Hal 
qu 'il ne croyait pas pouvoir traverser, m ais il 
s 'e s t ren d u  com pte q u 'u n  en tra ineur de 
football ne pouvait pas adm ettre qu 'il avait 
peur.

A ce m om ent precis, H al lui a dit: «Voila 
com m ent on va traverser. Vous ferez u n  pas 
et vous vous calerez b ien  les pieds. P endan t 
ce tem ps-la je vous tiendrai bien  la m ain et le 
bras. Ensuite, je ferai u n  pas. Vous serez 
b ien en  equilibre et vous me soutiendrez. 
Com m e <;a, on va traverser ce courant sur ces 
rochers glissants.» Se sou tenan t 1'un 1'autre, 
ils on t traverse la riviere sans incident et ils 
ont a ttrape les gros poissons.

C 'est une  excellente analogic avec la fa^on 
don t vous pouvez respecter les principes de 
pu re te  m orale du  Seigneur. Des gens qui 
vous on t precedes sont bien  en equilibre, 
pour les avoir respectes et en  avoir rega les 
benedictions. A m esure que vous avancerez 
pas a pas dans les eaux profondes de la vie, 
ils vous sou tiendront. Ensuite, quand  vous 
aurez pris so lidem ent p ied dans la justice, 
vous pourrez en  aider d 'au tre s  qui v iennent 
apres vous.

En general, ce sont vos paren ts qui consti­
tu en t votre source de soutien  la p lus im por- 
tante. Leurs enseignem ents doivent forte- 
m ent influer su r votre decision d 'e tre  purs, 
je  sais cependan t que la pu re te  m orale peu t 
etre u n  sujet delicat. Jeunes gens, je vous 
exhorte a parler avec vos paren ts de leurs 
valeurs m orales. D em andez-leur de vous 
aider a definir les principes qui vous garde- 
ron t m oralem ent purs .

D em andez egalem ent les conseils de vos 
d irigeants de la p retrise, en  particulier de 
votre eveque. II connait les principes, et il

sait quoi vous enseigner. Recherchez les 
occasions d 'e tre  avec lui. Vous pouvez vous 
attendre  a ce q u 'il vous pose des questions 
qui vont au  fond des choses. Faites-lui con- 
fiance. Confiez-vous a lui. D em andez-lui de 
vous aider a com prendre ce que le Seigneur 
a ttend  de vous. Prenez 1 'engagem ent de 
vivre conform em ent aux principes de 
1'Eglise en  m atiere de chastete. D 'etro ites 
relations avec u n  d irigeant adulte son t extre- 
m em ent im portan tes pour vous aider a res- 
ter m oralem ent pu rs  et dignes. Vos consul­
tan ts de la Pretrise d 'A aron  vous instrui- 
ron t et vous apporteron t le soutien  et les 
conseils don t vous pouvez avoir besoin. 
D em andez-leur de vous guider. Ils sauron t 
vous aider.

Q uatriem em ent, choisissez des amis, 
m em bres et non-m em bres, qui partagen t 
vos principes. Leur influence sera edifiante 
et positive. Les jeunes gens et jeunes filles 
avec qui j 'a i parle m 'o n t dit que 1'acceptation 
par leurs cam arades a une  grande influence, 
bonne ou m auvaise. Si vos amis su iven t des 
principes m oraux eleves, il y a p lus de chan­
ces p ou r que vous fassiez de m em e. U ne fois 
que vous etes etro item ent lies avec ces amis, 
vous pouvez vous tou rner vers ceux qui 
n 'o n t pas pris de decision ferm e p ou r la 
chastete. Vous pouvez les aider a se rendre 
com pte que 1'im purete n 'e s t pas quelque 
chose de bien.

C inquiem em ent, les jeunes gens doivent 
faire p reuve de consideration  vis-a-vis des 
fem m es de tou t age. Les jeunes filles m 'o n t 
dem ande de vous dire qu 'e lles veu len t que 
vous les respectiez et que vous fassiez since- 
rem en t preuve d 'u n  m inim um  de courtoisie 
a leu r egard. N 'hes itez  pas a m on trer que 
vous avez de L education en  leur ouvran t la 
porte, en  p ren an t 1'initiative de les inviter a 
sortir, et en  vous levant quand  elles en tren t

dans une  piece. Q ue vous le croyiez ou non, 
a notre epoque d 'egalite  des droits, les jeu ­
nes filles veu len t que vous leur tem oigniez 
ces m arques de courtoisie.

Enfin, dem andez 1'aide du  Seigneur, 
source de puissance spirituelle. Si vous 
invoquez son saint nom , veillez et priez sans 
cesse, vous ne serez pas ten tes au-dela de ce 
que vous pouvez suppo rter (voir Alma 
13:28). D ans vos prieres quotid iennes, vous 
devez dem ander avec ferveur de 1'aide pour 
ten ir votre engagem ent de rester m orale­
m en t p u rs . Si vous le faites, le Seigneur vous 
accordera la force necessaire.

Souvenez-vous, jeunes gens, que la 
pu re te  precede la puissance. Le Seigneur a 
dit: «Mais purifiez-vous le coeur devant moi, 
et allez ensu ite  dans le m onde entier precher 
m on  evangile a tou tes les creatures qui ne 
1'ont pas reg i»  (D&A 112:28). Les mission- 
naires 1 'apprennen t tres to t en  m ission et 
font tou t leur possible p o u r etre d ignes afin 
de servir avec puissance.

J 'ad resse  a p resen t quelques paroles a 
ceux d 'en tre  vous qui on t enfrein t la loi de 
chastete. Je vous p resen te  1'espoir du  repen- 
tir . L' expiation d u  Sauveur vous apportera  le 
pa rd o n  une  fois que vous vous serez repen- 
tis com pletem ent. Vous souffrirez obligatoi- 
rem en t a cause du  peche, m ais vous pouvez 
connaitre la joie de recevoir le pard o n  com- 
plet. Votre eveque p eu t vous gu ider tou t au 
long d u  processus d u  repentir. Allez done le 
voir des que possible. Vous devez aussi 
dem ander a D ieu de vous p a rdonner par la 
priere personnelle . A lm a a dit: «Je n 'a i re g i 
la rem ission de m es peches q u 'ap res  avoir 
im plore la m isericorde du  Seigneur Jesus- 
C hrist. M ais voici, je 1'ai im plore et j'a i 
trouve la paix de m on ame» (Alma 38:8). Une 
fois que vous avez abandonne vos peches, 
ne les recom m ettez p lus, car «les prem iers 
peches re to u rn ero n t a 1'ame qui peche» 
(D&A 82:7).

Ce soir, je me fais 1'echo de la priere faite 
par H ugh  B. Brow n dans des circonstances 
iden tiques a celles-ci, il y a p lus de vingt ans, 
a une  epoque ou le peche sexuel n 'e ta it pas 
aussi rep an d u  chez les jeunes 
q u 'a u jo u rd 'h u i. II a dit: « 0  Pere, aide ces 
jeunes gens qui m 'ecou ten t ce soir, a s 'age- 
nouiller en  ren tran t chez eux et a s 'engager 
vis-a-vis de toi; ils sau ron t alors, et je leur 
p rom ets en  ton  nom  qu 'ils  sauront qu 'avec 
ton  aide, ils n 'o n t pas a craindre l'avenir» 
(conference generale, octobre 1967).

M es freres, nous n 'av o n s  pas a craindre 
1'avenir si nous respectons les com m ande- 
m en ts du  Seigneur et vivons de m aniere a 
etre ses dignes serviteurs. Vous pouvez res­
ter m oralem ent p u rs  et vous p reparer a un  
avenir heureux . Q ue le Seigneur accorde a 
chacun d 'en tre  vous de vivre ainsi. C 'est 
m on  hum ble priere au  nom  de Jesus-Christ. 
A m en. □

R ichard C. Scott, du College des Douze, parle avec Joe J. C hristensen, des soixante-dix, e t presiden t dans 
la presidence de I'interregion du Bresil.

J A N V I E R  1 9 9 1

36



D'une chaine a 1'autre
par Marion D. Hanks
des  so ixan te-d ix

«Nous sommes ici-bas pour apprendre, selon Vexample du Pere et du 
Fils, d aimer suffisamment pour donner, a exercer notre libre arbitre 
de maniere desinteressee.»

II y a quelques jours, j 'a i eu  le redoutable 
h o n n eu r de m 'ad resser a une  nom breuse 
assem blee de jeunes adolescents. J 'ai 

rei;u ensu ite  une  lettre d 'u n e  m ere adm ira­
ble qui, avec son m ari, qui est eveque, avait 
accom pagne son fils, age de quatorze ans, et 
p lusieurs de ses cam arades, a la reunion. Je 
vous lis les derniers m ots de sa lettre:

«Je vous rem ercie. . .  Vous avez parle sans 
concessions a u n  groupe de jeunes qui ont 
1 'habitude de s 'en ten d re  dire com bien ils 
son t m erveilleux. C 'est vrai qu 'ils  le sont, 
m ais il etait necessaire qu 'ils m editen t 
serieusem ent p ou r une  fois. Vous les avez 
aides a le faire. Merci!»

J'etais con ten t que la reun ion  ait pousse au 
m oins certaines des personnes p resen tes a 
m ed iter serieusem ent. En com m en^ant, 
nous avions fait reference a 1'habitude 
q u 'o n t certains de passer d 'u n e  cham e ou 
d 'u n e  station  a 1'autre quand  ils sont assis en 
face d 'u n  recep teur de television ou de 
radio, et j 'a i indique q u 'e n  preparation , je 
m 'e ta is  livre a une  recherche du  m em e type 
d ans m es souvenirs et m es notes. J'essayais 
de selectionner quelques-unes de mes 
observations, de m es experiences et de mes 
reflexions susceptibles de toucher ceux qui 
ecouta ient atten tivem ent et qui pourra ien t 
rep en ser par la suite a ce qu 'ils avaient

en tendu . Je voudrais faire de m em e avec 
vous ce soir, dans le peu  de tem ps dont nous 
d isposons.

Sur m on ecran apparait 1'image d 'u n  pere 
a bord  d 'u n  avion. II fait u n  court voyage 
d 'affaire. II est accom pagne de son fils, age 
de cinq ans, et il regrette p resque que son fils 
soit avec lui, parce que le voyage se passe 
tres mal. II y a des trous d 'a ir  et des coups de 
ven t su r le nez et la queue de 1'appareil. Des 
passagers com m encent a avoir la nausee. Le 
pere, inquiet, jette un  coup d'oeil vers son 
fils et voit qu 'il sourit d 'u n  air epanoui. 
«Papa», dem ande-t-il, «ils font cela pour 
am user les enfants?»

Les bons paren ts, les bons dirigeants et les 
bons am is font beaucoup d 'efforts pour 
am user les enfants, mais 1'am usem ent qu 'ils 
ont en  vue est u n  am usem ent sain; cela ne 
fait de mal a personne, cela edifie 1'esprit et 
procure de bons souvenirs par la suite, pour 
toute la vie et p ou r toujours. Cela ne nuit 
jam ais a la joie veritable, durable, que nous 
som m es venus gouter ici-bas.

La scene qui s 'inscrit ensuite sur 1'ecran 
illustre clairem ent cela: c 'est le tem oignage 
personnel d 'u n  pere noble et aim ant a ses 
enfants peu  avant sa m ort. Lehi dit: «Je vous 
ai dit ces quelques paroles. . . dans m es der­
niers jours d 'ep reuve , et j'a i choisi la bonne 
part, selon les paroles du  prophete; et je n 'a i 
d 'au tre  objet que le bien-etre eternel de 
votre ame» (2 N ephi 2:30).

C 'est egalem ent 1'objet de tou t bon pere et 
de tou te  bonne m ere, de tou t bon grand- 
pere ou grand-m ere, de tou t bon instruc- 
teur, de tou t bon dirigeant de la pretrise, 
tou t vrai ami.

Ce soir, tand is que nous regarderons une 
ou deux au tres scenes, essayez de voir les 
principes de 1'amour et du  libre arbitre qui 
s 'exprim en t dans les reflexions et les illus­
trations. II s 'ag it de principes essentiels de 
1'Evangile, qui englobent «toute la loi et les 
prophetes» (M atthieu 22:40), com m e Jesus 
1'a dit des com m andem ents d 'a im er D ieu et 
d 'a im er notre prochain; ils soulignent la res- 
ponsabilite individuelle de nos choix par 
rappo rt a toutes les autres vertus et toutes les 
au tres valeurs (voir M atth ieu  22:36-40).

La Bible nous enseigne que «Dieu a tan t 
aim e le m onde qu 'il a donne son Fils unique» 
(Jean 3:16). Doctrine et Alliances enseigne: 
«Jesus-Christ, ton  R edem pteur. . . a tant 
aim e le m onde, qu 'il a donne sa propre vie» 
(D&A 34:1,3).

Dieu a tan t aim e qu'/V a donne.
Le C hrist a tan t aim e qu'z/ a donne.
N ous som m es ici-bas pour apprendre, 

selon 1'exemple du  Pere et du  Fils, a aim er 
suffisam m ent pour donner, a exercer notre 
libre arbitre de m aniere desin teressee. N ous 
som m es ici p ou r app rend re  a faire la volonte 
du  Pere.

L 'am our don t nous parlons n 'e s t pas uni- 
quem ent un  m ot ou u n  sentim ent. Jean a 
ecrit: «Petits enfants, n 'a im ons pas en parole 
ni avec la langue, m ais en action et en verite» 
(1 Jean 3:18).

N ous parlons done de choisir de partager, 
de donner, d 'e tre  aim ables, d 'e tre  bons, non 
com m e d 'e lem en ts  facultatifs, mais comme 
de la substance de 1'Evangile. II est a ttendu  
de nous que nous fassions preuve de 
p u deu r, d 'h o n n e u r, d 'abnegation , de cour- 
toisie et de bon  gout. Ce qui com pte reelle- 
m ent, apres tou t, c 'e s t le genre de personnes 
que nous som m es et ce que nous decidons et 
m anifestons chaque jour, a chaque instant. 
Jesus a dit: «Voici, je suis la lum iere que vous 
devez elever -  ce que vous m 'avez vu faire» 
(3 N ephi 18:24).

N ous changeons de chaine et une scene 
poignante, qui donne a penser, apparait sur 
notre ecran. Un jeune pere de famille 
endeuille et ses deux enfan ts sont assis chez 
eux devant la television apres u n  repas vite 
fait. Les enfants son t alles chez leur grand- 
m ere pen d an t que leur m am an s 'e s t eteinte 
len tem ent, victim e d 'u n e  longue m aladie; 
ils se re trouven t chez eux avec leur pere 
apres les obseques. La petite fille s 'endo rt. 
Le pere 1'em m ene au lit. Le petit garden lutte 
contre le som m eil puis finit par dem ander a 
son pere si ce soir, rien que ce soir, il peu t 
dorm ir avec lui. Ils sont couches, silencieux, 
dans 1'obscurite. Le garden dem ande: 
«Papa, est-ce que tu  me regardes?» «Oui, 
m on gar<;on, je te regarde», repond  le pere.

Le gar^on soupire et, epuise, s 'endo rt. Le 
pere a ttend  u n  m om ent, puis, en  pleurs, 
s'exclam e, angoisse, dans 1'obscurite: 
«Dieu, est-ce que tu  me regardes? Si tu  me 
regardes, peu t-e tre  que je tiendrai le coup. 
Sans toi, je sais que j 'e n  suis incapable.»

O ui, notre Pere celeste nous regarde. II 
nous aim e et veu t que nous choisissions le 
chem in qui nous m ene au b o nheu r ici-bas et 
a la vie eternelle dans 1'au-dela. D ans son 
p lan  il nous autorise a agir p ou r lui, a etre 
des instrum ents de son am our pour ses 
enfan ts. C ependan t, il ne forcera nu l d 'en tre  
n ous a faire les choix qui conduisen t au bon ­
heu r. II a donne a chacun de nous le droit et 
la responsabilite de faire des choix person­
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nels, de p rend re  des decisions individuelles, 
et nous en  a ren d u s responsables. N on seu- 
lem ent il touche notre vie, m ais il est touche 
par elle, et il lui arrive de p leurer a cause de 
nous.

Le p rophete  Lehi, do n t nous avons parle, 
a enseigne a ses enfants:

«Parce qu 'ils  sont ra c h e te s .. . ils sont 
devenus libres pour toujours, connaissant le 
b ien  et le mal, agissant par eux-m em es et 
n o n  par la volonte d 'au tru i. . .

«Ainsi. . . ils sont libres de choisir la liberte 
et la vie eternelle. . . ou  de choisir la captivite 
et la mort» (2 N eph i 2:26,27).

C hangez de chaine avec moi. La scene se 
deroule m ain tenan t u n  sam edi soir, dans la 
cuisine d 'u n e  ferm e. U n gar^on vient de 
repond re  au  te lephone. N erveux, il 
dem ande a sa m ere: «Maman, Bernard est au 
te lephone. Avec son pere et Daniel, il va 
faire du  tir dem ain  m atin. Ils dem anden t si je 
peux aller avec eux.» La m ere sem ble su r­
prise par la question  et ne sait pas trop  que 
repondre . (Elle explique plus tard  qu 'e lle  a 
eu  b ien  envie de repondre  sechem ent a son 
fils, en  lui rappelan t qu 'il a des obligations le 
d im anche m atin  et que, chez eux, on  va a 
1'eglise ensem ble, et que quand  son pere 
ren trera  p lus tard , il ne s'occupera pas de 
1'invitation.) C ependan t elle a dit a son fils: 
«Richard, tu  as douze ans. Tu detiens la pre- 
trise. Tu es p residen t du  college des diacres.

Je suis sur que papa  voudrait que tu  decides 
et que tu  repondes a B ernard toi-m eme.»

Le gar^on retou rne  au te lephone, et la 
m ere se rend  dans sa cham bre et prie pour 
que son fils donne la bonne reponse. II n 'e s t 
p lus question  de ce sujet. Le dim anche 
m atin, le garden et ses paren ts se ren d en t a 
1'eglise en  ville. Ils garent la voiture et traver- 
sent la rue, bras dessus, bras dessous, quand  
une  cam ionnette surgit. A 1 'interieur, il y a 
deux hom m es et deux gardens, et des fusils 
su r la lunette  arriere. En passan t, les gardens 
font signe a R ichard. «Oh, e 'est dom - 
m a g e .. .» La m ere retien t son souffle. 
R ichard term ine: «C 'est dom m age que je 
n 'a ie  pas reussi a convaincre B ernard et 
Daniel de venir a la reun ion  de pretrise ce 
m atin .» La m ere, en  racontan t 1'histoire, 
rem ercie le Seigneur pour ce garden excep- 
tionnel et sa decision personnelle de faire ce 
qui est bien. Elle ne p eu t re ten ir ses larm es 
en  expliquant com bien e 'e ta it im portan t 
p ou r eux tous. Leur fils a ete tue  dans u n  
accident a la ferm e au cours de la sem aine.

A ppuyons su r le bou ton  de la telecom- 
m ande. U ne declaration classique enoncee 
par u n  grand  esprit et u n  grand  coeur s'ins- 
crit su r Lecran: <Ah, m on am e, regarde la 
rou te  su r laquelle tu  m arches. Q uand  on 
ram asse une  extrem ite du  baton, on  ram asse 
1'autre en  m em e tem ps. Q uand  on choisit le 
debut d 'u n e  rou te , on  choisit 1 'endroit

ou elle conduit» (H arry Em erson Fosdick). 
Jeunes gens, j'a im erais ce soir vous raconter 
le souvenir tres m alheureux  d 'u n  jeune 
hom m e plein  de p rom esses qui se trouvait 
su r u n  navire p en d an t la guerre. II a choisi le 
debu t d 'u n e  rou te  qui 1'a conduit a 1'un des 
endro its ou  il aurait le m oins voulu  aller. Ses 
prem ieres erreurs son t com prehensibles; il 
etait jeune, loin de chez lui et des siens, loin 
des principes q u 'il connaissait, et il voulait 
etre in d ep en d an t. II n 'av a it pas de m auvai- 
ses in ten tions, m ais com m e il etait u n  peu  
arrogant et orgueilleux, il a rejete les bons 
conseils et s 'e s t laisse en tra iner par des indi- 
v idus qui on t ete parfaitem ent decrits dans le 
Livre de M orm on, il y a des milliers 
d 'an n ees , dans leur persuasion  pecheresse 
des autres. II est dit d 'eu x  qu 'ils  «le font en 
signe de bravoure» (M oroni 9:10).

Im itations d 'hom m es qui sont im ites; ces 
visions m achistes de la vie, si pitoyables et si 
creuses, ne peuven t m ener q u 'a  la tragedie.

II y a le b ien  et le mal, et il existe u n  m oyen 
de nous aider tous a faire la difference:

«Tout ce qui est bon  vien t de Dieu; et ce qui 
est m auvais v ien t d u  diable. . .

«Mes freres, il vous est donne de juger, 
afin que vous pu issiez discerner le b ien  du  
mal; et la m aniere de juger p ou r savoir d 'u n e  
connaissance parfaite est aussi sim ple que la 
lum iere du  jour Lest de la nu it som bre.

«Car voici, 1'Esprit du  C hrist est donne a 
to u t hom m e, afin qu 'il pu isse  reconnaitre le 
b ien  du  mal» (M oroni 7:12,15-16).

U ne nouvelle im age apparait sur I'ecran  et 
captive no tre  atten tion . U n jeune et solide 
joueu r de football rep o n d  aux questions de 
journalistes sur la progression  de sa carriere, 
autrefois decevante et a p resen t tres prom et- 
teuse. A quoi est d u  ce changem ent?

-  Vous savez, dit-il, au lycee, on  p eu t se 
creer son petit un ivers et y regner. D ans le 
m onde reel, on  est avec tous les autres, on 
n 'e s t q u 'u n  parm i les autres.

II sem ble a u jo u rd 'h u i exercer son libre 
arbitre p o u r suivre u n e  voie p lus construc­
tive. A utrefois il suivait une  rou te  qui parais- 
sait le conduire dans u n  endro it ou il ne vou­
lait pas aller. II a eu  la m aturite de faire m ar- 
che arriere et de choisir une  m eilleure voie.

N ous avons assiste a des evenem ents 
rem arquables en  actionnant la telecom- 
m ande des observations et des souvenirs. 
L 'un des p lus touchan ts concernait une 
jeune  fille, convertie a 1'Eglise, qui avait 
trouve chez une  cam arade etud ian te  sainte 
des dern iers jours et dans le foyer de celle-ci, 
ou  elle avait ete invitee p ou r la soiree fami- 
liale, u n  esprit et u n e  tendresse  qu 'elle  
n 'av a it jam ais ep rouves auparavant. Elle 
disait que depu is son bap tem e, les choses 
n 'av a ien t pas beaucoup  change materielle- 
m en t chez elle; il y avait tou jours des m au­
vais tra item ents, des d ispu tes, de 1'alcool et 
des in jures. Elle ajouta: «Mais chez m oi il y a

M em bres des soixante-dix: au prem ier rang, Francis M . Gibbons et George R. H ill, III. A u  dern ier rang: 
Jacob de Jager, president de la presidence interregionale du sud de VAm erique du Sud, avec son deuxiem e  
conseiller, Eduardo A yala; K enneth Johnson; e t Ted E. Breiverton, presiden t de la presidence de 
I'interregion de VAm erique centrale qui v ien t d'e tre  creee.
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u n e  piece ou  je peux aller. Je ferm e la porte, 
je lis les Ecritures, j'ecou te  de la bonne m usi- 
que, je prie et je ressens 1'Esprit du  Sei­
gneur. D ans m a petite piece, je peux rece- 
voir cette benediction. Un jour, avec 1'aide 
de D ieu, j'epousera i u n  hom m e avec qui je 
pourrai fonder u n  foyer ou 1'Esprit du  Sei­
gneu r sera toujours p resen t.»

J 'evoque p ou r vous une  derniere scene, 
tiree de m on journal. Les dures realites de 
no tre  engagem ent actuel au M oyen-O rient, 
ou  beaucoup  des notres se trouvent dans 
u n e  situation  inquietante, ren d en t particu- 
lierem ent pertinen t ce souvenir. Je vous le lis 
tel que je Lai ecrit a N ha Trang, au Vietnam , 
en  m ai 1967:

«I1 y a eu  une  reun ion  m em orable ce m atin. 
P our com m encer, u n  aum onier en  chef 
d 'u n e  au tre  Eglise s 'e s t adresse a nous cha- 
leu reusem ent, en  nous appelan t «Mes freres 
en  Christ». Cela m 'a  p ro fondem ent touche, 
et la reun ion  qui a suivi a ete dans le ton  de ce 
beau  debut, tres particuliere, em preinte de 
tendresse; 1'Esprit etait fort.

«I1 faisait terrib lem ent chaud  dans la salle. 
II y avait deux vieux clim atiseurs, mais ils 
etaient inefficaces. En fait, quand  nous 
avons finalem ent ouvert la porte, nous nous 
som m es aperipis qu 'il faisait plus frais 
dehors q u 'a  1'interieur. Cela ne nous a pas 
em peches de ressen tir fortem ent 1'Esprit et 
de vivre u n e  belle experience.

«Apres la reun ion , je m archais tranquille- 
m ent dans le couloir, le long de la salle ou 
n ous avions tenu  la reun ion . En passan t 
d evan t la porte de derriere, j 'a i regarde a 
1'interieur, et j'a i vu  com m e une  barriere 
hum aine  qui avait ete form ee pour separer 
les nom breux jeunes hom ines qui s'a ttar- 
da ien t a 1'avant de la salle des quelques-uns 
qui eta ient au  fond. Trois hom m es avaient 
les m ains posees su r la tete d 'u n  quatriem e, 
assis su r une  chaise. Ils etaient tous quatre 
en  ten u e  de combat; deux etaient revenus de 
raids aeriens dans le no rd  juste  a tem ps pour 
la reun ion , u n  autre devait y partir sous peu. 
Les trois m em bres de la presidence de d is­
trict donnaien t une  benediction  a u n  officier, 
qui etait leur superieu r a tous, et le m ettaient 
a part com m e m issionnaire de d istrict.»

Cette belle scene m 'a  touche p lus profon­
dem en t que tous les serm ons sur la pretrise 
que j 'a i en tendus . P our eux, la pretrise 
c 'e ta it le d ro it et 1'autorite de servir, d 'ag ir 
au  nom  d u  Seigneur, en  qualite de represen- 
tan ts et p ou r ses in terets aupres de leurs 
sem blables. J 'espere ne jam ais oublier cette 
scene.

Les Ecritures nous enseignent:
«Mes fils, cessez d 'e tre  negligents; car 

vous avez ete choisis par 1'Eternel p ou r vous 
ten ir devan t lui a son service, p ou r etre ses 
serviteurs» (2 C hroniques 29:11).

«Puissions-nous le faire avec fidelite, au 
n om  de Jesus-C hrist. Am en.» □

Suivez le prophete
par J. Ballard Washburn
d es  so ixan te-d ix

«Ezra Taft Benson est ne pour etre prophete, . . .  it a vecu de maniere 
d pouvoir etre prophete et. . .  il a ete appele de Dieu pour etre prophete 
a notre epoque»

la cuisine, en  p rian t en silence, et sont reve­
nues rap idem en t avec deux bassines: I 'une 
d 'e au  froide et 1'autre d 'e a u  chaude. Elies 
on t plonge le bebe alternativem ent dans 
1'eau froide et dans 1'eau chaude, ju sq u 'a  ce 
q u 'en fin  elles en tenden t u n  cri. Le garden de 
5,300 kilogram m es etait vivant! Par la suite, 
les deux grands-m eres on t tem oigne que le 
Seigneur avait epargne 1'enfant. George et 
Sarah lui on t donne le nom  d 'E zra Taft Ben- 
son» (Sheri L. Dew, Ezra Taft Benson: A  Bio­
graph}/, Salt Lake City, D eseret Book Co., 
1987, pp . 13,14).

Q uand  Ezra a eu douze ans, son pere a ete 
appele en  m ission, et le gar<;on, etan t Paine, 
a du  s 'occuper de sa m ere qui etait enceinte, 
et de ses six freres et soeurs. Une epidem ie 
de variole les a tous frappes et la m ere est 
tom bee gravem ent m alade. Mais ils ont 
refuse que le pere revienne a la m aison, mal- 
gre 1'insistance du  m edecin. Le Seigneur les 
a benis et ils on t supporte  cette situation dif­
ficile et beaucoup d 'au tre s  p en d an t la m is­
sion du  pere.

«Au debut de 1 'autom ne 1920, Ezra a passe 
quelques jours a Logan avant de s'inscrire a 
Puniversite pour le trim estre d 'h iver. II se 
trouvait avec son cousin au bord  de la rue 
principale quand  une  belle jeune fille est 
passee dans une  Ford decapotable et a fait 
un  signe de la m ain a un  ami. Q uelques 
m inutes p lus tard , elle est repassee et a de 
nouveau  fait u n  signe de la m ain. <Qui est- 
ce?>, a dem ande Ezra. <Flora A m ussem , a 
rep o n d u  son cousin. La jeune fille avait 
quelque chose qui a im pressionne Ezra, et il 
a rep o n d u  avec em pressem ent: <Quand je 
rev iendrai cet hiver, je vais la frequenter.) 
<Cela m 'e tonnera ib , a rep o n d u  le cousin: 
<Elle a trop  de succes pour u n  gars de la cam- 
pagne com m e toi.> <C'est d 'a u ta n t plus 
interessant), a replique Ezra. II a eu la nette 
im pression qu 'il l'epouserait»  (Dew, pp. 
46,47).

«A 1 'autom ne 1921, a 1'age de vingt et un  
ans, Ezra a rec;u du  p residen t H eber J. G rant 
u n e  lettre 1 'appelant en  m ission en  G rande- 
Bretagne. Le 14 juillet 1921, il est alle au tem ­
ple de Logan avec ses paren ts. Deux jours 
p lus tard , il a dit au  revoir a ses paren ts et a

Mes freres, je suis honore d 'e tre  avec 
vous. Je prie hum blem ent pour 
que 1'Esprit m 'insp ire  dans mes 

paroles, afin que nous puissions voir quel­
ques brefs evenem ents de la vie de notre 
p rophete  et p rend re  la resolu tion  de faire 
davantage d 'efforts pour lui ressem bler et 
etre de vrais disciples de Jesus-Christ.

Frere Kimball a cite F. M. Bareham: 
«Q uand il y a u n  tort a redresser, une verite 
a p recher ou un  continen t a decouvrir [et, 
pourrions-nous ajouter, quand  il veu t que 
nous lisions le Livre de M orm on], Dieu fait 
naitre u n  bebe pour le faire» (conference 
generale, avril 1960, p. 84).

C 'est ainsi que le 4 aout 1899, a W hitney 
(Idaho), Sarah Benson, enceinte, a ete prise 
de douleurs. G eorge, son m ari, lui a donne 
une  benediction. «Le docteur C utler 1'assis- 
tait dans la cham bre de leur ferm e, ou se 
trouvaien t egalem ent les deux grands- 
m eres, Louisa B enson et M argaret D unkley. 
L 'accouchem ent s 'e s t prolonge. Q uand  le 
bebe, u n  garden de g rande taille, est ne, le 
m edecin n 'a  pu  le faire respirer, 1'a pose 
rap idem en t su r le lit et a dit: <11 n 'y  a pas 
d 'esp o ir p ou r 1'enfant, m ais je crois que 
nous pouvons sauver la mere.) P endan t que 
le docteur C utler s 'occupait febrilem ent de 
Sarah, les g rands-m eres se son t precipitees a
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Statue de I'ange M oroni au som m et du tem ple de Salt Lake.

sa fiancee, et il est parti pour I'A ngleterre. 
Frere Benson etudiait et servait avec zele 
m ais il n 'ava it pas 1'im pression d 'avo ir de 
bons resultats. II a ecrit dans son journal 
qu 'il etait degoute par son <timide essai 
oratoire>. Mais comm e il m urissait spirituel- 
lem ent, il a ete invite a p rend re  la parole a la 
b ranche de South  Shields. O n lu i a dem ande 
de parler de 1'Apostasie, mais il <a fait u n  dis­
cours pu issan t et im pressionnant sur la 
veracite du  Livre de Mormon>. II a dit plus 
tard : <J'ai parle avec une  aisance que je 
n 'ava is  jam ais eue. Par la suite, je n 'arrivais 
pas a m e souvenir de ce que j'avais dit, mais 
p lusieurs non-m em bres m 'o n t entoure et 
m 'o n t dit: <Ce soir, nous avons recpi le temoi- 
gnage que Joseph Sm ith etait un  p rophete  
de D ieu et nous som m es p rets pour le bap- 
teme.> Cette experience. . . la prem iere du 
genre, a m arque ma vie. J 'ai su alors que le 
Seigneur etait avec moi>» (Dew, p. 55).

Le 10 septem bre 1926, dans le tem ple de

Salt Lake, apres leur m ission, le p residen t 
B enson a epouse celle q u 'il aimait. II a dit 
que soeur B enson avait p lus de foi en  lui qu 'il 
n 'e n  avait en  lui-m em e. A pres soixante-qua- 
tre  ans de m ariage, ils sont p ou r nous tous 
u n  exem ple d 'am o u r et de devouem ent.

Jeunes gens, chacun d 'en tre  vous p eu t 
savoir que le Seigneur est avec lui et qu 'il 
1'aime. Vous pouvez suivre ce grand  p ro ­
phete , faire une  m ission et vous m arier au 
tem ple. Vous pouvez, com m e lui, m ener 
une  vie de service et etre le disciple de Jesus.

Q u an d  le p residen t Kimball est m ort, nous 
habitions en  A rizona. Le p res iden t Kimball 
avait sejourne chez nous. N ous avions fait la 
priere familiale a genoux avec lui. II avait 
m ange du  pain  et bu  du  lait avec nous. N ous 
savions q u 'il etait p rophete .

Je voulais u n  tem oignage de 1'Esprit que le 
p residen t B enson etait le p rophete  choisi par 
D ieu. Cela ne m e suffisait pas de savoir qu 'il 
etait q u e lq u 'u n  de bon et qu 'il succedait au

presiden t Kimball. Le Seigneur a ete bon 
avec moi. A pres avoir jeune et prie, j'a i retpi 
le tem oignage, par 1'Esprit, que le p residen t 
Benson etait veritablem ent le p rophete  
choisi par D ieu au jo u rd 'h u i et qu 'il avait un  
appel et u n  m essage particuliers pour notre 
epoque.

A u jou rd 'hu i, des milliers de personnes 
on t connu  u n  eveil sp irituel parce qu 'elles 
e tud ien t le Livre de M orm on et en  suivent 
les enseignem ents com m e le p rophete  nous 
a exhortes a le faire. Des milliers de person- 
nes on t le sen tim ent d 'avo ir re(;u u n  m es­
sage personnel du  p rophete  q uand  il s 'e s t 
adresse aux jeunes gens, aux jeunes filles, 
aux enfants, aux m em bres ages et aux 
paren ts dans 1'Eglise. Des milliers de per- 
sonnes sont devenues m eilleures parce 
qu 'e lles se sont depouillees de 1'orgueil, 
com m e 1'a conseille ce g rand  prophete . Oui,

Seigneur, merci pour le prophete 
Qui nous guide en ces derniers jours 
(H ym nes, n° 140).

Je tem oigne qu 'E zra Taft B enson est ne 
p ou r etre p rophete , qu 'il a vecu de m aniere 
a pouvoir etre p rophete , et q u 'il a ete appele 
de D ieu pou r etre p rophe te  au jo u rd 'hu i. II a 
donne le m odele de service et d 'en d u ran ce  
que chacun de nous doit chercher a suivre.

Pour term iner, je vais vous lire les paroles 
d 'u n  chant que le choeur des jeunes filles a 
in terp re te  cet apres-m idi. II exprim e nos 
sen tim ents a Tegard de no tre  p rophete .

Nous prions toujours pour toi, 
notre cher prophete,
Que Dieu te reconforte et te rejouisse.
Quand les annees marcjueront ton 
front de rides,
Que ta lumiere interieure puisse encore 
briller comme maintenant. . .

Nous prions toujours pour toi de 
tout notre coeur,
Que te soit accordee la force de 
remplir ton role,
De nous guider et de nous conseiller 
au fit des jours,
De repandre la lumiere sacree 
sur notre chemin. . .

Nous prions toujours pour toi 
avec un amour fervent;
Comme on entend la-haut la 
priere des enfants,
Tu seras toujours beni et Dieu te donnera 
Tout ce qui est le mieux tout 
au long de ta vie.
(C antiques, 1985, n° 23).

Q ue D ieu benisse et sou tienne son p ro ­
phete . Puissions-nous le suivre, c 'est ma 
p riere au  nom  de Jesus-C hrist. A m en. □
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Une cle eternelle
par Durrel A. Woolsey
des  so ixan te-d ix

«Tout I'argent du monde, les accomplissements profanes 
importants. . ne vous rameneront pas intacts, vous et votre famille, 
en la presence de votre Pere celeste.»

Mes chers freres de la pretrise, le Sei­
gneur Jesus a dit: «Et que sert-il a 
u n  hom m e de gagner le m onde 

entier, s 'il p e rd  son ame?» (Marc 8:36). «S'il 
p erd  son am e, et sa famille», pourrions-nous 
ajouter.

En qu ittan t la Californie, j'a i eu, 1'espace 
d 'u n  instan t, u n  sen tim ent inquietant. 
J 'avais p e rd u  tou tes m es cles. J'avais laisse 
derriere m oi les cles des voitures, de la mai- 
son, de m on bureau  et de m on appel dans 
I'Eglise. J 'avais le sen tim ent deprim an t que 
je n 'ava is  p lus de cles; m es poches me sem- 
b laient vides.

Puis m 'e s t venue la pensee reconfortante 
que j'avais encore la cle la p lus im portante 
en tre  tou tes, une  cle que je detiendrai eter- 
nellem ent, si je reste digne. Cette cle, bien 
sur, c 'es t la cle patriarcale de m a famille.

J 'a i pris conscience de la precarite de la 
p lupart des autres cles, su rtou t de celles qui 
contro lent des choses m aterielles qui, un  
jour, seron t la proie de la teigne et de la 
rouille. Les cles de direction de la pretrise et 
d 'au tre s  cles de presidence sont d 'u n e  
extrem e im portance, mais pour la p lupart, 
elles sont, elles aussi, de natu re  ephem ere. 
A pres avoir fidelem ent servi, vous finirez 
par transm ettre  ces cles a q u e lq u 'u n  d 'au tre .

Toutefois, nous aurons la benediction  de

conserver notre cle patriarcale. Peres, vous 
detenez les cles pour accom plir 1'oeuvre 
don t p lusieurs p rophetes ont dit qu 'e lle  est 
im portante. H arold B. Lee a declare: 
«L'oeuvre la plus im portante que vous 
accom plirez jam ais se fera dans votre foyer.» 
Le p residen t McKay a averti qu '«aucun  suc- 
ces ne p eu t com penser 1'echec au foyer».

D ans le m onde, beaucoup de gens 
s 'inqu ie ten t, non  sans raison, du  delabre- 
m ent croissant de la famille. L 'im pulsion la 
plus pu issan te  pour resoudre ce problem e 
im portan t v iendrait d 'u n  pere honorable, 
integre et fidele, dirigeant sa famille avec 
justice. Cette oeuvre et cet appel joyeux con­
sistent a faire tou t votre possible pour vous 
perm ettre , a vous et a votre famille, de reve- 
n ir unis vivre avec notre Pere celeste.

II est vraisem blable que nous n 'au ro n s  pas 
a en du rer les grandes souffrances physiques 
de tan t de nos ancetres pionniers. N otre 
epreuve a nous est b ien p lus triste et dem o- 
ralisante. Elle se p resen tera  souvent sous 
des apparences troublantes de droits et de 
libre arbitre m econnus ou des tentations et 
des seductions d 'u n  m onde a la derive. Cha- 
que jour, nous affrontons la foule «qui se 
vendrait p ou r u n  frisson» ou la societe «qui 
ne cherche en  tou t que son profit».

K orihor, 1 'antechrist du  Livre de M orm on, 
a enseigne une  doctrine funeste d u  m em e 
genre, en  declarant «qu'il ne pouvait y avoir 
d 'exp iation  p ou r les peches des hom m es, 
m ais que chacun se com portait dans cette vie 
selon la fa^on dont il avait ete cree; c 'est 
pourquoi, chacun prosperait selon son genie 
et chacun conquerait selon ses forces, et tou t 
ce q u 'u n  hom m e faisait n 'e ta it pas criminel» 
(Alma 30:17). Ce ra isonnem ent pourrait 
s 'in teg rer a une  grande partie de la doctrine 
acceptee par le m onde contem porain .

O u done est la securite? C om m ent un  pere 
peut-il gu ider en  toute securite son b ien le 
plus inestim able entre les recifs et les hauts- 
fonds?

Pere, vous devez etre un  heros p ou r vos 
enfants. Ils ont besoin d 'u n  heros. Ils subi- 
ron t de fortes p ressions de g roupe et de for­
tes ten tations pour leur faire adop te r les pre- 
ten d u s heros actuels qui ne m eriten t pas leur

atten tion  et tres certainem ent pas leur im ita­
tion. Les heros et les supervedettes du  
m onde du  sport et du  spectacle -  et il y en a 
beaucoup -  dev iennen t souvent des exem- 
ples de m alhonnetete , d 'instabilite  et d 'infi- 
delite. Ils affichent d 'u n e  m aniere flagrante, 
en  tou te  indifference, ces faiblesses de carac- 
tere et cette im m oralite aux yeux d 'u n  
m onde complice et accom m odant, comme 
K orihor 1'a dit, selon la fa<;on dont ils ont ete 
crees (voir verset 17).

Le pere ne peut-il, ne doit-il pas devenir le 
heros de sa famille? D evenir u n  pere digne 
d 'a tten tio n , digne d 'im itation? Si, tres cer­
tainem ent, m ais com m ent?

D 'abord , vous devez y consacrer une 
bonne quantite  de tem ps. N on pas accorder 
un e  a tten tion  superficielle de tem ps en 
tem ps, non  pas, fatigue, donner la reponse 
rebattue: «Nous en  parlerons plus tard», 
mais consacrer une  partie honnete  et gene- 
reuse de votre journee, continuellem ent, 
m em e si vous devez sacrifier votre vie 
socfale, vos d ivertissem ents et m em e certai- 
nes sources de revenu . Tout 1'argent du 
m onde, les accom plissem ents profanes 
im portan ts qui p euven t inclure les echelons 
superieu rs de la reussite , ou les satisfactions 
personnelles d 'activ ites sportives, ne vous 
ram eneron t pas intacts, vous et votre 
famille, en  la p resence de votre Pere celeste.

Joseph P. Sm ith a cite les paroles du  Sau- 
veur qui se trouven t dans Marc: «Et que sert- 
il a u n  hom m e de gagner le m onde entier, s'il 
perd  son ame» (Marc 8:36). Le president 
Sm ith a ensu ite  ajoute: <A quoi me servirait- 
il [de m 'en  aller] dans le m onde pour am ener 
des etrangers dans la bergerie de Dieu, si je 
perdais m es p ropres enfants? O Dieu, ne me 
laisse pas perd re  les m iens. Je ne puis me 
perm ettre  de perd re  les m iens que Dieu m 'a  
donnes et don t je suis responsable devant le 
Seigneur et qui on t besoin de moi p ou r les 
guider, les instru ire et les influencer conve- 
nablem ent» (Doctrine de I'Evangile, p. 388).

Le salut de notre famille requerra  tout ce 
que nous avons pour sauver tou t ce que 
nous avons. Vous allez done y consacrer le 
tem ps necessaire. C 'est bien! Vous et votre 
famille allez com m encer a en retirer des 
bienfaits m erveilleux presque im m ediate- 
m ent.

Et ensuite? J'ai parle de la fidelite. II est 
abso lum ent indispensab le  que vous restiez 
d 'u n e  loyaute et d 'u n e  fidelite sans faille 
envers votre fem m e, avec qui vous avez pris 
ces engagem ents et a qui vous avez fait ces 
prom esses. Votre g rand  am our et de votre 
respect pour elle, tous deux unis comm e une 
seule chair, constitueron t un  exem ple de 
force exceptionnelle que vos enfants souhai- 
te ron t suivre. Vos voix et vos actions se 
m eleront p ou r instru ire  et diriger votre 
petite  famille; elles sonneron t avec pu is­
sance et harm onic com m e la trom pette  qui
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Les jard in s du Temple (Salt Lake): de gauche a droite, T A ssem bly H all, Le m onum ent aux Pionniers avec la charrette a bras, le m onu m ent aux M ouettes  
e t le Tabernacle.

m ene a la securite. Allegeance et devouement 
sont synonym es defidelite. Ils seront les etais 
de votre fondem ent de fidelite. «Tu aim eras 
ta fem m e de tou t ton  coeur, et tu  t'a ttacheras 
a elle et a personne d 'au tre»  (D&A 42:22).

Pere, les Ecritures vous seront d 'u n e  
g rande aide. Vous n 'env isageriez pas 
d 'inves tir beaucoup dans 1'achat d 'u n  appa- 
reil assez complexe, et de com m encer a 1'uti- 
liser sans une  e tude  approfondie du  m anuel 
d 'in structions. Par la suite, vous vous repor- 
teriez sans doute  souvent a ce m anuel. Le 
m anuel d 'in structions pour 1'investisse- 
m ent relativem ent complexe et tres im por­
tan t q u 'e s t votre famille est certainem ent le 
p rem ier des m anuels d 'instructions: ce sont 
nos Ecritures. Elies regorgent d 'in structions 
et d 'exem ples. Souvent, vous trouverez la 
reponse  avan t de poser la question. II faut les

e tud ier chaque jour. II est egalem ent essen- 
tiel de m ain ten ir la com m unication avec la 
source de toute sagesse et de tou te  verite en 
p rian t chaque jou r en  famille et personnelle- 
m ent.

P our finir, quelle m eilleure aide pouvons- 
nous avoir q u 'u n  p rophete  vivant p ou r nous 
guider? U n grand  filet de protection  vous 
enveloppera, vous et les votres, si vous sui- 
vez les Freres. Com m e vous etes beni, pere, 
d 'avo ir les oracles v ivants de 1'Eternel pour 
recevoir la form ation continue qui vous per- 
m et de gu ider votre famille a travers les 
epreuves d u  m onde actuel. N e pas 1'ecou- 
ter, ou  1'ignorer, ne pas com prendre ces in s­
tructions ni y faire attention , rev iendrait a 
en trep rend re  de traverser la m er dans un  
petit bateau  sans boussole.

O ui, c 'est com m e cela, pere. Vous devez

devenir le heros de la famille, digne non  seu- 
lem ent de son atten tion  m ais aussi de son 
im itation. Cela exigera de vous u n  investis- 
sem ent continuel de votre tem ps, une  fide­
lite em otionnelle et physique com plete, 
ainsi q u 'u n e  un ite  d 'objectif avec votre 
fem m e. Cela exigera que vous com ptiez tou- 
jours su r le Seigneur, en le m ontran t par 
1 'etude des Ecritures et la priere. Cela exi­
gera que vous suiviez les Freres dans tous les 
sens du  term e: en  ecoutant, en  com prenant 
et en  appliquan t. Cette form ule sim ple unira 
et afferm ira votre famille bien-aim ee et vous 
vaudra  d 'innom brab les benedictions de 
no tre  Pere.

Q ue D ieu benisse tous les peres afin qu 'ils 
ob tiennen t et conservent en  justice cette cle 
patriarcale p o u r ben ir les families de 1'Eglise 
entiere. A u nom  de Jesus-C hrist. A m en. □
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Puissions-nous toucher 
les cieux
par Thomas S. Monson
d eux iem e conseiller d a n s  la P rem iere  P res idence

«La joie et le bonheur s'obtiennent en vivant comme le Seigneur 
le veut et en servant Dieu et autrui.»

If  u n  de m es souvenirs les plus vifs est 
celui d 'u n e  reun ion  de la pretrise a 

^ la q u e l le  j 'a i assiste quand  je venais 
d 'e tre  o rdonne diacre, et ou  j 'a i chante le 
cantique d 'o u v e rtu re  «Que tous les fils de 
D ieu charges de la pretrise». Ce soir, a 
1'assem blee qui rem plit le Tabernacle et a cel- 
les reun ies dans les eglises de par le m onde, 
je dis, en  echo a Tesprit de ce beau  cantique: 
«Que tous les fils de D ieu charges de la p re ­
trise m ed iten t su r leur appel, reflechissent a 
leurs responsabilites, p ren n en t conscience 
de leur devoir et su iven t Jesus-C hrist, notre 
S eigneur.»

Q uels que soient no tre  age, nos coutum es, 
no tre  nationalite, nous som m es m em bres de 
la m em e Eglise et som m es un is dans notre 
appel dans la pretrise.

II y a deux sem aines, j'a i assiste a une  reu ­
n ion  de Sainte-C ene ou les enfants ont illus- 
tre le them e «Je suis m em bre de TEglise de 
Jesus-C hrist des Saints des D erniers Jours». 
Ces gan;onnets et ces fillettes on t m ontre 
qu 'ils  e ta ien t form es a servir le Seigneur et 
au tru i. La m usique etait belle, les citations 
etaien t b ien  dites, I 'esp rit etait celeste. M on 
petit-fils, qui est age de onze ans, avait pour 
tache de parler de la Prem iere Vision. A pres

la reun ion , il est re tou rne  aupres de ses 
paren ts et de ses grands-paren ts. Je lui ai dit: 
«Tommy, je pense  que tu  es presque p re t a 
aller en  m ission.»

II m 'a  repondu : «Pas encore; j 'a i encore 
beaucoup a apprendre.»

P our 1'aider, lui et tous les jeunes, a se p re ­
parer a servir Dieu, une  nouvelle brochure 
in titu lee «Jeunes, soyez forts», a ete publiee 
sous la direction de la Prem iere Presidence 
et du  College des D ouze. Cette brochure 
presen te  des principes tires des ecrits et des 
enseignem ents des dirigeants de I'Eglise et 
des Ecritures, des principes qui, si nous y 
adherons, apporteron t a chacun de nous les 
benedictions de notre Pere celeste et 1'aide 
de son Fils.

Je vais vous lire, com m e je 1'ai lu aux soeurs 
lors de la reun ion  des fem m es qui s 'e s t 
deroulee la sem aine derniere, des extraits de 
1 'introduction de ce nouveau  guide pour 
notre itineraire terrestre, cette nouvelle 
rou te  destinee a vous aider a tracer u n  itine­
raire im m uable pour a tteindre la vie eter- 
nelle.

La declaration de la Prem iere Presidence 
com m ence ainsi:

«Chers jeunes gens et jeunes filles,
N ous tenons a vous assurer que nous vous 

aim ons. N ous avons une  grande confiance 
en  vous. . .

«Nous vous souhaitons tou t ce que le 
m onde a de juste  et de bon. . . Vous etes des 
esprits d 'e lite  qui ont ete gardes en reserve 
p ou r venir a cette epoque ou les tentations, 
les responsabilites et les possibilites sont les 
p lus grandes. Vous vivez une  periode deter- 
m inante de votre vie. . .

«Nous vous conseillons de choisir de Tes­
ter moralement p u r s . . .

«Vous ne pouvez pas vous sentir bien 
quand  vous agissez mal. C 'est im possible! 
Des annees de bonheu r peuven t etre per- 
dues si vous avez la folie de succom ber a la 
ten tation  d 'u n  plaisir fugace. . .

«Pour eviter le fardeau  de la culpabilite et 
d u  peche ainsi que tou tes les peines qui les 
accom pagnent, il suffit de suivre les princi­

pes. . .  enonces dans les Ecritures et souli- 
gnes dans cette brochure.

«Nous prions p ou r que vous, jeunes de la 
generation  m ontan te , vous gardiez u n  corps 
et un  esprit sains, exem pts des souillures du 
m onde, pour etre des vases purs et nobles, 
p ou r assum er v ictorieusem ent les responsa­
bilites du  royaum e de Dieu afin de preparer 
la seconde venue de notre Sauveur» (Intro­
duction, Jeunes, soyez forts).

Jeunes gens de I'Eglise, je voudrais exami­
ner avec vous les principes m entionnes dans 
1 'introduction que je viens de lire. Ils sont au 
nom bre de douze et sont suivis d 'u n e  con­
clusion. Je vais traiter brievem ent de 
chacun:

1. Sorties en couple
C om m encez des m ain tenan t a vous p re ­

parer au  m ariage au tem ple. Les sorties en 
couple font partie  de cette preparation . Dans 
les cultures oil il est perm is de sortir en cou­
ple, ne le faites pas avant d 'avo ir seize ans. 
Les adolescents n 'o n t pas tous besoin de ces 
sorties ou m em e ne veu len t pas tous en 
avoir.

Q uand  vous com m encez a sortir, allez par 
g roupe ou avec un  autre couple. A ssurez- 
vous que vos paren ts font connaissance avec 
les jeunes que vous frequentez. Les sorties 
en  couple e tan t une  preparation  au mariage, 
ne sortez qu 'avec des personnes qui ont des 
principes eleves. Allez dans des endroits oil 
le cadre est sain et ou vous ne subirez pas de 
tentation .

Un pere plein de sagesse a dit a son fils: «Si 
tu  te trouves u n  jour dans un  endroit oil tu 
ne devrais pas etre, pars!» U n bon conseil 
p ou r tous.

2. Tenue vestimentaire et presentation
Les serviteurs de Dieu nous ont toujours 

conseille de nous vetir pud iquem ent afin de 
lui tem oigner du  respect et de nous respecter 
nous-m em es. La m aniere dont vous vous 
habillez est revelatrice de votre personnalite 
p our les au tres et influence souvent votre 
com portem ent et celui des autres. Habillez- 
vous de m aniere a susciter ce qu 'il y a de 
m eilleur en vous et chez ceux qui vous 
en touren t. Evitez les extrem es dans votre 
tenue  vestim entaire et votre p resentation .

3. Am itie
Tout le m onde a besoin de bons amis. Vos 

am is influencent beaucoup  votre m aniere de 
p enser et votre com portem ent, de m em e 
que vous influencez les leurs. Si vous avez 
des valeurs en  com m un avec vos amis, vous 
pouvez vous afferm ir et vous encourager 
m utuellem ent. Traitez chacun avec gentil- 
lesse et dignite. Beaucoup de non-m em bres 
sont entres dans I'Eglise par T interm ediaire 
d 'am is qui les ont faits participer aux activi- 
tes de TEglise.
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4. Honnetete
U adage souvent repete , « rhonne te te  est la 

m eilleure strategie» (M iguel de Cervantes) 
est toujours aussi vrai. U n jeune saint des 
derniers jours vit conform em ent a ce qu 'il 
enseigne et a ce qu 'il croit. II est honnete  
avec les autres. II est honnete  avec lui- 
m em e. II est honnete  avec Dieu. II est h o n ­
nete par hab itude et naturellem ent. Q uand  
il doit p rend re  une  decision difficile, il ne se 
dem ande jam ais «Que vont penser les 
autres?» mais «Que vais-je penser de moi- 
meme?»

Certains seront ten tes de ne pas faire hon- 
n eu r a leurs principes personnels d 'h o n n e- 
tete. Je me souviens d 'u n  cours de droit que 
j 'a i suivi a I'universite; il y avait un  etud ian t 
qui ne se p reparait jam ais pour les discus­
sions des cours. Je me dem andais: «Com- 
m ent va-t-il reussir 1'examen de fin 
d 'annee?»

J'ai eu  la reponse quand  il est entre dans la 
classe p ou r I'exam en, en  hiver, les p ieds nus 
dans des sandales. Surpris, je 1'ai observe 
q uand  I'exam en a com m ence. II a ote ses 
sandales et, avec les orteils qu 'il avait entrai- 
nes et p repares avec de la glycerine, a tourne 
habilem ent les pages de 1'un des livres qu 'il 
avait poses su r le sol, et y a cherche les 
reponses.

II a eu 1'une des m eilleures notes en droit 
comm ercial. Toutefois, le jour des com ptes 
est arrive. P lus tard , pen d an t qu 'il se p rep a­
rait p ou r son exam en de fin d 'e tu d es , le 
doyen de sa faculte a annonce: «Cette annee, 
nous allons deroger a la tradition. L 'examen 
sera oral, et non  ecrit.» N otre expert aux

orteils agiles n 'a  p lus eu q u 'a  se m ordre les 
doigts, et il a rate son exam en.

5. Langage
Votre m aniere de parler et vos paroles en 

d isent long su r 1'image que vous choisissez 
de donner. Utilisez u n  langage qui edifie et 
qui eleve ceux qui vous en touren t. U n lan ­
gage im pie, vulgaire ou  grossier et des plai- 
santeries deplacees ou dou teuses offensent 
le Seigneur. N e prenez  jam ais en  vain le 
nom  de D ieu ou de Jesus-C hrist. Le Sei­
gneur a dit: «Tu ne p rend ras pas le nom  de 
1'Eternel, ton  D ieu, en  vain» (Exode 20:7).

6. Medias: films, television, radio, 
cassettes video, livres et magazines

N otre Pere celeste nous a conseille de 
rechercher «tout ce qui est vertueux, aima- 
ble, de bonne repu ta tion  ou digne de 
louange» (13e article de foi). Tout ce que 
vous lisez, ecoutez ou regardez laisse son 
em preinte.

La pornographie  est particulierem ent dan- 
gereuse et engendre  la dependance. U ne 
curiosite p ou r la po rnographie p eu t devenir 
une  hab itude dom inatrice et vous am ener a 
de la po rnographie p lus grossiere et a la 
transgression  sexuelle. N e craignez pas de 
sortir d 'u n e  salle de cinem a, d 'e te in d re  la 
television ou de changer de station  de radio 
si ce q u 'o n  vous presen te  ne rep o n d  pas aux 
principes de votre Pere celeste. En bref, si 
vous doutez que tel film, tel livre ou  telle 
autre form e de d ivertissem ent soit convena- 
ble, ne le regardez pas, ne le lisez pas, n 'y  
participez pas.

<<La place est libre en tre le presiden t H inckley [a gauche] et moi», a d it Thomas S. M onson, d droite, 
parlant du fau teu il nonnalem ent occupe par Ezra Taft Benson lors des conferences. Le presiden t Benson 
e ta it en convalescence a Thopital apres une operation.

R ecem m ent on t ete publics dans u n  jour­
nal des rem arques d u  com edien Steve Allen, 
a p ropos de 1'un des p lus g rands problem es 
de no tre  epoque:

«Steve A llen n 'e s t pas d u  tou t am use par la 
tendance  de la television a em ployer u n  lan­
gage de p lus en  p lus vulgaire et a donner 
u n e  place de p lus en  p lus grande aux specta­
cles reserves aux adultes. Le celebre come­
d ien  a critique vio lem m ent les tendances 
actuelles de la television dans u n  entretien  
accorde au Los Angeles Times.

«Le <raz-de-maree nous en tram e tous dans 
la fange>, a-t-il ecrit. <Le langage que les 
paren ts in terd isen t a leurs enfants est a p re ­
sen t encourage no n  seu lem ent par les pro- 
p rietaires de reseaux cables p ou r qui tous les 
m oyens sont bons, m ais egalem ent par les 
chaines qui avaient autrefois le souci d 'ed i- 
fier le public. Les em issions ou 1'on m ontre 
enfan ts et adu ltes em ployant u n  langage 
o rdurier precip iten t 1 'effondrem ent de la 
famille americaine>, a-t-il ajoute.»

Peut-etre m onsieur A llen faisait-il allusion 
a u n e  critique parue  dans u n  num ero  recent 
de Newsweek, in titu lee <A.u bord  du  gouffre». 
Le sous-titre indique: «Dans leur tentative 
desesperee de p ren d re  1'avantage [sur leurs 
concurrents], les trois g randes chaines lan- 
cent des program m es qui sont choquants, 
obscenes, crus. . . et dangereux.» Le cha­
peau  de Particle declare: «Les chaines. . . 
v iren t tou t a coup au  rose» (pp. 70-71).

7. Sante mentale ou physique
L 'apotre Paul a dit: «Ne savez-vous pas 

que vous etes le tem ple de D ieu, et que 
1'Esprit de D ieu habite en  vous?. . . car le 
tem ple de D ieu est saint, et c 'est ce que vous 
etes» (1 C orin th iens 3:16,17). Des repas 
nourrissan ts, de 1'exercice regulier et u n  
som m eil suffisant son t necessaires pour 
avoir u n  corps resistant, de m em e que 
1 'etude suivie des Ecritures et la priere affer- 
m issent 1'intelligence et 1'esprit.

Les drogues dures, le m auvais usage de 
m edicam ents, 1'alcool, le cafe, le the et le 
tabac detru isen t votre equilibre physique, 
m ental et spirituel. Toutes les form es de 
boissons alcoolisees, y com pris la biere, sont 
nocives p ou r votre esprit et votre corps. Le 
tabac p eu t vous asservir, affaiblir vos pou- 
m ons et ecourter votre vie.

8. M usique et danse
La m usique p eu t vous rapprocher de votre 

Pere celeste. Elle p eu t servir a cultiver, a edi- 
fier, a insp irer et a un ir. C ependan t, par son 
ry thm e, son tem po, sa cadence, son inten- 
site et les paroles qui 1 'accom pagnent, la 
m usique p eu t insensibiliser votre esprit. N e 
rem plissez pas votre esprit de m usique 
degradan te . La danse p eu t etre agreable et 
don n er 1'occasion de rencon trer des person- 
nes nouvelles et de renforcer des amities.
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O rganisez et frequentez des bals ou la tenue, 
la presen tation , 1'eclairage, le style de 
danse, les textes et la m usique contribuent a 
u n e  atm osphere dans laquelle 1'Esprit du  
Seigneur p eu t etre presen t.

9. Purete sexuelle
D u fait de la na tu re  extrem em ent sacree 

des rapports  sexuels, le Seigneur requiert la 
m aitrise de soi et la pu re te  avant le m ariage 
ainsi que la fidelite com plete apres le 
m ariage. Lorsque vous sortez avec une per- 
sonne de 1'autre sexe, traitez-la avec respect 
et a ttendez  d 'e lle  le m em e respect. La tran s­
gression provoque inevitablem ent le cha­
grin. M es freres, veillez a ne pas faire p leurer 
les fem m es, car D ieu com pte leurs larm es.

D avid O. McKay a donne u n  conseil: «Je 
vous im plore d 'avo ir des pensees pures.» II a 
fait ensu ite  une  im portan te  declaration 
pleine de verite: «Tout acte est precede par 
u n e  pensee. Pour controler nos actes, nous 
devons controler nos p en sees .» M es freres, 
em plissez votre esprit de bonnes pensees, et 
vos actes seront bons. Q ue chacun d 'en tre  
vous puisse dire sans m entir le vers que 
T ennyson m et dans la bouche de Sir Gala- 
had : «J'ai la force de dix, car m on coeur est 
pur».

De 1'Antiquite nous v ien t u n  exem ple qui 
souligne cette verite. D arius avait ete, en 
vertu  des rites etablis, reconnu  souverain 
legitim e de TEgypte. Son rival, A lexandre, 
avait ete declare fils legitim e d 'A m m on; il 
etait lui aussi pharaon . A lexandre trouva 
D arius vaincu, m ouran t et lui im posa les 
m ains p ou r le guerir, lui com m andant de se 
lever et de recouvrer ses pouvoirs royaux. II 
conclut: «Je te fais le serm ent, D arius, par 
tous les dieux, que je fais cela en  verite et 
sans trom perie.» D arius repond it par une  
douce reprim ande: <Alexandre, m on gar­
den. . . crois-tu que tu  puisses toucher les 
cieux avec de telles mains?»

M es freres, som m es-nous p repares a tou ­
cher les cieux en  rem plissan t notre appel 
dans la pretrise?

R ecem m ent, I 'au teu r d 'u n  article sur la 
sexualite des adolescents resum ait ses 
recherches en  d isan t qu 'il n 'en trevo it pas 
p ou r 1'avenir de reduction  im portante de 
1'activite sexuelle des adolescents, en partie 
parce que la societe transm et aux adoles­
cents u n  m essage am bigu: la publicite et les 
m edias font passer «le m essage tres appuye 
que 1'activite sexuelle est acceptable et atten- 
due», des incitations qui etouffent parfois les 
avertissem ents des specialistes et des 
paren ts. Le Seigneur se fait en tendre  par- 
dessus les m essages des m edias en  un  lan- 
gage clair et precis; il nous dit: «Soyez purs» 
(3 N eph i 20:41).

Q uand  vien t la tentation , rappelez-vous le 
sage conseil de I'apo tre  Paul, qui a declare: 
<Aucune ten ta tion  ne vous est su rvenue qui

n 'a it ete hum aine; D ieu est fidele et ne per- 
m ettra pas que vous soyez ten tes au-dela de 
vos forces; m ais avec la ten tation , il donnera 
aussi le m oyen d 'e n  sortir, pour que vous 
puissiez la supporter» (1 C orin th iens 10:13).

10. Comportement le dimanche
Le Seigneur a donne le jour du  sabbat pour 

votre profit et vous a com m ande de le sancti- 
fier. De nom breuses activites sont appro- 
priees pour le jour de sabbat. R appelez-vous 
cependan t que le jour du  sabbat n 'e s t pas un  
jou r de conge mais un  jour sacre.

11. A ide spirituelle
Q uand  vous avez ete confirmes m em bres 

de 1'Eglise, vous avez retpx le droit a la p re ­
sence du  Saint-Esprit. II p eu t vous aider a 
faire de bons choix. Q uand  vous etes mis a 
1 'epreuve ou tentes, vous ne devez pas vous 
sentir seuls. R appelez-vous que la priere est 
la cle de la force spirituelle.

12. Repentir
P our celui qui a chute, il y a u n  m oyen de 

revenir en  arriere. Ce processus s 'appelle  le 
repen tir. N otre Sauveur est m ort pour nous 
donner, a vous et a moi, ce don  precieux. 
Bien que la voie soit ardue, la prom esse est 
reelle: «Si vos peches sont com m e le cra- 
moisi, ils dev iendront blancs comm e la 
neige» (Esaie 1:18).

N e m ettez pas votre vie eternelle en  d an ­
ger. G ardez les com m andem ents de Dieu. Si 
vous avez peche, p lus tot vous com m ence- 
rez a revenir en  arriere, p lus to t vous trouve- 
rez la douce paix et la joie qui accom pagnent 
le miracle du  pardon .

Ce sont la quelques-uns des principes 
exposes dans Jeunes, soyez forts. «La joie et le 
bonheu r s 'o b tiennen t en  vivant com m e le 
Seigneur le veu t et en servant Dieu et 
autrui.»

N otre p residen t bien-aim e, Ezra Taft Ben­
son, vous adresse ses salutations. II vous 
aim e. II a confiance en  vous. C om m ent pou- 
vez-vous lui rendre  cet am our, cette con­
fiance?

Vous avez un patrimoine: honorez-le.
Vous rencontrerez le peche: fuyez-le.
Vous avez la verite: conform ez-y votre vie.
Vous avez un temoignage: rendez-le.
Souvent, la force spirituelle s 'acqu iert par 

le service desin teresse. II y a quelques 
annees, j'a i visite la m ission de Californie, 
ou j'a i eu u n  en tretien  avec u n  jeune mis- 
sionnaire originaire de G eorgie. Je m e sou- 
viens lui avoir dem ande: «Ecrivez-vous a vos 
paren ts tou tes les semaines?»

II m 'a  repondu : «Oui, frere Monson?»
J'ai dem ande alors: «Etes-vous heureux  

des lettres que vous recevez de chez vous?»
II n 'a  pas repondu . A u bou t d 'u n  m om ent, 

j'a i dem ande: «Q uand avez-vous re<;u une 
lettre de chez vous pour la derniere fois?»

D 'u n e  voix trem blante, il a repondu: «Je 
n 'a i jam ais reipx de lettre de chez moi. Mon 
pere n 'e s t que diacre et m a m ere n 'e s t pas 
m em bre de 1'Eglise. Ils ont essaye de me per­
suader de ne pas partir. Ils m 'o n t dit que si 
j'allais en m ission, ils ne m 'ecriraient pas. 
Q u 'est-ce  que je dois faire?»

J'ai adresse a m on Pere celeste une priere 
silencieuse: «Q u'est-ce que je dois dire a ton 
jeune serviteur, qui a tou t sacrifie pour te 
servir?» Alors 1 'inspiration m 'es t venue. J'ai 
dit: «Mon frere, ecrivez a votre m ere et a 
votre pere chaque sem aine de votre mission. 
D ites-leur ce que vous faites. D ites-leur com- 
b ien  vous les aim ez, et rendez-leur votre 
tem oignage.»

II m 'a  dem ande: «Est-ce qu 'ils m 'ecriront 
alors ?»

J'ai repondu : «Oui, ils vous repondront.»
N ous nous som m es quittes et j'a i repris 

m a route. Des m ois plus tard , j'assistais a 
u n e  conference de p ieu  dans le sud  de la 
Californie q uand  u n  jeune hom m e s 'es t 
approche de moi et m 'a  dit: «Frere M onson, 
vous vous souvenez de moi? Je suis le jeune 
m issionnaire qui n 'av a it pas re<;u une  lettre 
de sa m ere ni de son pere pen d an t les neuf 
p rem iers mois de sa m ission. Vous m 'avez 
dit: <Ecrivez-leur chaque sem aine, et vos 
paren ts vous ecriront>.» II m 'a  alors 
dem ande: «Vous vous souvenez de cette 
prom esse, frere Monson?»

Je m 'en  souvenais. Je lui ai dem ande: 
<Avez-vous eu des nouvelles de vos 
parents?»

II a mis la m ain dans sa poche et en a sorti un 
paquet de lettres tenues par u n  elastique, a 
tire une  lettre du  dessus du  paquet et a dit: «Si 
j 'a i eu  des nouvelles de m es parents! Ecoutez 
cette lettre de ma m ere: <Mon cher garden, tes 
lettres nous font g rand  p laisir. N ous som m es 
fiers de toi, notre m issionnaire. Tu ne devine- 
ras jam ais: ton pere a ete o rdonne pretre. Use 
p repare a me baptiser. Je re<;ois les m ission- 
naires; dans u n  an, nous voulons nous ren ­
dre en Californie, a la fin de ta mission, car 
nous voulons, avec toi, devenir une famille 
eternelle en  allant dans le tem ple du Sei­
gneur.) Alors, pla^ant sa m ain dans la 
m ienne, le jeune hom m e m 'a  dem ande: 
<Frere M onson, est-ce que notre Pere celeste 
rep o n d  tou jours aux prieres et accom plit tou- 
jours les p rom esses de ses apotres?>»

Je lui ai repondu : «Q uand on a la foi que 
vous avez m anifestee, notre Pere celeste 
en ten d  les prieres et y rep o n d  a sa maniere.»

Des m ains et u n  coeur pu rs et un  esprit 
b ien  dispose on t touche les cieux. Une bene­
diction, envoyee d 'e n  hau t, a exauce la 
priere fervente du  coeur hum ble d 'u n  m is­
sionnaire.

M es freres, je prie pour que nous puis- 
sions vivre de m aniere a toucher nous aussi 
les cieux et etre ainsi benis. A u nom  de Jesus- 
C hrist. A m en. □
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«Le salut est dans 
[les] conseillers»
par Gordon B. Hinckley
p rem ie r conseille r d a n s  la P rem iere  P res idence

«Deux conseillers travaillant avec un president assurent un systeme 
merveilleux de contrdle et de stabilite.»

J e voudrais d 'abo rd  dire que j'a i apprecie 
tou t ce q u 'o n  a dit lors de cette reunion. 
Beaucoup de propos etaient adresses aux 
jeunes gens. J 'approuve tou t ce qui a ete 

dit. J 'espere  que les conseils que vous avez 
en tendus on t penetre  votre esprit. Si vous 
les suivez, votre vie en  sera benie, m ainte- 
n an t et p en d an t toutes les annees a venir.

Cette reun ion  touche a sa fin, et je veux 
vous parler d 'u n  them e particulier.

Lors d 'u n e  precedente reun ion  generale 
de la pretrise, j'a i parle du  devoir des eve- 
ques. J 'ai traite de 1'ensem ble de leurs res- 
ponsabilites. Je suppose q u 'au cu n  d 'en tre  
vous ne s 'e n  souvient. N eanm oins, je me 
rappelle 1'avoir fait.

Ce soir, j'a im erais vous parler des conseil­
lers. Ils sont deux fois p lus nom breux que les 
eveques et les presiden ts, et ils sont im por- 
tants.

D ans son infinie sagesse, le Seigneur a 
cree dans cette Eglise ce que nous appelons 
les presidences. En substance, cela signifie 
que tous les colleges et toutes les organisa­
tions sont diriges par une  presidence, a 
1'exception du  Conseil des douze apotres, 
qui n 'a  q u 'u n  seul presiden t, et a 1'exception 
des colleges des soixante-dix, qui ont sept 
p residen ts. Je crois com prendre pourquoi

les D ouze n 'o n t pas de presidence. Leur 
conseil se com pose de douze hom m es d 'age  
m ur qui ont chacun des responsabilites com ­
parables en  m atiere de direction. Leur effec- 
tif est relativem ent reduit. En outre, les 
D ouze constituen t u n  groupe tres solidaire: 
chaque m em bre a la liberte de s'exprim er sur 
tous les sujets soum is au College. II est evi­
den t qu 'il n 'e s t pas utile q u 'u n e  presidence 
de trois m em bres preside les neuf autres Ere- 
res. De par leur longue experience, tous sont 
raisonnables. Ils on t re^u u n  appel special.

Les soixante-dix sont nom breux et leur 
effectif fluctue en  fonction d u  nom bre de col­
leges p ouvan t etre organises. C haque p resi­
den t est appele parm i les m em bres du  p re ­
m ier college des soixante-dix. II est au m em e 
niveau que les autres p residen ts . L 'un des 
sep t est appele le doyen.

Pour le college des p retres, 1'eveque tient 
lieu de p residen t. Toutefois, qu 'il s 'ag isse 
d 'u n  episcopat, d 'u n e  presidence de pieu, 
d 'u n e  presidence de college de la Pretrise 
d 'A aron  ou de la Pretrise de M elchisedek, 
d 'u n e  presidence d 'in te rreg ion  ou de la P re­
m iere Presidence de 1'Eglise, le p residen t est 
assiste de conseillers.

Par experience personnelle , je sais ce que 
c 'est que d 'a ssu m er 1'office de conseiller. Je 
connais en  partie sa situation  et ses dom ai- 
nes de responsabilite.

D ans la g rande paroisse ou j 'a i g randi, il y 
avait cinq colleges de diacres, chacun p re ­
side par une  presidence com posee de trois 
gardens. Ma prem iere responsabilite dans 
1'Eglise, le prem ier office que j'a ie  jam ais 
de tenu , a ete celui de conseiller du  garden 
qui presidait notre college de diacres. N otre 
eveque m 'avait appele dans son bu reau  et 
avait parle avec moi de cet appel. Cela m 'a  
enorm em ent im pressionne. J 'etais soucieux 
et inquiet. M em e si cela sem ble difficile a 
croire, j'e ta is  u n  gar^on p lu to t tim ide et 
reserve. Je crois que 1'appel de conseiller 
dans u n  college de diacres etait aussi lourd  
p ou r moi a 1'age et avec 1'experience que 
j'avais alors, que m a responsabilite actuelle 
a m on age et avec m on experience actuels.

J 'ai ensuite fait partie  de presidences

d 'au tre s  colleges de la pretrise. J 'ai ete con­
seiller dans la su rin tendance de 1'Ecole du 
D im anche de p ieu , com m e on 1'appelait 
alors, avant de devenir su rin tendan t de 
p ieu . J 'ai ete conseiller dans la presidence de 
p ieu  avan t d 'e tre  p residen t de pieu. Puis, 
com m e vous le savez tous, j'a i ete le conseil­
ler de deux presiden ts de 1'Eglise, tous deux 
de m erveilleux dirigeants devoues et edi- 
fiants.

En ce qui concerne les conseillers, plu- 
sieurs principes sont im portants. Tout 
d 'abo rd , 1'officier p res iden t choisit ses con­
seillers. Ce ne sont pas les autres qui les choi- 
sissent et qui les lui im posent. N eanm oins, 
dans la p lupart des cas, ses choix doivent 
recevoir 1 'approbation de 1'instance supe- 
rieure. Par exem ple, dans 1'organisation 
d 'u n  p ieu  qui se deroule sous la direction 
d 'u n e  A utorite generale, le p residen t est 
choisi so igneusem ent dans u n  esprit de 
priere. O n  lui d em ande ensuite de donner le 
nom  de ceux qui doiven t lui servir de con­
seillers, et 1'Autorite generale est censee 
app rouver le choix avant q u 'o n  ait u n  entre- 
tien  avec ces hom m es.

Le p residen t doit absolum ent choisir lui- 
m em e ses conseillers parce qu 'ils doivent 
b ien  s 'en ten d re . II doit avoir p leinem ent 
confiance en  eux. Ils doivent avoir confiance 
en  lui. Ils doivent collaborer dans un  esprit 
de confiance et de respect m utuels. Les con­
seillers ne sont pas le p residen t. D ans cer­
ta ins cas, ils p euven t agir a sa place, mais il 
s 'ag it d 'u n e  delegation  d 'au to rite . Voici 
done quelques-uns des devoirs du  con­
seiller.

II est Vassistant de son president. Q uelle que 
soit 1 'organisation, la tache du  p residen t est 
lourde a porter. M em e le p residen t du  col­
lege des diacres a une  g rande responsabilite 
a assum er s 'il accom plit b ien  son devoir, car 
il a la charge des activites et du  bien-etre des 
gardens de son college.

Le conseiller, qui sert d 'assistan t, n 'e s t 
pas le p residen t. II n 'a ssu m e  pas de respon ­
sabilite de son p residen t ni ne p rend  le pas 
su r lui.

En reun ion  de presidence, chaque conseil­
ler est libre de s 'exprim er su r tous les points 
p roposes a la p residence. Toutefois, le presi­
den t a 1'exclusivite de la decision, et les con­
seillers doivent le sou ten ir dans sa decision. 
Sa decision dev ien t alors la leur, quelles que 
soient leurs idees precedentes.

S 'il est sage, le p res iden t attribuera des 
devoirs particuliers aux assistants qu 'il a 
choisis; pu is il les laissera libres d 'ag ir en 
leur dem an d an t d 'a ssu m er la responsabilite 
des evenem ents.

Le conseiller est u n  associe. Les m em bres 
de la presidence p euven t en tre ten ir de m er­
veilleux rappo rts  d 'am itie . En travaillant 
dans 1'unite, les trois freres on t la satisfac­
tion  de form er une  equipe soudee. Par dele-
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G ordon B. H inckley, prem ier conseiller dans la Prem iere Presidence, avec des membres du Choeur du 
Tabernacle morm on a Varriere-plan.

gation  des responsabilites, ils agissent inde- 
pendam m ent, mais dans une certaine limite 
seulem ent. Ils ont, tons les trois ensem ble, la 
responsabilite de 1'oeuvre de la paroisse, du  
college, d u p ieu , de l'o rgan isa tion  auxiliaire, 
etc.

C ette association constitue une soupape 
de securite. L 'auteur des Proverbes nous dit 
avec sagesse: «le salut est dans [les] conseil- 
lers» (Proverbes 11:14). Q uand  des proble- 
m es su rv iennent, quand  nous devons p ren ­
dre des decisions difficiles, il est merveilleux 
d 'avo ir des gens avec qui nous pouvons par- 
ler en  confiance.

Je m e rappelle les reun ions de presidence 
que nous tenions dans m on enfance. N otre 
p res iden t nous soum ettait tou t ce qui se pre- 
sentait a lui. N ous en  parlions. Puis, apres 
avoir discute, nous faisions le necessaire 
p ou r obtenir le resu lta t desire.

A ucun  p residen t, quelle que soit Porgani- 
sation  de PEglise, ne p eu t agir sans avoir 
Passurance que ses conseillers sont favora- 
bles au  program m e propose. U hom m e ou la 
fem m e qui pense  et agit en  solitaire parvient 
a ses p ropres conclusions et risque d 'ag ir 
d 'u n e  m aniere qui se revele m auvaise. Mais 
quand  trois personnes s'agenouillen t 
ensem ble en  priere, d iscutent de chaque 
aspect du  problem e qui se p resen te  et, sui- 
van t les directives de 1'Esprit, arrivent a la 
m em e conclusion, ils peuven t alors etre 
assures que la decision est en  accord avec la 
volonte d u  Seigneur.

Je peux garantir a tous les m em bres de 
PEglise que nous utilisons cette m ethode 
dans la Prem iere Presidence de PEglise. Le 
p res iden t de PEglise lui-m em e, qui est pro- 
phete , voyant et revelateur, et qui a le droit 
et la responsabilite de p rend re  les decisions 
et d 'o rien te r PEglise, consulte toujours ses 
conseillers p ou r connaitre leur avis. Si les 
m em bres de la presidence ne sont pas 
d 'accord , on  ne p ren d  pas de decision. Deux 
conseillers travaillant avec u n  p residen t 
assu ren t u n  system e m erveilleux de controle 
et d 'equilibre . Ils constituen t une  securite 
qui laisse peu  de place a P erreur, si tan t est 
qu 'e lle  en  laisse, et qui apporte  une grande 
force a la direction.

Le conseiller est un ami. Les m em bres d 'u n e  
presidence doivent faire p lus que de travail- 
ler en  conseil. De tem ps en  tem ps, mais pas 
trop  souvent, ils doivent se re trouver 
ensem ble, chacun avec son conjoint. Ils doi­
v en t avoir de bonnes relations d 'am itie, de 
confiance, en  tou te  sincerite. Les conseillers 
doivent se soucier de la sante et du  bien-etre 
de leur p residen t.

Ce dern ier ne doit pas ep rouver de gene a 
parler avec eux de ses eventuels problem es 
personnels, en  ayant la pleine assurance 
qu 'ils  ne d ivu lgueront rien  de ce qui leur est 
dit.

Le conseiller est un juge. C 'est u n  juge infe-

rieur au presiden t, mais c 'est neanm oins un  
juge.

D ans les conseils de discipline, les trois 
freres de Pepiscopat, ou les trois freres de la 
presidence de pieu, ou les trois freres de la 
presidence de PEglise, siegent ensem ble, 
d iscutent ensem ble, p rien t ensem ble, afin 
de p rendre  une decision. Je tiens a vous cer­
tifier, m es freres, q u 'au cu n  jugem ent n 'e s t 
ren d u  sans q u 'o n  ait prie auparavant. Une 
decision prise au sujet d 'u n  m em bre est une 
affaire trop  grave pour n 'e tre  le fait que du  
jugem ent d 'hom m es, a p lus forte raison 
d 'u n  seul hom m e. II faut etre guide par 
PEsprit, chercher a Petre et agir en  conse­
quence, pour que le jugem ent soit juste.

D ans certains cas, le conseiller peu t agir a 
la place de son presiden t. Le pouvoir de p ro ­
curation  doit etre accorde par le presiden t, et 
le conseiller ne doit jam ais en  abuser. 
L'oeuvre se pou rsu it m algre les absences du  
presiden t pour raisons medicales, profes- 
sionnelles ou  autres, independan tes de sa 
volonte. Alors, dans P interet de Poeuvre, en 
pleine confiance, le p residen t donne Pauto- 
rite d 'ag ir a ses conseillers, parce qu 'il les a 
form es p en d an t qu 'ils servaient ensem ble 
en  episcopat ou en presidence.

II p eu t y avoir des circonstances oil il n 'e s t 
pas facile d 'e tre  conseiller. J. R euben Clark, 
fils, qui a assum e, en  qualite de conseiller de 
H eber J. G rant, la responsabilite d u  fonc- 
tionnem ent de PEglise p en d an t la m aladie 
du  p residen t, m 'a  dit u n  jour: «C 'est difficile 
d 'avo ir la responsabilite sans deten ir P au to ­
rite .»

II voulait dire qu 'il devait accom plir les 
devoirs norm alem ent devolus au  presiden t.

et que neanm oins, il n 'ava it pas Pautorite de 
ce dernier.

II m 'a  ete donne de com prendre cela. Pen­
d an t la m aladie du  p residen t Kimball, la 
sante du  p residen t Tanner s 'e s t degradee et 
il est m ort. Le p residen t Rom ney a ete appele 
com m e prem ier conseiller, et j'a i ete appele 
com m e deuxiem e conseiller du  president 
Kimball. Ensuite, le p residen t Rom ney est 
tom be m alade, me laissant ainsi un  fardeau 
de responsabilite presque ecrasant. J 'ai sou­
ven t discute avec m es Freres des Douze, et je 
ne leur exprim erai jam ais assez ma recon­
naissance pour leur com prehension et pour 
la sagesse de leur jugem ent. La ou il y avait 
des regies bien etablies, nous avons agi. 
M ais nous n 'av o n s  annonce ou applique 
aucune regie nouvelle, et aucune modalite 
im portan te  n 'a  ete changee sans consulter le 
p residen t Kimball, sans lui p resen ter le 
sujet, ni sans recevoir son consentem ent et 
son  approbation  com plets.

D ans ces conditions, quand  j'allais le voir, 
j'em m enais tou jours un  secretaire avec moi 
pour qu 'il consigne en detail notre conversa­
tion. Je peux vous assurer, m es freres bien- 
aim es, que je n 'a i jam ais pris sciem m ent le 
pas su r m on superieu r h ierarchique et que je 
n 'a i jam ais eu le desir de p rendre  le pas sur 
lui dans les regies ou les instructions de 
1'Eglise. Je savais q u 'il etait le prophete  
choisi a cette epoque par le Seigneur. M eme 
si j 'avais aussi ete sou tenu  com m e prophete, 
voyant et revelateur, avec mes freres des 
D ouze, je savais m algre tou t qu 'au cu n  de 
nous n 'e ta it le p residen t de 1'Eglise. Je savais 
que le Seigneur avait ses raisons de prolon- 
ger la vie du  p residen t Kimball, et j 'avais une
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R ichard P. L indsay, a droite, president de V interregion nouvellem ent creee d'A frique, avec son deuxiem e 
conseiller, J Ballard W ashburn.

foi totale que ce sursis avait une  raison, dans 
la sagesse de celui qui est plus sage qu 'au cu n  
hom m e.

En novem bre 1985, le p residen t Kimball 
est decede et Ezra Taft Benson, alors p resi­
d en t du  Conseil des Douze, a ete sou tenu  a 
I'unan im ite  com m e p residen t de EEglise, 
com m e prophete , voyant et revelateur. II a 
choisi ses conseillers, et je vous assure que 
nous avons b ien travaille ensem ble et en  h a r­
m onic et que cela a ete une  experience extre- 
m em ent enrichissante.

Le p residen t Benson a m ain tenan t quatre- 
v ingt onze ans et n 'a  p lus la force et la vitalite 
qu 'il avait jadis en  abondance. Frere M on- 
son et moi, ses conseillers, nous faisons 
com m e il a ete fait auparavant: nous faisons 
avancer 1'oeuvre de EEglise tou t en  veillant 
b ien  a ne pas p rend re  le pas su r le presiden t, 
ni nous departir de quelque m aniere que ce 
soit de regies etablies depuis longtem ps sans 
qu 'il en ait connaissance ni sans son app ro ­
bation  com plete.

Je suis reconnaissant envers le p residen t 
M onson. Cela fait longtem ps que nous nous 
connaissons. N ous avons collabore dans de 
nom breuses responsabilites. N ous discu- 
tons ensem ble. N ous deliberons ensem ble. 
N ous prions ensem ble. N ous rem ettons a 
p lus tard  une  decision quand  nous ne som- 
m es pas vraim ent certains de nous. N ous 
n 'ag issons qu 'avec la benediction  de notre 
p res iden t et avec cette assurance qui vient de 
1'Esprit du  Seigneur.

N ous prions pour notre p residen t. N ous 
p rions souvent et avec beaucoup de ferveur. 
N ous Eaim ons et nous connaissons ce qui 
nous un it a lui, ainsi que notre responsabi-

lite envers tou te  EEglise. N ous discutons 
avec les D ouze et nous beneficions de leur 
jugem ent, qui nous aide b ien  p lus que je ne 
pu is Eexprim er.

N e craignez pas, m es freres. L'Eglise a une  
presidence. J 'espere  ne pas paraitre vani- 
teux en  d isan t qu 'e lle  a ete m ise en  place par 
le Seigneur. N ous ne som m es pas ici de 
notre p ropre  gre. N ous som m es reconnais-

sants de votre soutien . N ous savons que 
vous priez p ou r nous, et nous voulons que 
vous sachiez que nous prions pour vous. 
N ous esperons suivre la volonte du  Sei­
gneur. N ous croyons sincerem ent que nous 
le faisons. N ous esperons que vous en  etes 
convaincus. N ous n 'av o n s d 'au tre  desir que 
celui de faire sa volonte a propos de son 
R oyaum e et de son peuple .

N ous servons parce qu 'il le perm et, 
sachant b ien  qu 'il p eu t nous rem placer des 
q u 'il le decidera. N ous som m es responsa- 
bles devan t lui dans cette vie, et nous serons 
ten u s responsables quand  nous serons 
appeles a com paraitre devan t lui p ou r faire 
rapport. J 'espere  qu 'il ne nous trouvera pas 
legers. J 'espere  que quand  v iendra ce 
m om ent, je pourrai me tenir devant m on 
S auveur bien-aim e p ou r lui rend re  com pte 
de m on in tendance, et ce, sans gene, ni 
excuse. J 'ai essaye de vivre dans ce bu t. Je 
sais que je ne suis pas parfait et que j'a i de 
nom breuses faiblesses, m ais je peux dire 
que j 'a i essaye de faire ce que le Seigneur 
veu t que je fasse, com m e son serviteur, et 
serviteur de chaque m em bre de EEglise dans 
le m onde entier, et en  particulier, serviteur 
de m on p res iden t que j'a im e, no tre  p ro ­
phete , voyant et revelateur.

Je suis conseiller, tou t com m e tan t d 'en tre  
vous ici p resen ts ce so ir: vous dans votre res- 
ponsabilite et m oi dans la m ienne. Je prie, 
m es freres bien-aim es, p ou r que nous 
soyons fideles et sinceres dans ces appels 
sacres, au nom  d u  Seigneur Jesus-Christ. 
A m en. □

H . Burke Peterson, des soixante-dix, e tre in t chaleureusem ent R obert L. Backman, de la presidence des 
soixante-dix, sous les yeu x  d 'A dn ey  Y. K om atsu , des soixante-dix.
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S ess io n  d u  d im an ch e  m atin  
7 octobre  1990

Mormon devrait signifier 
plus de bien
par Gordon B. Hinckley
p rem ie r conseille r d a n s  la P rem iere  P res idence

«]e regrette parfois que les gens n'appellent pas I'Eglise par son vrai 
nom, mais je suis heureux que le surnom qu'ils emploient soit tres 
honorable.»

J e p resen te  tou t d 'ab o rd  nos sinceres con- 
doleances a la famille de Scott M atheson, 
ancien gouverneur de I'U tah, qui est 
decede ce m atin. B eaucoup d 'en tre  nous 

le connaissaient et avaient pour lui la plus 
grande estim e. N ous prions pour que 
PEsprit d u  Seigneur reconforte ceux qui sont 
touches par cette perte.

M es chers freres et soeurs, je vous accueille 
avec am our en  ce beau m atin  de sabbat ou 
nous som m es assem bles dans le Tabernacle 
de Temple Square, et ou vous etes assem bles 
dans des milliers d 'au tre s  batim ents de 
TEglise dans le m onde entier, ainsi que chez 
vous. II fait u n  m agnifique tem ps d 'au tom ne 
dans cette vallee ou, il y a p res d 'u n  siecle et 
dem i, apres b ien  des souffrances, nos ance- 
tres les p ionniers on t trouve u n  endroit ou 
adorer D ieu selon leur conscience. Comm e 
n ous som m es reconnaissants pour la paix 
d o n t nous beneficions! Le droit d 'ad o re r 
no tre  Pere eternel com m e nous le voulons, 
tou t en  reconnaissan t le m em e droit aux 
au tres est v raim ent precieux.

N ous som m es reunis au nom  du  Seigneur 
Jesus-C hrist, le Sauveur et R edem pteur du  
genre hum ain . N ous som m es reun is entre 
m em bres de TEglise qui porte son nom .

B eaucoup d 'en tre  nous sont genes par 
T habitude des m edias et de beaucoup 
d 'au tre s  de ne pas utiliser le nom  veritable 
de TEglise mais le surnom  d'«Eglise mor- 
mone».

II y a six mois, lors de notre conference, 
Russell N elson a fait u n  excellent discours 
sur le nom  correct de TEglise. II a cite les 
paroles du  Seigneur lui-m eme:

«Car c 'est le nom  que portera  m on Eglise 
dans les derniers jours, a savoir, TEglise de 
Jesus-C hrist des Saints des D erniers Jours» 
(D&A 115:4).

II a ensuite com m ente les divers elem ents 
de ce nom . Je vous recom m ande de relire 
son discours.

L'Eglise mormone est b ien su r u n  surnom . 
G eneralem ent, les surnom s resten t. Je 
pense a ces vers sur le nom  d 'u n  petit 
garden:

P apa m 'appelle  William.
M am an m 'appelle  Will.
Ma soeur m 'appelle  Willie.
Mais les copains m 'appe llen t Bill.
(«Jest 'Fore Christm as».)
M algre tous nos efforts, il est probable que 

nous ne ferons jam ais adop ter au m onde le 
nom  com plet et correct de TEglise. L'adjectif 
mormon est court et facile a prononcer et a 
ecrire. O n continuera done a nous appeler 
les mormons, TEglise mormone, etc.

O n pourrait faire pire. II y a p lus de cin- 
quan te  ans, quand  j'e ta is m issionnaire en 
A ngleterre, j'a i dem ande a T un de m es com- 
p ag n o n s: «Com m ent faire p ou r que les gens, 
y com pris les m em bres, appellen t TEglise 
par son nom?»

II a repondu : «C 'est im possible. Le m ot 
mormon est trop  pro fondem ent ancre et trop 
facile a dire.»: II a ajoute: «J'y ai renonce. Je

suis reconnaissant de T honneur d 'e tre  un  
disciple de Jesus-C hrist et u n  m em bre de 
TEglise qui porte son nom , mais je n 'a i pas 
hon te  du  su rnom  de mormon.»

«D'ailleurs», a-t-il poursuivi, «s'il y a un  
nom  qui a une  connotation  tou t a fait hono ­
rable, c 'est b ien celui de mormon. Aussi, 
q uand  q u e lq u 'u n  me dem ande ce qu 'il 
signifie, je dis que mormon signifie plus de 
bien.» (Le p rophete  Joseph Sm ith a ete le p re ­
m ier a le dire en 1843; voir Times and Seasons, 
4:194; Enseignements du prophete Joseph 
Smith.)

Cela m 'a  intrigue: mormon signifie plus de 
bien? Je savais, b ien  stir, que meilleur n 'e ta it 
pas u n  derive de mormon. J'avais fait du  latin 
et du  grec au lycee et a Tuniversite, et je 
savais que Tanglais prov ien t en grande par- 
tie de ces deux langues et que le m ot meilleur 
ne vient pas du  m ot mormon. Mais cette atti­
tude  positive se fondait su r une  perception 
in teressan te . Com m e nous le savons tous, 
notre vie est guidee en grande m esure par 
no tre  percep tion . D epuis, chaque fois que je 
vois le m ot mormon utilise dans les m edias, 
dans un  journal, un  m agazine ou un  livre, 
ou  ailleurs, p ou r nous designer, son explica­
tion m e vien t a Tesprit et elle est devenue ma 
devise: «Mormon signifie plus de bien.»

Peut-etre ne changerons-nous pas le su r­
nom , m ais nous pouvons lui donner plus 
d 'ec la t encore.

A pres tou t, c 'e s t le nom  d 'u n  grand p ro ­
phe te  qui s 'e s t ba ttu  pour sauver sa nation, 
et aussi le nom  d 'u n  livre qui est un  pu issant 
tem oignage de la verite eternelle, u n  verita­
ble tem oignage de la na tu re  divine du  Sei­
gneur Jesus-C hrist.

Puis-je vous rappeler u n  instan t la g ran­
deur et la bonte  de Mormon. II a vecu sur le 
continen t am ericain au quatriem e siecle 
apres Jesus-C hrist. A dix ans, il etait decrit 
com m e «un enfant serieux et. . . rap ide pour 
observer» par A m m oron, Thistorien de 
T epoque. A m m oron Ta charge de s'occuper 
des annales des generations precedentes 
quand  il aurait 24 ans.

Les annees qui on t suivi Tenfance de M or­
m on ont ete des annees d 'effusion  de sang 
p ou r sa nation . C 'e ta it le resultat d 'u n e  lon­
gue guerre cruelle et terrible en tre  ceux 
q u 'o n  appelait les N ephites et les Lama- 
nites.

M orm on est devenu  ensuite le chef des 
arm ees des N ephites et a assiste a la destruc­
tion  de son peuple. II lui a explique que ses 
defaites repetees eta ient le resultat de 
T abandon du  Seigneur qui, a son tour, 
Tavait abandonne. Sa nation  a ete detruite. 
Des centaines de milliers des siens ont ete 
m assacres. II etait T un des vingt-quatre der­
niers survivants. En contem plant les restes 
epars de ce qui avait ete les legions de son 
peuple , il s 'e s t eerie:

« 0  belles creatures, com m ent avez-vous
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pu  quitter les voies du  Seigneur! O belles 
creatures, com m ent avez-vous pu  rejeter ce 
Jesus qui se tenait pour vous recevoir a bras 
ouverts!» (M orm on 6:17).

II a ecrit a 1'adresse de notre generation  des 
m ots d 'avertissem en t et de supplication en 
proclam ant e loquem m ent son tem oignage 
du  C hrist ressuscite. II a averti des calamites 
a ven ir si nous abandonnions les voies du  
Seigneur com m e I'avait fait son peuple.

Sachant que sa vie touchait a sa fin, 
I 'ennem i pourchassan t les survivants, il a 
supplie notre generation  de m archer avec 
foi, esperance et charite:

«La charite, c 'est 1'amour p u r du  Christ, et 
elle subsiste a jamais; et tou t sera bien, au 
dern ier jour, pour celui qui sera trouve la 
possedant» (M oroni 7:47).

Tels etaient la bonte, la force, la puissance, 
la foi, et le coeur du  prophete  et du  chef: 
Mormon.

II a ete le principal com pilateur du  livre qui 
porte  son nom  et qui a ete suscite a notre 
epoque de Thistoire du  m onde, com m e une 
voix so rtan t de la poussiere pour tem oigner 
du  Seigneur Jesus-C hrist.

Ce livre a eu une  influence positive sur les 
millions de personnes qui I'on t lu dans u n  
esprit de priere et qui on t m edite ses paroles. 
Je voudrais vous parler de T un d 'eu x  que j'a i 
rencontre  recem m ent en Europe.

H om m e d 'affaires reussissan t dans ses 
en treprises, il a rencontre deux de nos mis- 
sionnaires lors d 'u n  voyage. Ils ont essaye 
de fixer un  rendez-vous p ou r 1'instruire. II 
les a d 'ab o rd  econduits m ais a fini par accep­
ter d 'ecou ter. II a accepte u n  peu  superficiel- 
lem ent ce qu 'ils disaient. II a ete convaincu 
qu 'ils  d isaient la verite, m ais il n 'a  pas ete 
touche dans son coeur.

II a decide de lire le Livre de M orm on. II a 
dit qu 'il avait ete u n  m ondain , peu  enclin a 
p leurer. Mais p en d an t qu 'il lisait le livre, il a 
ete touche ju squ 'aux  larm es. II 1'a relu  et a 
eprouve les m em es sentim ents. Ce qui avait 
ete une  conversion intellectuelle est devenu  
une  conversion du  coeur.

Sa fagon de vivre et sa vision des choses 
on t change. II s 'e s t consacre a 1'oeuvre du  
Seigneur et, a 1 'heure actuelle, il occupe une 
position elevee et sacree dans la cause qu 'il 
aime.

Si je regrette parfois que les gens n 'appe l- 
lent pas 1'Eglise par son nom  correct, je suis 
heureux  que le su rnom  qu 'ils em ploient soit 
tres honorable et rendu  tel par un  hom m e 
rem arquable et un  livre qui donne u n  tem oi­
gnage sans pareil du  R edem pteur du  
m onde.

Q uiconque fait la connaissance de Mormon 
par la lecture et la m editation  de ses paroles; 
quiconque lit ce tresor h istorique compile et 
conserve en  grande partie par lui, saura que 
mormon n 'e s t pas un  m ot pejoratif. II rep re­
sen te  p lu to t le bien suprem e, le bien qui

vient de D ieu. Le traducteu r de ces annales 
anciennes a dit q u 'e n  les lisant, u n  hom m e 
se rapprocherait davantage de D ieu q u 'e n  
lisant tou t autre livre.

Cela nous donne a nous, m em bres de 
1'Eglise et de cette generation , la lourde res- 
ponsabilite de reconnaitre que quand  on 
nous appelle les mormons, nous devons vivre 
de m aniere a ce que notre exem ple fasse 
com prendre que mormon p eu t signifier, tres 
reellem ent, plus de bien.

«De quelle maniere?», dem anderez-vous. 
II y en  a beaucoup, mais je n 'a i le tem ps d 'e n  
m en tionner que trois ou quatre. Q uand  je 
pense  au  p lus evident, je pense  a ce que 
nous appelons la Parole de Sagesse. II s 'ag it 
d 'u n  code divin de sante qui a ete rec;u par 
revelation en  1833, il y a cent cinquante-sept 
ans. II proscrit 1'alcool et le tabac, le the et le 
cafe et preconise de consom m er des fruits et 
des cereales. Cette Parole de Sagesse nous a 
ete donnee  par le Pere, le Dieu d u  ciel, pour 
nous benir, nous et tous ceux qui voudraien t 
1'observer.

Je regrette que notre peup le  ne la suive pas 
p lus fidelem ent. Mais il en  est decoule des 
benedictions rem arquables, dans la m esure 
ou nous 1'avons observee. Les journaux 
nationaux on t public recem m ent les resul- 
tats d 'u n e  e tude  im portan te  faite en  Califor- 
nie. Elle a ete m enee par le docteur Jacques 
Enstrom , de la faculte de m edecine de 1'uni- 
versite de Californie a Los A ngeles. Elle por- 
tait su r u n  nom bre im portan t de m em bres 
pra tiquan ts de 1'Eglise: 5231 grands pretres 
et 4613 epouses de grands pretres. Je cite 
m ain tenan t u n  article de presse:

«Com pares aux autres g roupes, 1 'etude a 
m ontre que les m orm ons on t en m oyenne 53 
pour cent m oins de cancers m ortels. . . 48 % 
m oins de deces dus a des m aladies cardia- 
ques et 53% m oins de m aladies m ortelles de 
tou tes sortes» (Salt Lake Tribune, 9/12/90).

Se basan t su r cette e tude  qui a du re  hu it 
annees, le docteur E nstrom  a dit qu 'il p eu t 
p red ire  q u 'u n  jeune mormon de 25 ans tres 
actif et soucieux de sa sante vivra 11 ans de 
p lus que 1'Americain m oyen du  m em e age.

Peut-on dou ter que, dans ce cas, le m ot 
mormon signifie plus de bien? II im plique, en 
m oyenne, une  vie p lus longue. II im plique, 
en  m oyenne, une  vie beaucoup m oins tou- 
chee par la souffrance et le m alheur. II signi­
fie p lus de bonheur. II signifie plus de bien.

Bien sur, certains de nos m em bres souf- 
frent des m em es m aladies que les autres. 
C ertains d 'e n tre  eux m euren t jeunes. Mais 
voila les resultats scientifiques donnes au 
m onde d 'u n e  e tude  in d ep en d an te  de hu it 
annees faite par u n  p rofesseur de I 'une  des 
p lus grandes universites de no tre  pays, 
figure reconnue du  corps m edical, qui sait de 
quoi il parle.

C om m e p ou r la sante personnelle  et la 
sante publique, mormon devrait egalem ent

signifier plus de bien en  term e de vie de 
famille.

Recem m ent, je lisais u n  article tres instruc- 
tif su r la degradation  de la famille a N ew  
York, qui, dit-on, est a 1'origine des graves 
problem es qui sevissent dans cette ville et 
dans presque tou tes les grandes villes du 
m onde.

La force d 'u n e  com m unaute  reside dans la 
force de ses families. La force d 'u n e  nation  
reside dans la force de ses families. Les 
fam ilies solides sont le fru it de la com pre­
hension  que la religion nous donne de notre 
identite, de la raison de no tre  presence ici- 
bas et de nos possibilites eternelles. La vie de 
famille solide est le fruit de la connaissance 
q u 'a  chacun d 'en tre  nous de sa filiation 
divine, de son heritage divin et de son grand 
potentiel. La vie de famille solide est le fruit 
de paren ts qui s 'a im en t et se respectent, et 
qui aim ent et respecten t leurs enfants et les 
elevent dans les voies du  Seigneur. Ce sont 
les principes qui sous-tenden t 1'enseigne- 
m en t dans 1'Eglise. D ans la m esure ou  nous 
respectons ces enseignem ents, nous edi- 
fions des families fortes, do n t les descen­
dan ts  afferm iront la nation.

Ce sont des fam ilies ou  1'on prie chaque 
jour en  reconnaissan t que D ieu est notre 
Pere eternel, et que nous som m es responsa- 
bles envers lui de ce que nous faisons de 
no tre  vie.

Ce sont des fam ilies ou paren ts et enfants 
parlen t ensem ble. Ce sont des families ou 
1'on encourage a e tud ier et ou les enfants se 
sou tiennen t les uns les autres.

N ous som m es loin de faire tou t ce que 
nous devrions, m ais nous essayons et nous 
avons une  certaine reussite.

Mormon signifie plus de bien selon notre 
n iveau  d 'accom plissem ent des bu ts presen- 
tes par 1'Eglise.

Mormon signifie aussi p lus tolerant, plus 
respectueux  des au tres et p lus serviable. En 
1843, a N auvoo, Joseph Sm ith a dit: «Les 
sain ts p eu v en t tem oigner que je suis dispose 
a don n er m a vie p o u r m es freres. S 'il a ete 
dem ontre  que je suis dispose a m ourir pour 
u n  m orm on, je suis fier de declarer devant 
les cieux que je suis tou t aussi p re t a le faire 
p o u r defendre les droits d 'u n  presbyterien , 
d 'u n  baptiste ou d 'u n  hom m e bon  de 
n 'im p o rte  quelle au tre  confession. Car si un  
principe constituait une  violation des droits 
p o u r les saints des dern iers jours, il en  serait 
de m em e p ou r des catholiques rem ains ou 
p o u r toute autre confession qui sera peu t- 
etre im populaire et trop  faible p ou r se defen- 
dre» (History of the Church, vol. 5, p . 498).

D im anche dern ier, j'assista is a une  re u ­
n ion  de Sainte-C ene dans I 'u n e  de nos 
paroisses un iversitaires qui ne com prenait 
que des e tud ian ts m aries depu is peu . Ils 
s 'effo rcen t de poursu iv re  leurs e tudes et 
d 'a ssu m er les charges de la vie de famille.

D ans 
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D ans les jard in s du Temple, faite du m onum ent qui commemore le «miracle» des m ouettes. En 1848, les 
prem iers sem is des sa in ts dans la vallee du lac Sale arrivaien t a m atu rite  e t etaient aneantis par des nuees 
de criquets. P endant plusieurs sem aines, de grands vols de m ouettes se son t gorges de criquets, aidant 
ainsi les pionniers a sauver suffisam m ent de cereales pour la recolte.

Deux nouveaux-nes on t ete benis, chacun 
par son pere , et on t rei;us u n  nom  pour etre 
inscrits su r les registres de 1'Eglise.

La priere de ces deux jeunes peres m 'a  to u ­
che. L 'un, s 'ad ressan t a son jeune fils, 1'a 
ben i p o u r q u 'il aim e tous les gens toute sa 
vie, quelle que soit leur situation. II La beni 
pou r qu 'il respecte les autres sans considera­
tion  de race, de religion ou d 'au tre s  differen­
ces. Je sais que ce jeune e tud ian t en  m ede- 
cine a eu, p en d an t tou te  sa vie de m em bre 
fidele de 1'Eglise, de 1'amour, de la conside­
ration  et du  respect p ou r tous.

Q uelle belle chose que la charite, qu 'elle 
s 'exprim e en  d o n n an t de ses biens, en pre- 
tan t sa force p ou r soulever les fardeaux des 
au tres ou  par une  m arque de gentillesse et

d 'appreciation! Les m em bres de 1'Eglise 
q u 'o n  appelle m orm one ont donne genereu- 
sem ent de leurs m oyens p ou r aider ceux qui 
en  avaient besoin. Je pense a un  d im anche, il 
y a quelques annees, ou la p residence de 
1'Eglise avait dem ande a nos m em bres de 
s 'ab sten ir de deux repas et d 'e n  consacrer 
1'equivalent ou davantage p ou r aider les 
sans-abris et les affames dans des regions 
d'A frique oil nous n 'av ions pas de m em ­
bres, m ais ou  sevissaient la fam ine et la souf- 
france.

Le lund i m atin , 1'argent commen<;ait a 
arriver, d 'ab o rd  des centaines de dollars, 
puis des milliers de dollars, des centaines de 
milliers de dollars, des m illions de dollars. 
Ces fonds sacres on t perm is de sauver beau-

coup de gens qui sinon seraient peut-etre 
m orts de faim.

N ous ne nous van tons pas de cela. Je n 'en  
parle que p ou r appuyer m on them e: mormon 
p eu t signifier, et pour beaucoup, signifie 
v raim ent plus de bien.

La Societe de Secours de 1'Eglise, la 
Societe de Secours m orm one qui com prend 
plus de deux millions de fem m es organisees 
dans p lus de cent pays a pour devise: 
«L'amour ne succom be jam ais.» O n ne peut 
com pter les in terven tions genereuses et 
m agnifiques de ces fem m es rem arquables 
qui vont au secours de ceux qui sont dans la 
detresse, qui p ansen t les blessures, qui 
red o n n en t de la joie et apporten t du  recon- 
fort, qui nourrissen t les affames et habillent 
ceux qui sont nus, qui relevent ceux qui sont 
tom bes et qui leur d onnen t force, encoura­
gem ent et volonte de continuer.

Le Choeur rem arquable qui est assis der- 
riere moi est connu  dans le m onde entier 
sous le nom  de Choeur du  Tabernacle mor­
mon. P a rto u t ou il s 'e s t p roduit, et il La fait en 
de nom breux endroits, son chant a ete un 
hym ne de paix, d 'am our, de recueillem ent 
et de charite a la gloire du  Tout-Puissant et 
de son Fils bien-aim e.

Les m em bres de ce Choeur font partie du 
m ouvem ent rem arquable que le m onde 
appelle mormonisme et que nous appelons 
1'Evangile retabli de Jesus-Christ.

Je vous laisse cette pensee sim ple mais 
profonde: «Mormon signifie plus de bien.»

Le dern ier num ero  de Fortune, m agazine 
qui fait autorite dans le m onde des affaires, 
com porte u n  article disant que Salt Lake City 
est la prem iere ville des Etats-U nis oil traiter 
des affaires. C 'est u n  g rand  com plim ent. 
C ertains pensen t que cela contribuera a atti- 
rer ici beaucoup de m onde. Pour nous, 
m em bres, c 'est une  m erveilleuse occasion 
de dem ontrer par notre attitude, notre inte- 
grite, notre industrie  et notre sociabilite que 
nous som m es le genre de personnes que les 
au tres apprecient.

Q ue Dieu nous accorde la force et la disci­
pline de vivre de m aniere a nous approcher 
davantage de 1'exemple inegale du  Redem p- 
teur, de qui il a ete dit: «[I1] allait de lieu en 
lieu en faisant le bien» (Actes 10:38).

Je tem oigne qu 'il vit vraim ent. Je tem oigne 
que Dieu, notre Pere eternel, existe. Je 
tem oigne du  retablissem ent de 1'Evangile de 
Jesus-C hrist dans cette d ispensation  de la 
p len itude  des tem ps. Je tem oigne que le 
Livre de M orm on est la parole de Dieu et que 
lorsque Lon parlera de nous en nous appe­
lan t du  nom  de ce livre, ce sera un  com pli­
m en t si nous som m es dignes de ce nom , si 
nous nous rappelons que mormonisme doit 
reellem ent vouloir dire le plus grand bien dont 
le Seigneur Jesus-C hrist a donne 1'exemple. 
C 'est m a priere au  nom  de Jesus-Christ. 
A m en. □
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Le temple et I'ceuvre 
qui s'y accomplit
par David B. Haight
d u  C ollege d es  d o u ze  ap o tre s

«Sans [nos morts], nous ne pouvons pas etre rendus parfaits, 
et sans nous Us ne peuvent pas non plus etre rendus parfaits. i

Les tem ples sont les lieux de culte les 
p lus sacres ici-bas. O n  y accom plit des 
o rdonnances sacrees: des o rdonnan- 

ces liees au salut et a 1'exaltation dans le 
royaum e de Dieu. C haque tem ple est littera- 
lem ent la m aison du  Seigneur: son esprit et 
lui-m em e peuven t y dem eurer; il p eu t y 
venir ou y envoyer d 'au tre s  personnes pour 
conferer les benedictions de la p retrise et 
pour accorder la revelation a son peuple.

De tou t tem ps, on a constru it des tem ples 
specialem ent pour le Seigneur. M oise a 
constru it u n  tabernacle dans le desert, pour 
les enfants d 'Israel. Salom on a constru it un  
tem ple m agnifique a Jerusalem . Les N ephi- 
tes on t constru it des tem ples sacres. Joseph 
Sm ith a construit des m aisons du  Seigneur a 
K irtland et a N auvoo. Les prophetes qui 
Lont suivi on t constru it des tem ples dans le 
m onde entier. Ces tem ples on t tous ete pre- 
vus et constru its sous la direction et selon la 
revelation de Dieu.

Sans cette revelation, les tem ples ne p eu ­
ven t ni etre constru its ni etre utilises correc- 
tem ent. Ils sont 1'une des preuves que 
1'Evangile veritable de notre Seigneur est

d 'o rig ine divine. Le Seigneur a dit de nos 
jours:

« . . .  C om m ent vos ablutions seront-elles 
acceptables devan t moi, si vous ne les 
accom plissez pas dans une  m aison que vous 
aurez batie a m on nom ?

«. . . afin que [soient] revelees ces o rdon ­
nances qui . . . avaient ete cachees [au], . . 
m onde» (D&A 124:37,38).

Les saints des derniers jours devraient 
avoir une  reconnaissance eternelle p ou r la 
connaissance revelee accordee jadis et 
redonnee  encore p lus sim plem ent dans 
notre d ispensation , et qui a ete connue par 
Pierre, apotre de notre Seigneur, quand  il a 
p rophetise  qu 'il y aurait u n  «retablissem ent 
de tou t ce don t D ieu a parle» (Actes 3:19-21; 
voir aussi D&A 121:26-32). L 'une de ces doc­
trines retablies, la vie prem ortelle ou la 
preexistence, doit nous aider a m ieux nous 
apprecier, nous-m em es, et la m ission qui a 
ete attribuee a chacun d 'en tre  nous. En effet 
chacun de nous a vecu spirituellem ent avant 
sa naissance ici-bas.

La p lupart d 'en tre  nous se sont dem andes 
ce qui s 'e ta it passe dans le m onde prem ortel 
et sa relation  avec notre vie ici-bas. Pour 
assum er nos responsabilites d 'en fan ts  de 
D ieu, nous devons savoir qu 'il est vrai que la 
connaissance de la vie prem ortelle a ete reta- 
blie.

Le Seigneur a revele q u 'u n  g rand  conseil 
s 'e s t ten u  dans ce m onde pre-terrestre, ou 
nous avions 1'usage de notre libre arbitre 
concernant les p lans p resen tes. L 'idee mai- 
tresse du  p lan  de salut que nous avions 
accepte etait que nous devions vivre ici-bas 
afin que chacun travaille a son salu t eternel.

John W idtsoe a parle de 1'engagem ent tres 
im portan t que nous avons pris dans le 
m onde pre-terrestre p ou r la vie ici-bas. II a 
souligne le contrat que nous avons passe 
concernant le bien-etre eternel de tous les 
fils et les filles de notre Pere celeste.

«Dans la preexistence, au m om ent du  
grand  conseil, nous avons conclu u n  accord

avec le Tout-Puissant. Le Seigneur a p ro ­
pose u n  p lan , . . . nous 1'avons accepte. 
C om m e ce p lan  concerne tous les hom m es, 
nous avons accepte de contribuer au  salut de 
chacun par ce p lan . N ous avons accepte, a 
cet endro it et a ce m om ent-la, d 'e tre  non  
seu lem ent des sauveurs p ou r nous-m em es 
m ais aussi . . . des sauveurs p ou r tou t le 
genre hum ain . N ous som m es devenus les 
associes du  Seigneur. L 'accom plissem ent de 
ce p lan  est devenu  alors non  seulem ent 
I'oeuvre d u  Pere et I'ceuvre d u  Sauveur, 
m ais aussi la notre. Le m oindre d 'en tre  
nous, le p lus hum ble, est associe avec le 
Tout-Puissant p ou r a tte indre les objectifs du  
p lan  eternel de salut.

«Cela nous donne un e  tres g rande respon- 
sabilite envers le genre hum ain . Par cette 
doctrine, avec le Seigneur a notre tete, nous 
devenons des sauveurs sur le m ont Sion, 
tous engages dans le g rand  p lan  qui consiste 
a appo rter le salut au p lus grand  nom bre 
d 'esp rits . . . C 'est le devoir que le Seigneur 
s 'e s t im pose lui-m em e, cette oeuvre est sa 
p lus grande gloire. C 'est aussi le devoir de 
1'homm e. II s 'y  engage lui-m em e. C 'est son 
p laisir et sa joie, son oeuvre et sa gloire 
suprem e» (fin de citation) («The W orth of 
Souls», The Utah Genealogical and Historical 
Magazine, octobre 1934, p. 189).

Les saints des dern iers jours sont une  race 
elue, choisie dans le m onde prem ortel, pour 
participer avec le Seigneur au salut des 
v ivants et des m orts. La Prem iere Presi- 
dence a annonce que la responsabilite prin- 
cipale de 1'Eglise, et done de ses m em bres, 
est de proclam er 1'Evangile, de perfection- 
n er les sain ts et de racheter les m orts.

N ous avons appris par une  revelation 
adressee a Joseph Sm ith:

«Ce sont la des principes a p ropos des 
m orts et des vivants sur lesquels on  ne peu t 
pas passer a la legere, car ils on t trait a notre 
salut. Car leu r salut est necessaire et essen- 
tiel a notre salut. . .

«Car sans eux, nous ne pouvons pas etre 
ren d u s parfaits, et sans nous ils ne peuven t 
pas non  p lus etre ren d u s  parfaits» (D&A 
128:15,18; voir H ebreux 11:39,40).

N i nous, ni les m orts, nous ne pouvons 
etre ren d u s parfaits les u n s sans les autres! II 
serait difficile d 'exprim er p lus ferm em ent 
u n e  condition  requise p o u r obtenir 1'exalta­
tion  dans le royaum e celeste.

Joseph Sm ith et O liver C ow dery avaient 
ret;u la Pretrise de M elchisedek des m ains de 
Pierre, Jacques et Jean; m ais le p rophete  Elie 
a d u  retablir des cles speciales «afin que 1'on 
pu isse  accom plir tou tes les o rdonnances en 
justice» (History of the Church 4:211). C 'est 
ainsi q u 'o n t ete retablis les pouvoirs et les 
o rdonnances de scellem ent necessaires pour 
les m orts com m e p ou r les vivants. Cela s 'e s t 
accom pli q uand  Elie s 'e s t p resen te  devant 
Joseph et O liver le 3 avril 1836, dans le tem ­
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ple de K irtland. La m ission d 'E lie etait de 
«ram ener le coeur des peres a leurs fils et le 
coeur des fils a leurs peres» (Malachie 
3:23,24). Le fait de ram ener le coeur des 
peres dans le m onde des esprits a leurs 
enfants ici-bas perm et le rassem blem ent de 
renseignem ents sur les ancetres decedes 
afin que les ordonnances pu issen t etre 
accom plies dans les tem ples du  Seigneur. 
Q ue le coeur des vivants soit ainsi ram ene 
vers leurs peres est en  harm onie avec 
Laccord que nous avons conclu dans la vie 
prem ortelle avant la fondation  du  m onde.

La venue d 'E lie dans le tem ple de K irtland 
est attestee par p lusieurs verites. La p re ­
m iere, e 'est que personne n 'a  jam ais pre- 
ten d u  que la p rophetic  concernant la venue 
d 'E lie dans les derniers jours s 'e ta it accom- 
plie. La deuxiem e, e 'est que le tem oignage 
de Joseph Sm ith et d 'O liver C ow dery reste 
inattaquable: ils ne pouvaien t ram ener le 
coeur des enfants vers leurs peres que par le 
pouvoir envoye par Dieu. Troisiem em ent, 
e 'e st qu 'ils  n 'av a ien t pas le pouvoir de per­
suader des m illions de personnes de s 'in te- 
resser a leurs ancetres decedes. II est rem ar- 
quable de constater que les efforts se sont 
organises p ou r rassem bler les renseigne­
m ents genealogiques apres la venue d'Elie 
en  1836. Aux Etats-Unis, la N ew  England 
H istorical and  Genealogical Society a ete 
organisee en  1844, et la N ew  York G enealo­
gical and  Biographical Society en  1869 dans 
le b u t de rassem bler les donnees genealogi­
ques. Ce q u 'o n  appelle «l'esprit d'Elie» a 
am ene non-m em bres et m em bres de 1'Eglise 
a cette oeuvre essentielle. Le microfilmage 
de milliers d 'ac tes se poursu it a grande 
echelle dans le m onde entier (voir Joseph 
Fielding Sm ith, Doctrines du Salut, volum e 2,
pp . 122-128).

Le peup le  juif a ttend  le re tou r d 'E lie ici- 
bas com m e 1'a prom is M alachie. C haque 
annee, au  p rin tem ps, on  celebre la Paque 
dans de nom breux foyers juif s. A cette occa­
sion, on  ouvre une  porte p ou r perm ettre  a 
Elie d 'en tre r et de s 'asseo ir a table.

«Le 3 avril 1836», a dit Joseph Fielding 
Sm ith, «[le peup le  juif] a ouvert la porte de 
sa m aison p ou r la fete de la Paque, afin de 
laisser en trer Elie. [Mais], ce jour-m em e, Elie 
n 'e s t pas entre dans les foyers des Juifs pour 
p rend re  avec eux le repas de la Paque. II est 
ap p aru  dans la m aison d u  Seigneur. . . a 
K irtland, et la, il a donne ses cles» (fin de cita­
tion) (Conference Report, avril 1936, p. 75).

Joseph Sm ith a dit: «Le b u t du  rassem ble­
m ent des Juifs ou du  peup le  de Dieu a 
n 'im p o rte  quelle epoque du  m onde. . . etait 
d 'ed ifier au  Seigneur une  m aison par 
laquelle il revelerait a son peup le  les o rdon ­
nances de sa m aison et les gloires de son 
royaum e et enseignerait au peup le  le che- 
m in  du  salut» (Enseignements du prophete 
Joseph Smith, pp . 248,249).

Les propheties bibliques m on tren t que 
dans la derniere d ispensation  de 1'Evangile, 
il y aurait u n  retablissem ent de tous les prin- 
cipes et p ratiques des d ispensations ancien- 
nes, qui com prend la construction de tem ­
ples ou 1'on accom plirait les ordonnances 
(Actes 3:19-21; E phesiens 1:9,10; Esaie 2:2,3; 
Michee 4:1,2).

U n apotre des derniers jours a dit: «L'his- 
toire des tem ples nous enseigne que le p e u ­
ple de D ieu a ete fort et faible, en  fonction de 
la fidelite avec laquelle il se rendait dans ses 
sanctuaires» (H yrum  M. Sm ith et Janne M. 
Sjodahl, Doctrine and Convenants Commen­
tary, p. 612).

N ous ferions bien de suivre 1'exemple de 
notre p rophete  bien-aim e, le p residen t Ben­
son. Avec Flora, sa fem m e, ils reservent du  
tem ps chaque vendred i pour se rendre regu- 
lierem ent dans la m aison du  Seigneur. Et ils 
diraient, com m e moi, que les m em bres de 
1'Eglise qui ne se renden t pas au tem ple 
quand  cela leur est possible, se p rivent de 
riches benedictions.

«I1 y a une  loi, irrevocablem ent decretee 
dans les cieux avant la fondation  de ce 
m onde, sur laquelle reposen t toutes les 
benedictions;

«Et lorsque nous obtenons une benedic­
tion quelconque de Dieu, e 'e st par 1'obeis- 
sance a cette loi sur laquelle elie repose» 
(D&A 130:20,21).

«Quel que soit le principe d 'intelligence 
que nous atteignions dans cette vie, il se 
levera avec nous dans la resurrection.

«Et si, par sa diligence et son obeissance, 
une  personne acquiert dans cette vie plus de 
connaissance et d 'in telligence q u 'u n e  autre, 
elie en  sera avantagee d 'a u ta n t dans le 
m onde a venir» (D&A 131:18,19).

Avec ces deux Ecritures a 1'esprit, 
j'exhorte  tous les m em bres a s 'engager a 
nouveau , ce qui nous aidera a affermir notre 
foi et a progresser vers 1'exaltation dans le 
royaum e celeste:

P rem ierem ent, en  assum ant nos respon- 
sabilites envers nos m orts.

Joseph Sm ith, a dit: «La p lus grande res- 
ponsabilite que Dieu nous ait donnee en  ce 
m onde est de rechercher nos morts» (Times 
and Seasons, volum e 6, p. 616).

J'ai une dette envers mes ancetres decedes 
qui m 'o n t perm is de vivre dans cette d ispen ­
sation  et d 'avo ir 1 'honneur d 'e tre  m em bre 
de «la seule eglise vraie et v ivante su r tou te  la 
surface de la terre» (D&A 1:30).

N ous avons deux possibilites d 'action: 
1'oeuvre genealogique et 1'oeuvre du  tem ple. 
II y aura peu t-etre  des m om ents ou nous ne 
pourrons pas faire les recherches requises, 
m ais que cela ne nous em peche pas de rece- 
voir les benedictions d 'a ller au tem ple. Avec 
quaran te-quatre  tem ples en fonction, situes 
dans diverses parties du  m onde, les possib i­
lites de participer a 1'oeuvre du  tem ple sont

de p lus en p lus grandes. Pouvons-nous, 
vous ou moi, negliger 1'une de ces responsa- 
bilites?

D euxiem em ent, en  e tan t investi du  po u ­
voir d 'e n  h au t (D&A 38:32).

D ans le tem ple, le cadre est destine a per­
m ettre au m em bre d igne de 1'Eglise d 'e tre  
eclaire, de recevoir un  tem oignage et de 
com prendre. La dotation  du  tem ple nous 
donne des connaissances qui, utilisees, 
nous appo rten t de la force et nous convain- 
quen t de la verite.

Troisiem em ent, en  trouvan t des endroits 
ou des refuges et la paix (D&A 124:36).

Des que nous en trons dans la m aison du  
Seigneur, 1'ambiance change du  terrestre au 
celeste. Le repos des activites norm ales de la 
vie laisse place a une  joie plus grande: nous 
ressen tons la paix et 1'Esprit. N ous som m es 
a 1'abri des m aux de la vie et proteges contre 
les ten tations qui font obstacle a notre bien- 
etre spirituel. O n nous dit que «celui qui 
accom plit les oeuvres de la justice recevra sa 
recom pense, a savoir la paix en  ce m onde et 
la vie eternelle dans le m onde a venir» (D&A 
59:23).
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Les nombreux temoins de 
Jesus-Christ et de son oeuvre
par James M. Paramore
de  la p re s id en ce  des so ixan te-d ix

Remercions notre Fere celeste pour tous ceux qui temoignent de lui a 
toute epoque. Nous pouvons nous tourner vers eux et le connaitre 
parfaitement, ainsi que ses votes.

Q uatriem em ent, en  recevant la revelation. 
John W idtsoe a ecrit:
«Je crois que la personne qui est la cheville 

ouvriere a la ferm e, . . . au bu reau  ou a la 
m aison, qui a sa part de soucis et d 'en n u is , 
peu t, m ieux et p lus rap idem en t que quicon- 
que, resoudre ses problem es dans la m aison 
du  Seigneur. Si elle veut. . . accomplir 
1'oeuvre du  tem ple pour elle-m eme et pour 
ses m orts, elle apportera  une  im m ense bene­
diction a ceux qui Tont precedee e t . . . elle 
recevra une  benediction; en  effet, aux 
m om ents les p lus inattendus, dans le tem ple 
et en  dehors du  tem ple, lui v iendra par reve­
lation la solution des problem es qui contra- 
rient sa vie. C 'est le don  qui est accorde a 
ceux qui en tren t dans le tem ple en  en  e tan t 
dignes. ..»  (Temple Worship, 1964, p. 9).

La revelation vient egalem ent quand  on 
cherche a m ieux com prendre la dotation.

C inquiem em ent, en  accom plissant 
1'oeuvre genealogique et du  tem ple 

Joseph Sm ith a dit: «Les saints qui negli­
gen t d 'accom plir 1'oeuvre en  faveur de leurs 
ancetres decedes le font au  peril de leur pro- 
pre  salut.» (History of the Church, 4:425,426).

Sixiem em ent, en  devenan t des sauveurs 
su r le m ont Sion 

«Mais com m ent deviennent-ils des sau ­
veurs su r le m ont Sion? En constru isan t des 
tem ples et en  recevant tou tes les o rdonnan- 
ces, . . ., ord inations et scellem ents su r leur 
p ropre  tete et en faveur de tous leurs ance­
tres qui sont m orts, et en  les rachetan t afin 
qu 'ils  pu issen t se lever a la prem iere resu r­
rection et etre exaltes avec eux su r des trones 
de gloire; et C'est cela la chaine qui ram ene le 
coeur des peres aux enfants et les enfants a 
leurs peres, qui est 1 'accom plissem ent de la 
m ission d'Elie» (History of the Church, 6:184).

Septiem em ent, en  se qualifiant p ou r voir 
et pour com prendre D ieu dans la m aison du  
Seigneur.

A K irtland, le Seigneur a revele a Joseph: 
«Et si m on peuple  me constru it une  m ai­

son au nom  du  Seigneur et ne perm et a rien 
d 'im p u r d 'y  entrer, afin qu 'e lle  ne soit pas 
souillee, ma gloire y restera.

« . . .  Et m a presence y sera, car j 'y  vien- 
drai, et tous ceux qui on t le coeur p u r qui y 
v iendron t verron t Dieu» (D&A 97:15,16).

II est vrai que certains ont vraim ent vu  le 
Sauveur, m ais quand  on consulte le diction- 
naire, on ap p ren d  que le verbe «voir» a beau- 
coup d 'au tre s  sens: par exem ple, com pren­
dre, reconnaitre, reconnaitre ses oeuvres, 
com prendre son im portance.

C hacun de nous peu t recevoir des cieux ce 
genre d 'eclaircissem ents et de benedictions.

D ieu, notre Pere, vit, ainsi que son Fils, 
Jesus-C hrist, notre Sauveur et R edem pteur. 
Je suis le beneficiaire reconnaissant de son 
pouvoir de guerison et de son am our. C 'est 
son oeuvre. J 'en  tem oigne en  son saint nom . 
A m en. □

Mes chers freres et soeurs, il y a plu- 
sieurs sem aines, alors que je me 
rendais au Texas, j 'a i rencontre 

q u e lq u 'u n  de bien. Je vais vous faire part 
a u jo u rd 'h u i d 'u n e  lettre que je lui ai ecrite.

C her Ken, je suis heureux  de vous ecrire 
apres la longue discussion que nous avons 
eue il y a quelques sem aines dans 1'avion. 
J 'espere  que vous avez re<;u m es lettres et la 
docum entation  sur 1'Eglise. J 'a i souvent 
pense  a vous et a votre desir fervent 
d 'ap p ren d re  tou t ce que vous pouvez sur 
1'Evangile de Jesus-C hrist.

J 'aim erais vous faire part au jo u rd 'h u i de 
quelques reflexions sur les nom breux 
tem oins du  Seigneur Jesus-C hrist et su r sa 
m ission qui est de benir tou t le genre 
hum ain . II est le personnage central de la vie 
ici-bas, et 1'on doit profiter de tou tes les occa­
sions que 1'on a de le com prendre et de com ­
p rend re  ses desseins et les tem oins qui peu- 
ven t nous am ener a lui. R ien n 'e s t plus 
im portan t p ou r le m onde et p ou r chacun de 
n ous que de savoir cela.

Ken, chaque N oel, nous chantons avec fer- 
veur le chan t «Oh, quel bonheu r, car 1'Eter- 
nel, su r terre descendra. C hantez u n  hym ne

solennel, 6 saints quand  il viendra» (Hymnes, 
n ° 88). Ces paroles im m ortelles et p resque 
sacrees d isen t q u 'il v iendra. Mais, Ken, il est 
venu . C 'est au  sujet de sa venue, de ses 
nom breuses m anifestations, et de ceux qui 
en  ont tem oigne que je vous ecris 
au jo u rd 'hu i.

D ieu, notre Pere, a etabli u n  p lan  pour 
cette terre et p ou r nous tous. Jesus-C hrist 
etait au  centre de ce p lan . Le C hrist devait 
ven ir ici-bas, p ou r donner chaque jour de 
lui-m em e au peuple, p o u r vaincre le m onde, 
p o u r etablir ses voies afin que les gens les 
su ivent, p ou r p rend re  su r lui les peches du 
m onde a G ethsem ane, puis p o u r sortir du  
tom beau, ressusciter et nous dire que nous 
aussi nous vivrons. II devait donner 1'espoir 
et des perspectives eternelles au  m onde. II 
devait offrir le chem in, la verite et la lum iere 
qui les rend ra ien t possibles. Son m essage 
devait eclairer chaque aspiration , chaque 
espoir et chaque desir de 1'homm e.

N ous ne pourrions alors p lus nous eerier, 
Ken: «Si seu lem ent je pouvais savoir qui je 
suis, quelle est m a destinee, qui est D ieu et 
pourquo i je suis ici.» II a souven t rep o n d u  a 
ces questions ici-bas dans ses enseigne- 
m ents et dans les textes qui parlen t encore 
de lui. Rem ercions notre Pere celeste pour 
tous ceux qui tem oignent de lui a tou te  epo- 
que. N ous pouvons nous tou rner vers eux et 
le connaitre parfaitem ent, ainsi que ses 
voies. Tous ces tem oins a ttesten t son exis­
tence et ses enseignem ents, ainsi que les 
directives et les principes, oui, les com m an- 
dem ents, q u 'il a donnes p o u r que 1'homme 
pu isse  su rem en t m ener ici-bas une vie de 
joie, de bon h eu r et de benedictions e ter­
nelles.

A u debu t de 1'histoire du  m onde, nous 
voyons que no tre  Pere celeste a fait connaitre 
a ses p rophetes de 1'Ancien Testam ent 
q u 'u n  Sauveur, son Fils seul engendre, 
v iendrait ici-bas. Esaie, le p rophete , a dit 
q u 'u n e  jeune fille serait enceinte et qu 'elle  
enfan terait u n  fils (voir Esaie 7:14), que la 
souverainete reposerait su r son epaule (voir
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Esaie 9:5) et il a dit p lus tard  que le Saint 
d 'Israel, I'E ternel, fait tou tes ces choses (voir 
Esa'ie 40-45). Jeremie, Zacharie, Job, Mo'ise et 
d 'au tre s  p rophetes ont revele le C hrist au 
peuple . Ils lui ont dit qu 'il v iendrait pour 
nous donner a tous le m oyen de ren trer en 
presence de notre Fere celeste. Ces p ro p h e­
tes on t laisse leur tem oignage p ou r que nous 
1 'apprenions et que nous priions a son sujet 
et que nous recevions no tre  p ropre tem oi­
gnage d u  Sauveur tan t a ttendu  de 1'Ancien 
Testam ent.

M on ami, le m onde a ttendait le Sauveur, 
sans savoir vraim ent ce qu 'il ferait. Puis est 
arrive le jour tan t a ttendu  ou devait venir sur 
terre le bebe de B ethlehem . Des evenem ents 
m iraculeux on t en toure sa naissance, et le 
d e l a m anifeste qu 'il etait b ien  le seul engen- 
dre de D ieu qui etait envoye ici-bas pour 
racheter tou t le genre hum ain  de la m ort.

P endan t les breves annees qu 'il a passees 
ici-bas, le Seigneur a rem pli son m inistere en 
d isan t q u 'il etait le chem in, la verite et la 
lum iere du  m onde; en  reconnaissan t qu 'il 
avait ete envoye par son Pere p ou r accomplir 
1'oeuvre; et pour accom plir tou te  justice, il 
devait lui-m em e etre baptise par u n  hom m e 
qu 'il reconnaissait com m e prophete , Jean- 
Baptiste. II a donne une  force speciale, le don 
d u  Saint-Esprit, a tous ceux qui voulaient le 
suivre et se faire bap tise r. Ce serait le Conso- 
la teur qui guiderait vers tou te  la verite, 
enseignerait tou tes choses et nous rappelle-

rait toutes choses. II nous m ontrera it tou t ce 
qui doit arriver et tem oignerait de lui (voir 
Jean 14-16).

II appellerait egalem ent des apotres, des 
p rophetes et d 'au tre s  personnes et leur don- 
nerait 1'autorite d 'ag ir en son nom . II a etabli 
son Eglise pour qu 'e lle  soit u n  refuge contre 
le m onde. Les saints pourraien t y apprendre  
a le connaitre et a connaitre ses verites, ses 
voies, ainsi que 1'amour et le service 
m utuels.

N ous som m es em erveilles quand  nous 
lisons et ressen tons 1'effet profond de ses 
enseignem ents et de sa vie. II a ressuscite 
des m orts et a ren d u  la vue a des aveugles. II 
a nourri de nom breuses fois des milliers de 
personnes avec un iquem ent quelques pains 
et quelques poissons. II a par donne au 
pecheur repen tan t, a donne espoir et encou­
ragem ent, et a servi les autres tous les jours 
de sa vie. Puis il s 'e s t offert su r la croix, en 
souffrant p lus que 1 'hum anite a jam ais souf- 
fert, en  rendan t 1'ultime tem oignage de son 
am our p ou r vous et moi, en  p renan t nos 
peches su r lui, Fils de D ieu p u r et sans 
peche, afin que nous puissions avoir la vie 
eternelle. II a fait pour nous quelque chose 
que nous n 'au rio n s pas pu  faire nous- 
m em es.

Mais pensez aux benedictions revues quel­
ques jours plus ta rd  quand  le tom beau a ete 
ouvert et qu 'il en  est sorti en C hrist vivant, 
ressuscite et im m ortel, nous m on tran t qu 'il

Thom as S. M onson , a droite, deuxiem e conseiller dans la Prem iere Presidence, salue trois mem bres du  
College des D ouze, de gauche a droite: James E. Faust, N eal A . M axw ell et R ussell M . N elson.

est vivant et que nous aussi nous devons 
revivre.

Encore une  fois, il y avait des tem oins. Les 
annales du  N ouveau  Testam ent devaient 
m anifester sa vie et ses nom breux tem oins. 
Elies contenaient, elles aussi, les com m an- 
dem ents ou  les guides, principes et ordon- 
nances par lesquels le genre hum ain  devait 
etre beni eternellem ent.

Ken, quand  Jesus etait en Palestine, il a dit: 
«J'ai encore d 'au tre s  brebis qui ne sont pas 
de cette bergerie; celles-la, il faut aussi que je 
les am ene; elles en tend ron t ma voix, et il y 
aura u n  seul troupeau , u n  seul berger» (Jean 
10:16). A pres sa resurrection , il a rendu  
visite a certaines de ses autres brebis su r le 
continent am ericain et il a de nouveau  etabli 
et donne des tem oins com m e en Palestine.

II a dit en  venan t parm i eux: «Et voici, je 
suis la lum iere et la vie du  m onde» (3 N ephi 
11:11). «Voici, je suis Jesus-C hrist, de qui les 
p rophetes [y com pris ceux qui habitaient sur 
le continent americain] ont tem oigne qu 'il 
v iendrait au m onde» (3 N ephi 11:10).

II a etabli son Eglise parm i eux. II a donne 
la pretrise et les o rdonnances du  baptem e et 
du  don du  Saint-Esprit a tous ceux qui vou­
laient le suivre. II a donne des prophetes et 
des disciples p ou r diriger son Eglise et son 
peuple . II a beni le peuple, et de nom breux 
miracles ont suivi son oeuvre.

Ken, le recit des quelques jours qu 'il a pas­
ses parm i ce peup le  est rapporte  dans le 
Livre de M orm on p ou r nous aider a acquerir 
nous-m em es ce tem oignage. Le peuple de 
TAm erique ancienne a ete tellem ent touche 
et tellem ent change par les enseignem ents et 
la puissance du  Sauveur qu 'il a applique ses 
enseignem ents a sa vie p en d an t p lus de 200 
ans. Cela constitue u n  tem oignage eternel 
du  pouvoir q u 'a  le Seigneur de faire vivre les 
gens dans la paix et Tunite et de leur faire 
recevoir ses benedictions. Ecoutez le recit du 
tem oignage tres particulier du  Livre de 
M orm on:

«. . . Tous les habitants. . . fu ren t convertis 
au Seigneur; il n 'y  avait ni querelles ni dis­
pu tes parm i eux, et tous les hom m es prati- 
quaien t la justice les uns envers les autres.

«Ils m archaient selon les com m andem ents 
qu 'ils  avaient recpis de leur Seigneur. . .

«. . . Et assu rem ent il ne pouvait exister de 
p eup le  p lus heureux  parm i tous les peuples 
qui avaient ete crees par la m ain de Dieu.

Et [tout cela] parce que 1'am our de Dieu 
dem eurait dans le coeur du  peuple» (4 N ephi 
1:2,12,16,15).

M on ami, quel tem oignage pu issan t Jesus 
a donne p en d an t ces quelques breves 
annees de sa vie terrestre! M alheureuse- 
m ent, Thom m e devait finir par changer ses 
verites, son Eglise, et il a p erdu  de vue ses 
p rom esses. En 1820, Jesus a done retraverse 
le voile qui separe la vie terrestre de 
1 'au-dela, p ou r repond re  a la priere fervente
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d 'u n  jeune hom m e, Joseph Sm ith, fils, et 
pour donner a nouveau  des tem oins.

Joseph a lu dans le N ouveau  Testam ent: 
«Si q u e lq u 'u n  d 'en tre  vous m anque de 
sagesse, qu 'il la dem ande a D ieu qui donne 
a tous liberalem ent. . . et elle lui sera don- 
nee» (Jacques 1:5). Joseph est ensuite alle 
ouvrir son am e au Seigneur, croyant since- 
rem en t a la prom esse du  Seigneur. Les cieux 
se son t ouverts et deux etres celestes sont 
descendus et se sont tenus dans les airs au- 
dessus de lui.

Joseph a dit: «. . . je vis deux personnages 
d on t Teclat et la gloire defient toute descrip­
tion, et qui se tenaien t au-dessus de moi 
dans les airs. L 'un d 'eu x  me parla, m 'appe- 
lant par m on nom , et dit, m e m ontran t 
Tautre: Celui-ci est m on Fils bien-aim e. 
Ecoute-le!» (Joseph Sm ith, H istoire 17). Le 
Seigneur Jesus-C hrist a done parle au  jeune 
hom m e et a suscite des tem oins qui devaient 
nous redonner la connaissance. Ken, les 
cieux se sont ouverts, non  seulem ent pour 
Joseph Sm ith, fils, mais p ou r le m onde 
entier. Cela devait retablir tou t ce qu 'il avait 
etabli p en d an t son sejour ici-bas.

U ne fois encore, des tem oins etaient don- 
nes, com m e au tem ps de 1'Ancien Testa­
m ent, p en d an t la vie du  Sauveur ici-bas, 
et lorsqu 'il est apparu  aux habitants du  
continen t am ericain apres sa resurrection. 
II a toujours apporte  des tem oins im por- 
tan ts de la verite et des benedictions qu 'il 
apporte .

P our finir, Ken, nous avons, a notre 
epoque, com m e auparavant, les tem oigna- 
ges des m em bres de TEglise qui suivent, 
connaissen t et a ttesten t tou tes ces verites

eternelles par la puissance du  Saint-Esprit. 
Ken, il y a de nom breuses annees, vers les 
annees 1900, on  a pose une  question  im por- 
tan te  a u n  journaliste de N ew  York, Eben 
Hill: «Quelle est la nouvelle la p lus im por-

tan te  que le m onde pu isse  recevoir?» II a 
reflechi a la question, a parle a de nom breu­
ses personnes et a lu tou t ce qu 'il pouvait 
pou r trouver une  reponse. II a fini par im pri- 
m er sa reponse: «Savoir que Jesus-C hrist vit 
de nos jours serait la nouvelle la p lus im por- 
tan te  que le m onde pourra it recevoir. En 
effet, s 'il vit de nos jours, alors nous aussi 
n ous vivrons eternellem ent comm e il Ta 
dit.»

N on, Ken, D ieu n 'a  pas oublie ses enfants, 
m em e s'ils qu itten t sa p resence p ou r u n  
tem ps et v iennen t ici-bas. N ous som m es 
tous venus su r terre p ou r faire nos preuves, 
p ou r decouvrir le S auveur et les tem oins 
don t nous avons parle au jo u rd 'h u i, et pour 
les accepter de tou t notre coeur. Cela nous 
apportera  la paix et la securite dans un  
m onde de difficultes de p lus en  plus 
effrayantes. Cela fera enfin  de nous ses 
tem oins et les tem oins de son oeuvre, et cela 
nous ram enera u n  jour chez nous, aupres de 
no tre  Pere celeste, couronnes de gloire et de 
vie eternelle. N e voulez-vous pas faire ce 
chem in? Je vous tem oigne solennellem ent 
que e 'est vrai. II y a des tem oins: 1'Ancien et 
le N ouveau  Testam ent, le Livre de M orm on, 
la doctrine et les alliances de notre epoque, 
et les apotres et les p rophetes ici-bas de nos 
jours. Ils nous am eneron t tous au  Sauveur. 
J 'en  tem oigne au  nom  de Jesus-Christ. 
A m en. □

G ordon B. H inckley, a droite, prem ier conseiller dans la Prem iere Presidence, salue Boyd K . Packer, a 
gauche, e t M arvin  J. A sh ton , du College des Douze.
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Le chemin droit et resserre
Joseph B. Wirthlin
d u  C ollege des d o u ze  ap o tres

Le peche pent venir d'activites d'abord innocentes ou parfaitement 
legitimes quand elles restent moderees, mais dont Vexces pent nous 
faire sortir de la voie droite et resserree et nous mener a la destruction.

Soeur W irthlin  et moi etions sur une  
rou te  de m ontagne u n  soir. U ne vio- 
lente pluie d 'o rage  accom pagnee de 

frequents coups de tonnerre  et d 'eclairs 
nous em pechait p resque de voir la route 
devan t nous, su r la droite et sur la gauche. 
P lus a tten tivem ent que jam ais auparavant, 
je regardais les lignes blanches au  sol. En 
res tan t a I'in terieu r des lignes, nous evitions 
de sortir de la chaussee et de tom ber dans le 
canyon p rofond  d 'u n  cote, et de heu rte r de 
p le in fo u e t u n  vehicule, de 1'autre. D epasser 
la ligne aurait p u  etre tres dangereux. Je me 
suis dit alors: «Q uelqu/u n  de sense s'ecarte- 
rait-il vers la droite ou  la gauche de la voie s'il 
savait que 1'issue en  serait fatale? S 'il tenait a 
la vie, il resterait certainem ent entre ces 
lignes.»

Ce tra je t dans la m ontagne ressem ble 
beaucoup  a la vie. Si nous restons a I 'in te­
rieur de la voie tracee par D ieu, il nous prote- 
gera, et nous pourrons atte indre no tre  desti­
na tion  sans danger.

Le Sauveur a enseigne ce principe quand  il 
a dit: «Entrez par la porte  etroite car large [est 
la porte] et spacieux le chem in qui m enen t a 
la perd ition , et il y en  a beaucoup qui en tren t 
par la. M ais etroite est la porte et resserre le 
chem in qui m enen t a la vie, et il y en  a peu  
qui le trouvent» (M atthieu 7:13,14).

Dans la revelation m oderne, il a dit aussi: 
«Car etroite est la porte, resserre le chem in 
qui m enen t a 1'exaltation et a la continuation  
des vies, et il y en  a peu qui les trouvent» 
(D&A 132:22).

Le roi Josias etait un  roi de Juda qui regnait 
en  justice. II n 'ava it que hu it ans quand  il 
succeda a son pere. Les Ecritures nous 
d isen t que m algre sa jeunesse, Josias «fit ce 
qui est droit aux yeux de 1'Eternel et m archa 
dans tou te  la voie de David. . . II ne s 'en  
ecarta n i a droite ni a gauche» (2 Rois 22:2).

Le Seigneur a revele a Joseph Sm ith: «Car 
D ieu ne m arche pas dans des sentiers tor- 
tueux; il ne tou rne ni a droite ni a gauche et 
il ne devie pas de ce qu 'il a dit; c 'e st pour- 
quoi ses sentiers sont droits et sa route est 
un e  ronde eternelle» (D&A 3:2).

Bien que ces enseignem ents du  Sauveur 
soient sim ples et directs, nous risquons 
quand  m em e de quitter la voie. Certains 
choisissent de ne suivre les enseignem ents 
du  Seigneur et de son prophete  vivant que 
lorsque c 'est aise, m ais ils les re je tten t quand  
il faut faire des sacrifices ou s 'engager 
davantage. C ertains ne suivent pas, unique- 
m ent parce que ses enseignem ents divins ne 
concordent pas avec leurs idees precon^ues.

N ous sortons de la voie en nous soum et- 
tan t aux ten tations qui nous font franchir la 
ligne de securite. Satan connait nos faibles- 
ses. II tend  des pieges seduisan ts sur notre 
chem in au m om ent m em e ou nous som m es 
le p lus vulnerables. II veut nous ecarter du  
chem in qui nous ram ene a no tre  Pere 
celeste. Le peche p eu t ven ir d 'activites 
d 'ab o rd  innocentes ou parfaitem ent legiti­
m es quand  elles resten t m oderees, mais 
don t 1'exces p eu t nous faire sortir de la voie 
droite et resserree et nous m ener a la des­
truction.

Le sport en  est u n  exem ple. Beaucoup 
d 'en tre  nous aim ent assister a des com peti­
tions sportives et les regarder a la television. 
Je n 'y  fais pas exception. J 'aim e regarder u n  
beau  tourno i d 'a th letism e. Mais si nous con- 
sacrons trop  de tem ps au sport, nous ris­
quons de negliger ce qui est p lus im portant.

U ne bonne sante physique et spirituelle 
peu t nous aider a rester su r le chem in droit et

resserre. Le Seigneur a donne ses principes 
de sante dans la Parole de Sagesse (voir 
D&A 89), qui est un  principe accom pagne 
d 'u n e  prom esse que la science m oderne ne 
cesse de verifier. Tous les com m andem ents 
de Dieu, y com pris la Parole de Sagesse, sont 
spirituels (voir D&A 29:34,35). N ous devons 
nous nourrir sp irituellem ent encore plus 
que physiquem ent. A ccordons-nous suffi- 
sam m ent d 'a tten tio n  a notre sante spiri­
tuelle?

Trop regarder la television ou regarder de 
m auvais films est une  autre m aniere de nous 
detou rner de la bonne voie. Bien que certai- 
nes em issions televisees pu issen t etre edi- 
fiantes et d ivertissantes, nous devons choi- 
sir avec d iscernem ent ce que nous regardons 
et le tem ps que m erite cette activite. N otre 
tem ps est precieux. N ous ne devons pas le 
gacher a des activites m arginales compor- 
tan t un  langage grossier, une  conduite 
im m orale, de la po rnographic ou de la vio­
lence.

U ne autre ten ta tion  de nous ecarter vient 
d 'u n e  m auvaise priorite accordee a 1'acquisi- 
tion des biens m ateriels. Par exemple, nous 
pouvons constru ire une  belle et vaste mai- 
son qui est bien  trop  grande pour nos 
besoins. N ous pouvons passer b ien trop de 
tem ps a la decorer, a la m eubler et a entrete- 
nir le jard in . M em e si nous avons assez 
d 'a rg en t pour nous perm ettre  ce luxe, nous 
risquons de mal utiliser de 1'argent qui servi- 
rait m ieux a 1'edification du  royaum e de 
D ieu, ou a nourrir et a vetir nos freres et 
soeurs dans le besoin.

Jacob, p rophete  d u  Livre de M orm on, 
nous a a mis en  garde: «Ne depensez point 
de 1'argent p ou r ce qui n 'a  pas de valeur, ni 
votre travail a ce qui ne peu t satisfaire» (2 
N ephi 9:51). Et avec plus de force: «Parce 
que quelques-uns d 'en tre  vous on t obtenu 
p lus abondam m ent que leurs freres, ils se 
gonflent dans 1'orgueil de leur coeur; vous 
avez le cou raide et la tete hau te  a cause de la 
som ptuosite de vos habits, et vous persecu- 
tez vos freres, parce que vous pensez que 
vous etes m eilleurs qu 'eux .

«Or, m es freres, pensez-vous que Dieu 
vous justife en  ceci? Voici, je vous dis que 
non. Mais il vous condam ne. . .

«Ne pensez-vous pas que de pareilles 
actions son t abom inables a celui qui a cree 
tou te  chair? Toutes les creatures sont egale- 
m ent precieuses a ses yeux» (Jacob 
2:13,14,21).

L 'orgueil et la vanite, les contraires de 
1'hum ilite, peuven t detru ire  notre sante sp i­
rituelle aussi su rem en t q u 'u n e  grave mala- 
die p eu t detru ire  no tre  sante physique.

Le Sauveur a enseigne clairem ent la valeur 
juste des biens terrestres dans sa conversa­
tion avec le jeune  hom m e riche qui dem an- 
dait ce qu 'il devait faire de plus pour obtenir 
la vie eternelle. II avait observe tous les com-

L ' E T O I L E

61



m andem ents depuis sa jeunesse. II dem an- 
dait au M aitre ce qui lui m anquait encore. 
Jesus lui a dit de vendre tou t ce qu 'il avait, de 
le donner aux pauvres, de venir et de le sui- 
vre. Mais le jeune hom m e est parti triste- 
m en t car il aim ait ses biens (voir M atthieu 
19:16-22). Com bien d 'en tre  nous triom phe- 
raient de cette epreuve?

Beaucoup d 'en tre  nous on t fait les allian­
ces sacrees de vivre la loi de sacrifice et de 
consecration. C ependant, quand  le Sei­
gneu r nous donne la richesse en  benedic­
tion, nous risquons de ne pas juger neces- 
saire de reflechir a la m aniere d 'u tiliser ces 
benedictions pour aider a construire Sion.

Les Ecritures sont pleines de m ises en 
garde contre les valeurs du  m onde et 
1'orgueil qui peuven t, eux aussi, nous ega- 
rer. Le Seigneur a explique a Joseph Sm ith 
que beaucoup s 'ecarteraien t de la voie 
«parce que leur coeur se porte tellem ent vers 
les choses de ce monde» (D&A 121:35).

M es chers freres et soeurs, je vous supplie 
de veiller a ne pas franchir la ligne de secu- 
rite vers 1'immoralite. N otre p rophete  
actuel, Ezra Taft Benson, a dit a ce pup itre  
que le fleau de notre generation  est 1'impu- 
rete. . . Elle im pregne notre societe (voir 
Conference Report, avril 1986, p. 4). Les coeurs 
brises et les families brisees que je connais 
dem on tren t aussi que 1'immoralite est vrai- 
m en t un  problem e tres grave dans le m onde 
et m em e parm i certains m em bres de 
1'Eglise. R appelez-vous que «l'iniquite n 'a  
jam ais ete le bonheur» (Alma 41:10) et que 
vous ne pouvez pas faire le mal et vous sentir 
bien  (voir Ezra Taft Benson, A  Message to A  
Rising Generation, Veillee Jeunes Gens-Jeu- 
nes Filles, 18 mai 1986).

La prem iere deviation qui conduise a la 
defaillance m orale d 'u n  hom m e ou d 'u n e  
fem m e est sem blable a une  etincelle qui 
em brase une  foret et la detru it. Par une  
chaude journee d 'e te  de cette annee a M id­
w ay, en  U tah, les braises d 'u n  petit feu de 
cam p ont ete a Torigine d 'u n  grand  incendie 
de foret qui s 'e s t propage rap idem en t a tou t 
le versan t de la m ontagne. A vant que Ton ne 
m aitrise T incendie, deux m em bres de valeur 
avaient p e rd u  la vie. Le feu devoran t avait 
de tru it la belle frondaison d 'au to m n e  ainsi 
que dix-huit m aisons. N ous faisons courir 
les m em es risques a notre securite m orale 
quand  nous baissons la garde, ne serait-ce 
q u 'u n  court instant. L 'etincelle d 'u n e  m au- 
vaise pensee p eu t en trer dans notre esprit et 
b ru ler et detru ire  la fibre m orale de notre 
am e.

C om m ent pouvons-nous rester sur le che- 
m in droit et resserre? Le Seigneur a donne la 
reponse  a m aintes reprises. N ous devons 
ap p rend re  la parole de Dieu en  e tud ian t les 
Ecritures et T appliquer en  p rian t chaque 
jou r le Seigneur et en  servant nos sembla- 
bles.

D ans le Livre de M orm on, la parole de «Reconnais-le dans tou tes tes voies, et c 'est voir d
Dieu est com paree a une  barre de fer. N eph i lui qui aplanira tes sentiers» (Proverbes 3:6). vous o
a in terpre te  ainsi le reve de son pere  p ou r ses La priere personnelle  et familiale quoti- Jesus-*
freres: d ienne nous aidera a rester proches de notre nous-i

«Et ils m e dirent: Q ue signifie la barre de Pere celeste et a savoir ce qui a le p lus de nous c
fer que notre pere vit, qui conduisait a valeur p ou r nous et p o u r lui. II est peu  pro- respec
Tarbre? Et je leur dis que c 'e ta it la parole de bable que nous nous egarions si nous prions avons
Dieu; et que quiconque ecoutait la parole de hum blem en t et sincerem ent au  m oins tous et exte
Dieu et s 'y  tenait ferm em ent ne perirait les m atins et tous les soirs pou r exprim er nos m ent?
jam ais; et que les ten tations et les traits rem erciem ents et p ou r chercher a etre gui- du  S<
enflam m es de Tadversaire ne parvien- des par D ieu. reconr
draien t pas a Taccabler d 'aveug lem en t p ou r Le S auveur a enseigne la valeur d u  service de les
lem en er a la destruction»(l N eph i 15:23,24). p o u r nos sem blables dans la parabole des nous c

En d 'au tre s  term es, N eph i enseignait b re b is e td e s b o u c s q u a n d i la d i ta u x ju s te s :  m ind]
q u 'e n  se ten an t ferm em ent a la parole de «Venez, vous qui etes benis de m on Pere; Je Sc
D ieu, com m e a une  ram pe, nous pourrions recevez en  heritage le royaum e qui vous a coup
eviter les ten tations et ne pas perd re  no tre  ete p repare  des la fondation  d u  m onde. depas;
chem in dans Tobscurite. N ous resterions «Car j 'a i eu  faim  et vous m 'avez  donne a en  ore
ainsi sur le chem in etroit. m anger; j 'a i eu  soif et vous m 'avez  donne a nous

E m ployant u n  autre sym bole approprie , le boire; j'e ta is  e tranger et vous m 'avez ju squ '
Psalm iste a ecrit: «Ta parole est une  lam pe a recueilli; n u  et vous m 'avez  vetu , j'e ta is lesp rc
m es p ieds et une  lum iere su r m on sentier» m alade et vous m 'avez  visite, j'e ta is  en  pri- ten t fi
(Psaum es 119:105). son et vous etes venus vers moi. dictioi

La parole de D ieu est done la lum iere qui <Alors les justes lui repond ron t: Seigneur, de viv
eclaire notre chem in, la barre de fer ou la q uand  t'avons-nous vu avoir faim, et Fils bi<
ram pe a laquelle nous devons nous ten ir fer- t'avons-nous donne a m anger; ou  avoir soif. Mar:
m em ent. Elle nous trace des lignes a ne pas et t 'avons-nous donne a boire? Q uand  terrest
franchir si nous voulons a tte indre no tre  des- t'avons-nous vu etranger, et t'avons-nous raitror
tination. recueilli; ou  nu , et t 'avons-nous vetu? verror

En etud ian t chaque jour les Ecritures et les Q uand  t'avons-nous vu  m alade, ou  en  pri- TEvan
paroles de nos p rophetes m odernes, nous son, et som m es-nous alles vers toi? (Disco
pouvons garder nos valeurs en  harm onie Et le ro i leur repondra: E nverite , je vous le «Price
avec la volonte de notre Pere celeste. Les dis, dans la m esure ou vous avez fait cela a is Rigl
Ecritures nous condu isen t «a la source des T un de ces p lus petits de m es freres, c 'est a Je di
eaux vives, ou  a Tarbre de vie; lesquelles m oi que vous Tavez fait» (M atthieu M orm
eaux rep resen ten t Tam our de Dieu; Tarbre 25:34-40). aimes,
de vie rep resen te  T am our de D ieu (voir Le roi Benjam in a enseigne le m em e prin- Souve
1 N eph i 11:25). cipe: «En servan t vos sem blables, c 'est D ieu Voici,

Les prieres quotid iennes p euven t nous seu lem ent que vous servez» (M osiah 2:17). elle va
aider a rester su r le chem in qui conduit a la Q uand  vous priez, faites de tem ps en  d ien  d
vie eternelle. N ous lisons dans Proverbes: tem ps votre exam en de conscience p ou r sa- n 'y p h
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voir dans quelle m esure vous etes justes, 
vous obeissez aux principes de 1'Evangile de 
Jesus-C hrist. N ous pouvons tous savoir 
nous-m em es, com m e le Seigneur, en quoi 
nous devons nous am eliorer. N ous devons 
respecter fidelem ent les principes. Si nous 
avons progresse dans les choses materielles 
et externes, ou en  som m es-nous interieure- 
m ent? N otre vie est-elle acceptable aux yeux 
du  Seigneur? Som m es-nous d isposes a 
reconnaitre nos peches, puis a faire I'effort 
de les abandonner, de nous repen tir et de 
nous corriger afin de re tou rner dans le che- 
m in droit et resserre?

Je sais que chacun d 'en tre  nous a beau- 
coup a faire. Parfois, nous nous sentons 
depasses. Mais si nous gardens nos priorites 
en  ordre, nous pouvons faire tou t ce que 
nous devons. N ous pouvons endurer 
ju sq u 'a  la fin quels que soient les ten tations, 
les problem es et les difficultes. Ceux qui res­
ten t fideles recevront la p lus g rande bene­
diction de Dieu, la vie eternelle, et 1 'honneur 
de vivre avec notre Pere celeste et avec son 
Fils bien-aim e dans le royaum e celeste.

M arion G. R om ney a dit: «Q uand la vie 
terrestre  p ren d ra  fin et que les choses appa- 
ra itron t dans leur vraie perspective, nous 
verrons p lus clairem ent que les fruits de 
1'Evangile sont les seuls objectifs valables» 
(Discours de la conference generale de 1949, 
«Price of G arn ish ing  Blessings of the G ospel 
is R ighteousness»).

Je dis com m e Jacob, p rophete  du  Livre de 
M orm on: «Venez done, m es freres bien- 
aim es, venez au Seigneur, le Tres-Saint. 
Souvenez-vous que ses sentiers sont justes. 
V oid, la voie est etroite p ou r I'hom m e, mais 
elle va en  ligne droite devan t lui, et le gar- 
d ien  de la porte est le Tres-Saint dTsrael, et 
n 'y  place aucunserv iteu r. . ,»(2N ephi9:41).

Je prie pour que nous appreciions tous les 
fruits de 1'Evangile. Soyons fideles a nos 
alliances. Q ue chacun d 'en tre  nous se rap- 
pelle le chem in droit et resserre et fasse tou t 
son possible p ou r ne pas depasser les lignes 
au  milieu des tou rm entes et des tentations 
de la vie. E tudions les Ecritures, tenons la 
barre de la parole de D ieu, p rions p ou r tou t 
ce que nous faisons, et accom plissons des 
actes chretiens de service.

P u issions-nous etre rem plis de la charite, 
T am our p u r du  C hrist, et que cet am our se 
reflete dans nos actions. N ous pratiquerons 
ce q u 'il y a de p lus im portan t dans la loi de 
D ieu sans laisser de cote le reste.

Je tem oigne solennellem ent que Jesus est 
le Tres-Saint dTsrael, notre Sauveur et 
R edem pteur. C 'est son Eglise. II est le Fils 
de D ieu, notre Pere celeste. Joseph Sm ith 
est le p rophete  d u  retablissem ent dans ces 
dern iers jours, et le p residen t Ezra Taft 
B enson est le p rophete  vivant actuel. J 'en  
tem oigne au  nom  sacre de Jesus-Christ. 
A m en. □

«Des jours inoubliables»
par Thomas S. Monson
deux iem e conseiller d an s  la P rem iere  P res id en ce

Si nous nous rappelons Vhistoire de I'Eglise dans Vest du Canada, 
nous apprecions mieux ce qu'eprouvent ces membres a Videe d'avoir un 
temple.

ler a nos yeux p ou r peu  qu 'ils  voient vrai- 
m en t et que no tre  coeur com prenne et soit 
sensible.

U ne au tre  g rande benediction  a ete accor- 
dee vers la fin du  mois d 'aou t: un  magnifi- 
que tem ple du  Seigneur a ete consacre a 
Toronto, dans TO ntario. D ans sa gloire res- 
p lend issan te , le tem ple sp lendide semble 
dire a tous ceux qui le voient: «Venez! Venez 
a la m aison d u  Seigneur. Vous y trouverez 
du  repos p ou r celui qui est las et de la paix 
pour votre ame.»

Et les gens sont venus! Ils on t d 'abord  
afflue aux portes-ouvertes: ils on t contem ple 
avec recueillem ent et dans le calme Tinte- 
rieur du  tem ple. Ils on t appris pourquoi il 
etait constru it et les benedictions qu 'il peut 
apporter. U n visiteur a decrit ainsi la beaute 
du  tem ple: «C 'est u n  lieu de serenite.»

A u m om ent de qu itter le tem ple, une 
jeune asiatique a dit: «Maman, c 'est beau ici. 
Je veux rester.»

U ne fem m e a su rp ris u n  huissier en lui 
dem andant: «J'ai ete tellem ent im pression- 
nee par ce que j'a i vu. C om m ent puis-je 
devenir m em bre de votre Eglise?»

Ensuite les m em bres fideles de I'Eglise 
sont venus aux sessions de la consecration. 
Ils sont venus de TO ntario et du  Quebec. 
D 'au tres sont venus des villes des Etats-Unis 
qui d ep en d en t de ce tem ple. C ertains sont 
venus a Toronto des lointaines regions cotie- 
res du  C anada. A ucun de ceux qui sont 
venus n 'a  ete de<;u.

U n jeune garden qui suivait la cerem onie 
de la pose de la pierre angulaire s 'e s t senti 
pousse a p rend re  une  truelle et a aider au 
scellem ent de la pierre.

Dora Valencia, qui etait alitee depu is qua- 
tre ans a T hopital Ajax d 'O n tario , a rassem - 
ble ses forces et a p u  assister a la cerem onie 
com m e elle le desirait. De son lit d 'hop ita l, 
que Ton a fait passer dans la salle celeste, 
non  seu lem ent elle a apprecie Tesprit, mais 
elle y a egalem ent participe. Je suis passe 
p res d 'e lle  en qu ittan t la salle et j'a i vu la 
reconnaissance envers le Seigneur qui se 
lisait sur son visage. Je me suis baisse et je lui 
ai pris la m ain. Les cieux n 'e ta ien t pas loin.

Les choeurs d ignes de ceux des anges ont

Tandis que 1990 approche inexorable- 
m ent de sa fin, tous les m em bres de 
I'Eglise de Jesus-C hrist des Saints des 

D erniers Jours peuven t s 'a rre te r u n  instan t 
et m editer les evenem ents im portan ts de 
no tre  epoque et de notre vie.

En mai, m a fem m e et moi etions dans la 
ville h istorique de Berlin. N ous avons pris 
u n  taxi et dem ande au chauffeur de nous 
conduire au  M ur de Berlin. C om m e le chauf­
feur ne nous repondait pas, nous avons 
insiste. Toujours pas de reaction. Puis, se 
to u rnan t vers nous, le chauffeur a dit d 'u n e  
voix hesitante: «Je ne peux pas. Le m ur est 
<kaput>: il n 'y  a p lus de mur!» N ous som m es 
alles vers la porte de B randebourg. De Ber- 
lin-O uest, nous avons regarde vers Berlin- 
Est. Les deux Berlin sont reunis. N ous avons 
reflechi aux evenem ents qui on t suivi la des­
truction  du  M ur: une nouvelle m ission de 
I'Eglise en  Pologne, une  autre en H ongrie, 
une  autre encore en G rece et une  m ission 
retablie en  Tchecoslovaquie; et m ain tenant, 
la reconnaissance officielle de notre branche 
de Leningrad en  U nion sovietique. Q ui, hor- 
m is le Seigneur lui-m em e, aurait p u  prevoir 
ces evenem ents h istoriques. C 'est lui qui a 
declare: «Cette bonne nouvelle du  royaum e 
sera prechee dans le m onde entier.» O ui, les 
desseins du  Seigneur con tinuen t a se devoi-
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eleve les esprits vers les cieux en chan tan t le 
beau «Hosanna». Q uand  Tassem blee s 'e s t 
jointe au choeur pour chanter «L'Esprit du  
Dieu saint brule com m e une flamme)), tou t le 
m onde etait em u ju squ 'aux  larmes.

Les orateurs on t rappele 1'histoire de 
I'Eglise dans la region de Toronto et la belle 
priere de consecration faite a chaque session 
exprim ait la paix. Ce qu 'O liver C ow dery 
avait dit a une  autre occasion a sem ble don- 
ner le ton  a la consecration: «Ce fu ren t des 
jours inoubliables.»

Si nous nous rappelons Thistoire de 
TEglise dans Lest du  C anada, nous appre- 
cions mieux ce q u 'ep ro u v en t ces m em bres a 
Tidee d 'avo ir u n  tem ple.

Des le mois d 'avril 1830, Phineas Young a 
ret;u un  exem plaire du  Livre de M orm on de 
Sam uel Sm ith, frere du  p rophete , et il est 
m onte quelques mois p lus tard  vers le 
C anada. A K ingston, il a ren d u  le prem ier 
tem oignage connu de I'Eglise retabli hors 
des Etats-Unis.

Joseph Sm ith, avec S idney R igdon et Free­
m an N ickerson, se trouvait a B rantford et a 
M ount P leasant, dans 1'Ontario, en  1833. 
Joseph et S idney etaient eloignes depuis 
longtem ps de leur famille et ils etaient tres 
inquiets a leur sujet. Dans la revelation que 
nous appelons m ain tenant la section 100 de 
Doctrine et Alliances, le Seigneur dit: «En 
verite, ainsi vous dit le Seigneur, a vous, 
m es amis S idney et Joseph, vos families vont 
bien; elles sont entre m es m ains. . . C 'est 
pourquoi, suivez et ecoutez le conseil que je 
vais vous donner. Voici, j'a i beaucoup de 
m onde en  cef endroit, dans les regions alen- 
tour; et une  porte efficace. . . sera ouverte 
dans ce pays de l'est.»

Le prophe te  m anifestait a 1'egard des gens 
la m em e gentillesse que le Seigneur avait 
m ontree p ou r lui et p ou r S idney Rigdon. II 
d it d 'eu x  dans son journal: «Les gens etaient 
tres tendres et curieux de savoir», et aussi, 
«0  Dieu, scelle notre tem oignage dans leur 
coeur.»

En 1836, Parley P. Pratt est alle au C anada 
apres la g rande prophetic  exprim ee par 
H eber C. Kimball d isan t a frere P ratt de se 
rendre  a Toronto. O n lui a dit qu 'il y trouve- 
rait des gens qui I'a ttendaien t et qui accepte- 
raient 1'Evangile et que 1'Evangile se repan- 
drait de la vers TAngleterre ou une  grande 
oeuvre serait accomplie. A Toronto, il a 
trouve John Taylor, les Fielding et beaucoup 
d 'au tres .

En aout 1837, Joseph Sm ith, accom pagne 
de Sidney R igdon et Thom as B. M arsh, alors 
p residen t des douze apotres, est alle a 
Toronto. V oyageant dans une  charrette et 
ten an t des reun ions le soir a la lum iere d 'u n e  
bougie, ils passaien t dans les eglises. John 
Taylor les accom pagnait. II a dit: «J'ai beau­
coup apprecie cette experience. J'avais cha­
que jour 1'occasion de converser avec eux.

d 'ecou te r leurs instructions et de profiter de 
la g rande intelligence qui em anait continuel- 
lem ent de Joseph S m ith .»

Cette histoire me rappelle Texperience de 
John E. Page quand  Joseph Sm ith Ta appele 
a partir en m ission pour le C anada. «Mais je 
ne peux pas partir en  m ission au  C anada, 
Joseph», a pro teste  frere Page, «je n 'a i m em e 
pas de m anteau.»

«Tiens», lui dit Joseph Sm ith, en  enlevant 
son  m anteau , «prends-le et que le Seigneur 
te benisse.»

John E. Page a quitte K irtland (Ohio) le 31 
m ai 1836, p ou r sa prem iere m ission d 'ancien  
de TEglise. II a oeuvre au C anada p en d an t 
deux ans. P endan t ce tem ps, il a parcouru  
p lus de 8000 kilom etres, p resque toujours a 
p ieds. II a baptise environ 600 personnes. 
L 'une des grandes families qui a adhere a 
TEglise au C anada a ete celle d 'A rchibald 
G ardner. Son journal nous donne le recit de 
Texperience de la famille p en d an t Tannee 
1843.

Robert G ardner decrit le jou r de leur bap- 
tem e: «Nous avons fait environ deux kilom e­
tres et dem i p ou r trouver u n  cours d 'e a u  qui 
convienne. N ous avons decoupe u n  trou  
dans la glace epaisse de p lus d 'u n e  quaran- 
taine de centim etres d 'epa isseu r. William, 
m on frere, m 'ab ap tise . . . Assis su r u n  tronc 
qui bordait le cours d 'eau , j'a i ete confirme.

«Je ne peux pas decrire m es sentim ents 
d 'a lo rs n i de longtem ps apres. Je m e sentais 
com m e u n  enfan t et je veillais beaucoup  a 
m es paroles, m es pensees et m es actions, de 
p eu r d 'o ffenser m on Pere celeste. La lecture 
des Ecritures et les prieres en  secret occu- 
pa ien t m es loisirs. J'avais toujours avec moi 
u n  exem plaire de poche du  N ouveau  Testa­
m ent. Q uand , su r une page, u n e  idee a 
T appui du  m orm onism e m 'im pressionnait, 
je cornais la page.

«Bient6t je ne pouvais p lus trouver les p as­
sages que je voulais; j'avais corne p resque 
tou tes les pages. Je n 'avais pas de difficulte a

croire au  Livre de M orm on. C haque fois que 
je le p renais p ou r le lire, j'avais dans le coeur 
le tem oignage b ru lan t de sa verite .»

A rchibald G ardner a ajoute: «Ma m ere a 
accepte TEvangile im m ediatem ent et de tou t 
son  coeur apres Tavoir en tendu . Peu apres 
avoir em brasse la nouvelle foi, elle est tom- 
bee gravem ent m alade, si g ravem ent q u 'o n  
n 'e sp e ra it p lus qu 'e lle  s 'e n  tire. Elle a insiste 
pou r q u 'o n  la bap tise . Les voisins on t dit que 
si on  la m ettait dans Teau, ils nous feraient 
poursu ivre  p ou r m eurtre , parce qu 'elle  
m ourrait su rem ent. Mais, habillee chaude- 
m en t et enveloppee de couvertures dans un  
traineau , nous Tavons am ende a trois kilo­
m etres de d istance a T endroit convenu. O n a 
creuse a cet endro it u n  trou  dans la glace, et 
elle a ete baptisee en  presence d 'u n e  foule de 
sceptiques qui etaient venus p ou r tem oigner 
de sa m ort. O n Ta ram enee chez elle. O n  lui 
a p repare  son lit, m ais elle a dit: <Non, je n 'a i 
pas besoin d 'a lle r au  lit. Je m e sens tres bien.> 
Et c 'e ta it vrai.»

Tout au  long des annees, ce m em e esprit 
de foi et de confiance dans le Seigneur a con­
tinue  de se m anifester. P en d an t la periode 
allant de 1959 a 1962, m a famille et m oi habi- 
tions a Toronto, ou j'a i ete p res iden t de m is­
sion. N ous som m es tem oins de Tam our que 
D ieu a p ou r les saints de cette region. Je vou- 
drais vous decrire certains de ces evene- 
m ents inoubliables.

L 'un d 'eu x  concerne la famille Mabey. 
Frere M abey et sa famille avaient quitte Salt 
Lake City p ou r s 'in sta ller a N orth  Bay (O nta­
rio), a cause d 'u n e  m uta tion  profession- 
nelle. D on etait diacre dans TEglise mais 
n 'av a it pas ete tres p ra tiquan t dans ses 
appels de pretrise . II avait alors environ 35 
ans et u n e  belle famille. N os dirigeants de la 
pretrise  de la branche de N orth  Bay, avec 
leur famille, avaient dem enage vers Touest 
en  laissant dans la b ranche des fem m es et 
des enfants fideles. Frere M abey etait le seul 
hom m e m ur de la b ranche. En passan t dans 
cette branche et en  voyant tou tes les soeurs, 
de nom breux am is de TEglise et frere 
M abey, je lui ai dit: «Frere M abey, je vous 
appelle p o u r etre le p res iden t de la branche 
de N orth  Bay.»

II m 'a  repondu : «Je ne peux pas.»
Je lui ai dem ande: «Pourquoi?»
II a repondu : «Parce que je ne Tai jam ais 

fait.»
«Peu im porte», ai-je rep o n d u . Je me suis 

appuye su r les paroles d 'u n e  vieille ballade: 
«Ne dis done jam ais non , dis peut-etre.»

Frere M abey a d it oui. Avec am our et 
dignite, il a ete o rdonne pre tre  et p residen t 
de la branche de N orth  Bay. A u jo u rd 'hu i, il 
est g rand  p re tre  et il habite ici dans TO uest. 
Tous les m em bres de sa famille sont alles au 
tem ple et en  on t re(;u les benedictions.

J'a i ete le tem oin  d 'u n  autre signe de foi 
qu an d  j 'a i ren d u  visite p ou r la prem iere fois
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a la branche de Saint-Thom as dans la m is­
sion, situee a environ 190 kilom etres de 
Toronto. M a fem m e et moi avions ete invites 
a assister a la reun ion  de Sainte-C ene de la 
branche et a parler aux m em bres. N ous pas­
sions en  voiture dans la rue d 'u n  beau quar- 
tier. Voyant de nom breuses eglises, nous 
nous dem andions laquelle etait la notre. 
A ucune d 'en tre  elles. N ous avons trouve 
Tadresse qui nous avait ete donnee, et nous 
avons vu  q u 'il s 'ag issait d 'u n  batim ent en 
m auvais etat. N otre branche se reunissait 
dans le sous-sol, et elle com ptait vingt-cinq 
m em bres, don t douze etaient presents. Le 
m em e hom m e dirigeait la reunion , benissait 
la Sainte-C ene, faisait les prieres et chantait 
les cantiques.

A la fin des reun ions, le p residen t de b ran ­
che, Irving W ilson, m 'a  dem ande s'il pou- 
vait avoir u n  en tretien  avec moi. II m 'a  alors 
donne u n  exem plaire de 1'ancien m agazine 
de 1'Eglise, {'Improvement Era. Me m ontran t 
la photo  de 1'une de nos nouvelles eglises en 
A ustralie, le p residen t W ilson a dit: «Voila le 
batim ent qu 'il nous faut ici a Saint-Thom as.»

J'a i rep o n d u  en  souriant: «Q uand nous 
au rons suffisam m ent de m em bres ici pour 
justifier de payer u n  tel batim ent, je suis cer­
tain  que nous en  aurons un.» A cette epo- 
que, les m em bres devaient rassem bler 
tren te  p ou r cent d u  prix du  terrain  et du  bati­
m ent, en  p lus d u  paiem ent de la dim e et des 
au tres offrandes.

II a repondu : «Nos enfants dev iennen t des 
adultes. N ous avons besoin de ce batim ent, 
et m aintenant!»

Je les ai encourages a accroitre leurs effec- 
tifs en  s'effor^ant eux-m em es d 'in teg rer et 
d 'in s tru ire  les nouveaux. Le resu lta t est un  
exem ple classique de foi, associe a 1'effort et 
couronne de tem oignage.

Le p res iden t W ilson a dem ande que six 
m issionnaires supplem entaires soient affec- 
tes a Saint-Thom as. Q uand  ils sont arrives, 
frere W ilson a reun i les m issionnaires dans 
une  arriere-salle de sa petite bijouterie. Ils se 
sont agenouilles p ou r prier. II a alors 
dem ande a u n  m issionnaire de lui passer 
1 'annuaire te lephonique par professions, 
qui etait sur une table voisine. Le p residen t 
W ilson a pris 1 'annuaire et a dit: «Si nous 
devons avoir un  jour 1'eglise dont nous 
revons a Saint-Thom as, il nous faudra un  
m em bre de 1'Eglise p ou r la dessiner. 
Com m e nous n 'av o n s pas d 'architecte 
parm i nos m em bres, nous n 'au ro n s  q u 'a  en 
convertir un.» Le doigt parcouran t la 
colonne d 'architectes, il s 'e s t arrete sur un  
nom  et a dit: «Voila celui que nous inviterons 
chez moi p ou r qu 'il en tende le m essage du 
retablissem ent.»

Le p res iden t W ilson a fait de m em e pour 
les plom biers, les electriciens et les artisans 
de tous les corps de m etier. II n 'a  pas neglige 
les au tres professions parce qu 'il souhaitait

une  branche equilibree. Ces personnes on t 
ete invitees chez lui pour rencontrer les m is­
sionnaires, la verite leur a ete enseignee, des 
tem oignages leur ont ete rendus, et il y a eu 
des conversions. Les nouveaux baptises ont 
ensuite utilise la m em e m ethode, en invitant 
d 'au tre s  personnes a ecouter, sem aine apres 
sem aine et mois apres mois.

La branche de Saint-Thom as a bien pro- 
gresse. Deux ans et dem i plus tard , u n  te r­
rain  a ete achete et u n  beau batim ent cons- 
truit. U n reve inspire etait devenu  realite. 
Cette branche est m ain tenan t une  paroisse 
prospere dans le p ieu  de Sion.

Q uand  je pense a la ville de Saint-Thom as, 
je ne m 'arre te  pas aux centaines de m em bres 
ni aux dizaines de families de la paroisse; je 
me rappelle p lu to t la m aigre assem blee de 
cette reunion  de Sainte-C ene dans le sous- 
sol d 'u n  batim ent et la prom esse du  Sei­
gneur: «La ou deux ou trois sont assem bles 
en  m on nom , je suis au m ilieu d 'eux.»

Les tem ples comm e celui de Toronto sont 
faits de pierre, de verre, de bois et de metal. 
Mais ils sont egalem ent le p rodu it de la foi et 
u n  exem ple de sacrifice. Les fonds utilises a 
la construction d 'u n  tem ple v iennen t de 
tous les payeurs de dim e, de 1'offrande de la 
veuve, des pieces des enfants et des billets 
des travailleurs, tous sanctifies par la foi.

C haque fois que j'assiste  a la consecration 
d 'u n  tem ple, je pense a G ustave et M arga- 
rete Wacker, de K ingston, dans 1'Ontario. II 
etait originaire d 'E urope. II parlait 1'anglais 
avec u n  fort accent. II n 'a  jam ais possede ni 
conduit de voiture. II etait coiffeur. II n 'a  pas 
fait fortune en  coupant les cheveux pres 
d 'u n  cam p militaire a K ingston. Mais com- 
bien il aim ait les m issionnaires! Le m eilleur 
m om ent de sa journee etait quand  il avait le 
plaisir de couper les cheveux d 'u n  m ission­
naire. II ne les faisait jam ais payer. Q uand  ils 
essayaient tim idem ent de le payer, il disait: 
«Oh, non, c 'est une joie de couper les che­
veux d 'u n  serviteur du  Seigneur.» II plon- 
geait la m ain dans ses poches et donnait tous 
ses pourboires de la journee aux m issionnai­
res. S 'il pleuvait, comm e c 'est souvent le cas 
a K ingston, le p residen t Wacker appelait un  
taxi et renvoyait les m issionnaires chez eux 
en taxi tandis que lui, a la fin de la journee, 
ferm ait le petit salon de coiffure et ren trait a 
p ied  chez lui, seul sous une pluie battante.

La prem iere fois que j'a i rencontre G ustav  
W acker, c 'est quand  j'a i rem arque qu 'il do n ­
nait une dim e bien superieure  a celle q u 'o n  
attendait, vu  ses revenus. J 'ai eu beau lui 
expliquer que le Seigneur ne lui dem andait 
pas p lus que le dixieme, il ecoutait m ais sans 
etre convaincu. II se contentait de repondre  
qu 'il aim ait payer tou t ce qu 'il pouvait au 
Seigneur. Cela atteignait environ le tiers de 
son salaire. Sa fem m e pensait exactem ent 
com m e lui. Ils n 'o n t pas change leur m aniere 
singuliere de payer la dim e.

G ustav et M argarete W acker on t etabli un  
foyer qui etait un  coin du  ciel. Ils n 'o n t pas eu 
d 'en fan ts  mais ils etaient une  m ere et un  
pere pour leurs nom breux visiteurs de 
1'Eglise. Un dirigeant tres instru it d 'O ttaw a 
m 'a  dit: «J'aime aller chez les Wacker. Je 
reviens chez moi 1'esprit revigore et decide a 
toujours rester proche du  S eigneur.»

N otre Pere celeste a-t-il recom pense une 
foi aussi solide? La branche a prospere. Le 
batim ent loue oil elle se reunissait est 
devenu  trop petit pour 1'assistance, et ils ont 
em m enage dans une  belle eglise m oderne 
qui leur appartien t et pour laquelle les m em ­
bres de la b ranche ont contribue plus que 
leur part afin qu 'e lle  puisse faire honneu r a 
la ville de K ingston.

Les prieres du  p residen t Wacker et de sa 
fem m e ont ete exaucees: ils ont fait une  m is­
sion dans leur A llem agne natale et ils ont ete 
m issionnaires du  tem ple a W ashington. 
Puis, en 1983, a la fin de sa mission terrestre, 
G ustav  Wacker est m ort paisiblem ent dans 
les bras de son epouse eternelle, vetu de ses 
vetem ents du  tem ple, dans le tem ple de 
W ashington.

Toutes ces histoires et bien d 'au tre s  occu- 
paien t m on esprit p en d an t les cerem onies 
de consecration du  tem ple de Toronto. J'ai 
pense  aux nom breuses nationalites repre­
sentees par nos m em bres presents: des 
Anglais, des Ecossais, des A llem ands, des 
Fran^ais et des Italiens pour la p lupart, mais 
aussi des m em bres de Grece, de H ongrie, de 
Finlande, des Pays-Bas, d 'E stonie et de 
Pologne. Toronto est su rem ent u n  exemple 
de la prom esse du  Seigneur qui se trouve 
dans Jeremie: «Je vous prendrai, u n  d 'u n e  
ville, deux d 'u n  clan, et je vous ram enerai a 
Sion.» II 1'a fait; et de cette Sion qui s 'appelle 
Toronto, la parole va m ain tenan t dans la lan- 
gue des nations d 'o rig ine  de ceux qu 'il a ras- 
sem bles.

Com m e je me preparais a quitter Toronto 
apres la derniere session de consecration, 
j'a i leve les yeux vers le ciel, afin de rem er- 
cier Dieu de son am our, de sa sollicitude, de 
ses abondantes benedictions et de ces jour- 
nees inoubliables. Au som m et du tem ple 
d 'u n  blanc resp lend issan t qui sym bolise la 
pu re te  et reflete la justice, se trouve la statue 
recouverte de feuilles d 'o r  de Lange M oroni. 
Je me rappelle q u 'o n  m 'a  dit q u 'a  cette h au ­
teu r de 32 m etres, par une  claire journee, on 
peu t voir ju sq u 'a  C um orah. J 'ai rem arque 
que dans sa m ain, M oroni tenait b ien sa 
trom pette . II regardait vers C um orah, d 'o u  il 
etait venu . Le beau tem ple de Toronto p re ­
pare tous ceux qui y v iennen t a ren trer chez 
eux, a ren trer au ciel, a se retrouver en 
famille, aupres de D ieu.

Je prie hum blem en t pour que nous puis- 
sions re tou rner en  tou te  securite vers notre 
foyer eternel. Au nom  de Jesus-Christ. 
A m en. □
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S ession  d u  d im an ch e  m a tin  
7 octobre 1990

«. . . En rendant a Dieu un 
culte qui lui soit agreable, 
avec piete et avec crainte»
par L. Tom Perry
d u  C onseil des d o u ze  ap o tres

«Les personnes veritablement respectueuses sont celles qui out fait les 
efforts necessaires pour connattre la gloire du Pere et de son Fils.»

prem ier lieu parm i nos m em bres. U n com- 
po rtem en t de respect qui ne repose pas sur 
une  attitude respectueuse est vide de sens 
parce q u 'o n  T adopte p ou r avoir les louanges 
des hom m es, et non  de Dieu.

Les Ecritures nous rappellen t constam - 
m ent la bonte qui a son siege dans le coeur. 
Ceux qui ne se donnen t une  apparence que 
p o u r recevoir les h onneu rs  des hom m es, 
mais ont le cceur im pur, son t qualifies 
d 'hypocrites. II ne suffit pas de faire m ontre 
de respect; il faut ep rouver dans son coeur 
du  respect p ou r son Pere celeste et le Sei­
gneu r Jesus-C hrist. Le respect decoule de 
1 'adm iration et de la veneration  que Lon 
eprouve p ou r la Divinite. Les personnes 
vraim ent respectueuses sont celles qui ont 
fait les efforts necessaires p ou r connaitre la 
gloire d u  Pere et de son Fils. Com m e Paul le 
recom m ande dans 1'epitre aux H ebreux: 
«[Rendez] a D ieu u n  culte qui lui soit agrea­
ble, avec piete et avec crainte» (H elam an 
12:28).

L 'histoire d 'A lm a le Jeune illustre merveil- 
leusem ent le respect que nous ep rouvons 
in tim em ent lorsque nous connaissons Dieu. 
D ans sa jeunesse, il avait choisi d 'e tre  
pecheur et profane. II fu t tellem ent etonne 
lo rsq u 'u n  ange lui ap p a ru t et 1'appela au 
repen tir qu 'il en devint m uet et si faible qu 'il 
ne  pouvait bouger. Lorsque, au bout de 
deux jours et de deux nuits, ses m em bres 
re trouveren t leur force, il se leva et com- 
men<;a a dire au  peup le  com m ent le Sei­
gneu r 1'avait rachete. II etait ne de nouveau . 
II etait u n  etre nouveau . Son coeur avait 
change.

A u verset 29 du  vingt-septiem e chapitre 
de M osiah, Alma decrit sa m erveilleuse 
transform ation. II dit: «Mon am e a ete rache- 
tee d u  fiel de I'am ertum e et des liens de 1'ini- 
quite. J 'etais dans 1'abime le p lus som bre; 
mais m ain tenant, je vois la lum iere merveil-

Et si m on peup le  m e constru it une  mai- 
son  au nom  du  Seigneur et ne perm et 
a rien d 'im p u r d 'y  entrer, afin qu 'elle  

ne soit pas souillee, m a gloire y restera.
«Oui, et ma presence y sera, car j 'y  vien- 

drai, et tous ceux qui ont le coeur p u r qui y 
v iendron t verron t Dieu.

«Mais si elle est souillee je n 'y  v iendrai 
pas, et m a gloire n 'y  sera pas, car je ne v ien­
drai pas dans les tem ples im purs» (D&A 
97:15-17).

Je vais vous parler au jo u rd 'h u i du  recueil- 
lem ent et du  respect. Si le recueillem ent et le 
respect se m arquent souvent, je pense, par 
des com portem ents exterieurs, ce n 'e s t pas 
de com portem ents que je me preoccupe 
m ain tenan t. Je voudrais parler du  recueille­
m en t et du  respect en  tan t qu 'a ttitude , une 
a ttitude exprim ant la veneration  la plus pro- 
fonde a 1'egard de la D ivinite. Bien en tendu , 
le com portem ent respectueux decoule de 
1 'attitude respectueuse, mais c 'est 1 'attitude 
respectueuse que nous devons cultiver en

leuse de D ieu. M on am e etait to rtu ree d 'u n  
tou rm en t eternel, mais j 'e n  suis arrache, et 
elle n 'e s t p lus affligee.»

Ensuite, au tren te  et un iem e verset, nous 
voyons se m anifester le p rofond respect 
d 'A lm a p ou r Dieu: «Oui, tou t genou fle- 
chira, et toute langue confessera devant lui. 
O ui, m em e au dern ier jour, quand  tous les 
hom m es seron t debou t pour etre juges de 
lui, alors ils confesseront qu 'il est Dieu; alors 
ceux qui vivent sans D ieu dans le m onde, 
confesseront que leur condam nation  a u n  
chatim ent eternel est juste; ils frem iront, 
trem bleront, et reculeront sous le regard  de 
son ceil qui penetre  tout.»

L 'experience d 'A lm a lui avait perm is de 
com prendre la gloire de D ieu ainsi que la 
«piete et la crainte». II avait la veneration  et le 
respect les p lus profonds p ou r D ieu, parce 
q u 'il 1'avait vu  assis su r son trone celeste, 
dans tou te  sa pu issance et toute sa majeste.

II y a p lusieurs annees, j 'a i eu 1'occasion 
d 'accom pagner le p residen t de 1'Eglise dans 
ses deplacem ents p ou r assister a une  serie 
de conferences interregionales. Je n 'oublie- 
rai jam ais le contraste en tre  deux conferen­
ces qui eu ren t lieu juste  a quelques jours 
d 'in tervalle . La prem iere conference interre- 
gionale se tenait dans une  grande salle de 
sport et, de 1'estrade ou nous etions assis, 
nous rem arquam es q u 'il y avait une  agita­
tion  constante parm i les gens. N ous vim es 
dans tou te  les salles des personnes se pen- 
cher et chuchoter aux m em bres de la famille 
et aux am is assis a cote d 'eux . Laissant aux 
m em bres le benefice du  doute, nous attri- 
buam es le m anque general de recueillem ent 
et de respect a la na tu re  des lieux.

Q uelques jours p lus tard , nous etions 
dans u n  autre pays et nous assistions a une 
au tre  conference interregionale, dans 
une  salle de sport ressem blant beaucoup a 
la p recedente . P ourtan t, quand  nous en- 
tram es, 1'assem blee fit im m ediatem ent si­
lence. P en d an t les deux heu res que dura  la 
session generale, il y eu t tres peu  de m ou- 
vem ent parm i 1'assistance. Tout le m onde 
ecoutait atten tivem ent. U ne grande a tten ­
tion  et u n  p rofond  respect fu ren t accordes 
a tous les orateurs, et lorsque le p rophete  
parla, on  aurait p u  en tendre  voler une 
m ouche.

Lorsque la reun ion  fu t term inee, je 
dem andai aux dirigeants de la pretrise ce 
qu 'ils  avaient fait p o u r p reparer les m em ­
bres p ou r la conference. Ils me d iren t que 
leurs preparatifs avaient ete sim ples. Ils 
avaient dem ande aux de ten teu rs de la p re ­
trise d 'exp liquer aux m em bres de leur 
fam ille ainsi q u 'au x  families chez qui ils fai- 
saient 1 'enseignem ent au  foyer, q u 'a  la con­
ference in terregionale ils au raien t la g rande 
benedic tion  d 'e n te n d re  les paroles d u  p ro ­
phe te  et des apotres. Les d irigeants de la 
pretrise expliquerent que le respect que leur
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peup le  eprouvait pour D ieu et ses serviteurs 
etait a la base du  com portem ent respectueux 
q u 'il avait eu  a la conference.

Je m e souviens que, lorsque j'e ta is petit, 
m on eveque m e donna une  precieuse le^on. 
Le p residen t G rant venait de rendre visite a 
no tre  ville pour consacrer notre nouvelle 
eglise. N otre eveque fut tellem ent im pres- 
sionne par la priere de consecration que le 
m ardi suivant, p en d an t la Prim aire, il y 
assista avec nous. II voulait nous enseigner a 
avoir du  respect p ou r le batim ent qui venait 
d 'e tre  consacre com m e lieu de culte.

II nous fit visiter notre nouvelle eglise et 
nous m ontra les diverses com posantes du  
batim ent p ou r nous faire sentir que c 'e ta it 
m ain tenan t une  m aison consacree au Sei­
gneur. II m ontra  tou t d 'ab o rd  le fond du  cou­
loir ou  1'embleme de la ruche avait ete pein t 
au-dessus des portes de sortie du  fond. II 
expliqua que la ruche etait, pour les p re ­
m iers p ionniers, 1'embleme du  travail. «Les 
abeilles sont constam m ent occupees a 
apporter du  miel dans la ruche», dit-il. La 
ruche pein te  su r notre m ur devait rappeler 
1'im portance d 'e tre  industrieux  tous les 
jours et de rassem bler les bonnes choses de 
ce m onde et de les apporter pour nous en 
faire m utuellem ent part lors de nos services 
de culte du  dim anche.

E nsuite il ind iqua une  grande pein tu re  a 
1 'entree du  couloir qui decrivait 1'arrivee des 
p ionniers dans la vallee du  lac Sale. II nous 
parla des sacrifices que les p ionniers avaient 
faits p ou r nous en  venan t ici construire nos 
villes et nos prem ieres m aisons de culte, 
p o u r nous perm ettre  de ressen tir 1'Esprit du  
Seigneur et d 'e tre  instru its de ses voies.

II attira notre a tten tion  su r deux autres 
pe in tu res, de part et d 'au tre  du  grand 
tableau des p ionniers. La pein tu re  de droite 
rep resen ta it le p rophete  Joseph Sm ith, celle 
de gauche le p rophete  Brigham  Young. II 
consacra d u  tem ps a nous parler du  respect 
que nous devions avoir p ou r les p rophetes et 
a nous dire que nous devions ecouter les in s­
tructions qu 'ils  nous donnaien t. II nous rap- 
pela ensuite le voyage d u  presiden t G rant et 
decrivit les sacrifices qu 'il avait faits pour 
ven ir consacrer et confier ce batim ent aux 
soins et a la garde du  Seigneur.

II expliqua ensuite le m otif qui ornait le 
ba tim ent tou t entier. C 'e ta it 1'oeuf et le dard  
constam m ent repetes. II expliqua pourquoi 
on  avait choisi ce motif: 1'oeuf designait la 
nouvelle vie, le dard  signifiait la fin de la vie. 
L'oeuf rappelait notre naissance m ortelle et 
le m om ent ou nous devons etre instru its et 
form es dans les voies du  Seigneur, obeir a sa 
volonte et participer aux ordonnances 
sacrees susceptibles de nous qualifier pour 
re tou rner en  sa presence. Le dard  rep resen­
tait le m om ent de la transition  de la mortalite 
a 1'im mortalite. II nous rappela  que si nous 
nous m ontrions d ignes, nous aurions en

benediction le plus g rand  don  de Dieu, celui 
de la vie eternelle.

Finalem ent, pour bien souligner ce qu 'il 
avait dit, 1'eveque attira notre atten tion  sur 
la table de Sainte-Cene. II nous dit que le but 
de la Sainte-C ene etait de renouveler les 
alliances contractees lors du  baptem e et de 
nous souvenir du  sacrifice expiatoire de 
notre Seigneur et Sauveur. II term ina en 
nous invitant a toujours etre respectueux 
dans cette m aison qui avait ete consacree au 
Seigneur.

A ssister a la consecration de notre eglise 
par u n  p rophete  de Dieu et faire la visite gui- 
dee avec m on eveque m 'im pressionna pro- 
fondem ent. Je me rendis com pte que chaque 
fois que j'en tra is  dans 1'eglise j'en tra is  dans 
u n  lieu saint. II ne m 'e ta it pas difficile d 'e tre  
respectueux a 1'eglise parce qu 'il y avait tout 
au tou r de moi des choses qui me rappelaient 
le Seigneur, ses serviteurs et son p lan  eter- 
nel pour moi. Ces rappels renfon;aient m on 
a ttitude respectueuse, et j'eu s  un  com porte­
m ent respectueux.

Bien en tendu  nos eglises ne sont pas tou- 
tes constru ites avec la m em e ornem entation . 
N eanm oins chacune est centree sur la m is­
sion de notre Sauveur. Ce sont des bati- 
m ents consacres dans le bu t de 1'adorer. Les 
eveques de 1'Eglise actuelle ne pourron t 
peu t-etre  pas instru ire la Prim aire comme 
m on eveque p u t le faire, parce que de nos 
jours nos eglises sont o rd inairem ent occu­
pees au m om ent ou la Prim aire a lieu. Mais 
les paren ts pourra ien t peut-etre am eliorer 
1 'attitude respectueuse de leurs enfants en 
trouvan t u n  m om ent pour etre seuls avec 
eux dans 1'eglise et en  leur expliquant que 
c 'est u n  endroit tres particulier, consacre au 
Seigneur, ou seuls une attitude et u n  com ­
portem en t respectueux lui sont acceptables.

Si le respect est une  attitude a 1'egard de la 
D ivinite, c 'est done un  sentim ent prive. 
C 'est quelque chose que nous eprouvons 
in tim em ent quoi qu 'il se passe au tour de 
nous. C 'est aussi une responsabilite person- 
nelle. N ous ne pouvons pas dire que, si 
notre a ttitude respectueuse est perturbee, 
c 'est a cause des autres.

A lors ou com m ence 1'acquisition d 'u n e  
a ttitude respectueuse? C 'est le foyer qui est 
la source de 1 'attitude respectueuse comme 
il est la source de toutes les autres vertus 
pieuses. C 'est p en d an t la priere personnelle 
et familiale que les petits enfants appren- 
n en t a incliner la tete, a croiser les bras et a 
ferm er les yeux pen d an t que 1'on s 'ad resse  a 
notre Pere celeste. C 'est une m am an qui 
consacre du  tem ps pour s 'a ssu rer qu 'au  
cours de chaque journee il y ait un  m om ent 
de calme ou le rem ue-m enage des activites 
quotid iennes est exclu de la maison, ou 
paren ts et enfants sont reunis dans une soli­
tude  recueillie p ou r reflechir et enseigner, 
p o u t donner 1'exemple du respect au foyer.

C 'est p en d an t les soirees familiales, qui 
font partie de notre vie au foyer, que 1'on 
enseigne aux enfants qu 'il y a des m om ents 
particuliers, pas seulem ent a 1'eglise mais 
aussi au foyer, ou 1'on s 'in stru it sur son Pere 
celeste et ou  tou t le m onde doit avoir la meil- 
leure conduite possible. La conduite apprise 
au  foyer determ ine la conduite aux reunions 
de 1'Eglise. U n enfant qui a appris a prier 
chez lui com prend  qu 'il doit etre silencieux 
et tranquille p en d an t les prieres lors des ser­
vices du  culte.

U n dim anche, ma petite-fille, Diana, qui a 
quatre ans, etait assise a 1'eglise a cote de son 
pere. Elle etait assise respectueusem ent, 
confortablem ent nichee dans le bras de son 
pere. Mais quand  1'eveque se leva et 
annonga le cantique de Sainte-Cene, elle se 
degagea du  bras de son pere, le lui mit sur les 
genoux, se redressa et croisa les bras. Elle 
jeta un  coup d'oeil a son pere et 1 'encouragea 
a faire de m em e.

Le m essage etait tou t a fait clair. Elle lui 
disait d 'accorder tou te  son attention  au Sau­
veur. Tel est le m essage que transm et tou ­
jours une a ttitude  respectueuse, et la ou les 
a ttitudes respectueuses abondent, le com­
portem en t respectueux  est toujours floris- 
sant. Je prie p ou r que, com m e Diana, nous 
nous efforcions tous d 'acquerir une attitude 
respectueuse afin de pouvoir servir Dieu 
avec respect, avec piete et avec crainte (voir 
H elam an 12:28).

Soyons toujours conscients de 1'im por­
tance de 1'exemple et d 'e tre  des tem oins 
v ivants de 1 'am our et du  respect que nous 
avons p ou r Celui que nous appelons «Mer- 
veilleux, Conseiller, le Dieu tou t-pu issan t, le 
Pere eternel, le Prince de la Paix» (2 N ephi 
19:6). C 'est m on hum ble priere, au  nom  de 
Jesus-C hrist. A m en. □
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Les choix
par Russell M. Nelson
d u  C ollege des d o u ze  ap o tre s

«Les decisions cjue vous pensiez tout d'abord etre purement personnelles 
ont en fait toujours un effet sur la vie des autres»

vie. II y en  a d 'au tre s  tels que: «Ou vais-je 
habiter?», «Que vais-je faire de m a vie?», «A 
quelle cause vais-je consacrer m es efforts et 
ma reputation?» Ce ne sont la que quelques- 
uns des nom breux choix que nous devons 
faire tous les jours.

Je ne revelerai pas le nom  de la soeur, ni 
1'operation qu 'e lle  envisageait. Je risquerais 
de detourner 1'atten tion  vers u n  sujet parti- 
culier et la de tou rner des principes fonda- 
m entaux qui sous-tenden t de m aniere gene- 
rale les decisions im portantes.

E tant donne que nous devons tous de 
tem ps en  tem ps faire des choix difficiles, je 
vous invite a vous jo indre a nous p en d an t 
que je detaille m a conversation avec cette 
jeune m am an.

Je vous propose de vous poser trois ques­
tions en exam inant les options qui se p resen- 
ten t a vous. Q u 'il s 'ag isse de decisions que 
Eon p ren d  une  fois dans la vie ou de deci­
sions de routine, vous y verrez p lus clair si 
vous reflechissez serieusem ent a ces trois 
questions. Passez-les d 'ab o rd  en  revue toute 
seule et ensuite avec votre mari. Les voici:

1. «Qui suis-je?»
2. «Pourcjuoi suis-je ici?»
3. «Ou vais-je?»
R epondez sincerem ent a ces trois ques­

tions, et cela vous rappellera des points 
d 'a ttache  im portan ts et des principes 
im m uables. En reflechissant a ces questions 
fondam entales, il vous apparaitra  claire- 
m en t que des decisions que vous pensiez 
tou t d 'ab o rd  etre p u rem en t personnelles ont 
en fait tou jours u n  effet sur la vie des autres. 
Par consequent, lorsque vous repondez  a 
ces questions, vous devez vous souvenir de 
ceux de vos proches, m em bres de votre 
famille et amis, qui seron t affectes par les 
consequences de votre choix. C ette evalua­
tion personnelle  sera un  exam en silencieux. 
Personne d 'au tre  n 'en ten d ra  vos reponses. 
Je vais vous proposer quelques reponses, 
m ais les reponses finales vous appartien- 
n en t entierem ent.

«Qui suis-je?»

II n 'y  a pas longtem ps, une  jeune m ere 
m 'a  dem ande de Eaider pour une  deci­
sion tres difficile qu 'e lle  devait p rendre . 

II s 'ag issait d 'u n e  in tervention  chirurgicale 
im portan te  que Eon envisageait de prati- 
quer. Sa decision allait avoir des consequen­
ces qui affecteraient son m ari et ses enfants. 
Elle m 'a  dit: «Prendre des decisions est quel- 
que chose de tres du r pour moi. J 'ai m em e 
d u  mal a choisir chaque m atin les vetem ents 
que je vais porter.»

«Vous n 'e te s  pas tellem ent differente des 
autres», ai-je repondu . «Nous devons, cha- 
cun, faire des choix. C 'est Eune des grandes 
benedictions de la vie.»

J'ai dit a cette m am an que Eon pose regu- 
lierem ent a m es confreres m edecins des 
questions su r le corps hum ain . C ertaines ont 
trait a une in tervention  chirurgicale pour 
sauver la vie ou sauver une  partie  du  corps. 
D 'au tres  on t trait au choix des m ethodes 
p ou r transform er la structure ou le fonction- 
nem en t du  corps. Ces dernieres annees, 
beaucoup de questions on t trait au «choix» 
de m ettre fin a la vie d 'u n  nouvel etre 
hum ain  en  cours de form ation. Paradoxe, ce 
«choix» refuserait a cet etre en  cours de deve- 
loppem ent a la fois la vie et le choix.

Je lui ai rappele  que les questions relatives 
a notre corps ne constituen t q u 'u n e  fraction 
im portan te  des choix les p lus difficiles de la

Souvenez-vous que vous etes une  fille de 
D ieu, tou t com m e votre m ari est u n  fils de

D ieu. N otre Pere celeste vous aime. II vous a 
creee pour que vous reussissiez et que vous 
ayez de la joie.

«I1 a cree Ehom m e et la fem m e,. . .  a son 
im age, selon sa ressem blance» (D&A 20:18; 
voir aussi G enese 1:26-27; M osiah 7:27; 
A lm a 18:34; 22:12; E ther 3:15; M oise 2:27).

Le corps, cree a Eimage de D ieu, doit etre 
conserve, protege et en tre tenu . Je suis 
d 'accord  avec E apotre Paul qui com parait le 
corps hum ain  a u n  tem ple:

«Ne savez-vous pas que vous etes le tem ­
ple de Dieu, et que EEsprit de D ieu habite en 
vous? Si q u e lq u 'u n  detru it le tem ple de 
D ieu, D ieu le detru ira; car le tem ple de Dieu 
est saint, et c 'est ce que vous etes» (1 Corin- 
th iens 3:16-17).

Vous etes Eun des esprits nobles et grands 
de D ieu, garde en  reserve p ou r venir sur la 
terre  a no tre  epoque (voir D&A 86:8-11). 
D ans votre vie prem ortelle, vous avez ete 
designee p ou r contribuer a p reparer le 
m onde p ou r le g rand  rassem blem ent 
d 'am es qui p recedera la seconde venue du 
Seigneur. Vous faites partie du  peup le  de 
Ealliance. Vous etes heritiere de la prom esse 
selon laquelle la terre  entiere sera benie par 
la descendance d 'A braham  et que Ealliance 
de D ieu avec A braham  s'accom plira a tra- 
vers sa lignee en ces dern iers jours (voir 
1 N eph i 15:18; 3 N eph i 20:25).

M em bre de EEglise, vous avez fait des 
alliances sacrees avec le Seigneur. Vous avez 
pris su r vous le nom  du  C hrist (voir D&A 
18:28; 20:29, 37). Vous avez prom is de tou ­
jours vous souvenir de lui et de garder ses 
com m andem ents. En retour, il a accepte de 
vous accorder que son Esprit soit avec vous 
(voir M oroni 4:3; 5:2; D&A 20:77).

A pres avoir brievem ent exam ine quelques 
reponses a la prem iere question, interes- 
sons-nous a la deuxiem e.

«Pourquoi suis-je ici?»

C 'est la une question  que je m e suis sou- 
ven t posee. Je me souviens b ien  de Eavoir 
fait il y a de nom breuses annees lorsque 
j'e ta is  au service m ilitaire, separe de ma 
famille et de m es amis, en toure de Ehorrible 
devastation  de la guerre. Lors d 'u n e  autre 
occasion inoubliable, j'e ta is  bloque dans une 
region froide et isolee, loin de tou t m oyen de 
transport, de tou te  nourritu re , de tou t abri. 
Vous avez certainem ent connu des 
m om ents d 'in q u ie tu d e  sem blable. Toutefois 
ces experiences constituen t Eexception. 
J 'aim erais tra iter de la question  sous son 
aspect general.

P ourquoi etes-vous ici su r la p lanete  terre?
L 'une des raisons les p lus im portan tes est 

de recevoir u n  corps m ortel. U ne autre est 
d 'e tre  m ise a Eepreuve, de vivre Eexpe- 
rience de la m ortalite, de decider de ce que 
vous allez faire des possibilites et des diffi-
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cultes que vous p resen te  la vie. Ces possibili- 
tes exigent de vous que vous fassiez des 
choix, et les choix d ep enden t du  libre arbi- 
tre. L 'une des raisons fondam entales de 
votre existence ici-bas est done de vous met- 
tre a I'ep reuve pour voir com m ent vous allez 
exercer votre libre arbitre (voir 2 N ephi 2:15, 
25).

Le libre arbitre est un  don  que D ieu vous 
fait. Vous etes libre de choisir ce que vous 
serez et ce que vous ferez. Et 1'aide ne vous 
m anque pas. O n p eu t consulter ses parents 
a n 'im p o rte  quel age. O n p eu t com m uni- 
quer avec son Pere celeste par la priere et 
recevoir ainsi la revelation personnelle . Et 
dans certaines circonstances, il p eu t etre for- 
tem en t conseille de consulter des specialis- 
tes ou ses dirigeants locaux dans I'Eglise, 
su rtou t pour des decisions tres difficiles a 
p rendre.

C 'est exactem ent ce que Spencer W. Kim­
ball decida de faire. En 1972, frere Kimball, 
qui etait alors m em bre du  Conseil des 
D ouze, savait que sa vie etait en danger a 
cause d 'u n e  m aladie cardiaque. II dem anda 
I'avis d 'au to rite s  m edicales com petentes et 
consulta, dans la priere, le Seigneur et ses 
superieu rs h ierarchiques dans I'Eglise. 
Frere et soeur Kimball et la Prem iere Presi- 
dence peseren t so igneusem ent toutes les 
possibilites existantes. Ensuite le p residen t 
Lee, au  nom  de la Prem iere Presidence, 
parla a frere Kimball. II dit avec une grande 
conviction: «Spencer, vous avez ete appele! 
Vous n 'a llez  pas mourir! Vous devez faire 
tou t ce q u 'il faut pour vous soigner et conti­
n uer a vivre.»

Le pres iden t Kimball decida de se soum et- 
tre  a une  in terven tion  chirurgicale que 1'on 
savait tres risquee. Elle reussit. II vecut 
encore treize ans et succeda a H arold  B. Lee 
com m e p residen t de I'Eglise.

Ce precieux droit de choisir -  le libre arbi­
tre de 1'hom m e -  fut decrete avant la crea­
tion  du  m onde (voir D&A 93:29-31). C 'est un  
libre arbitre m oral (voir D&A 101:78). C 'est 
pourquoi il subit 1 'opposition de Satan (voir 
M oise 4:3) mais fut confirm e par le Seigneur 
(voir M oise 4:2) et reaffirm e par le truche- 
m en t des p rophetes dans les tem ps anciens 
et m odernes (voir D&A 58:26-28; Moise 6:56; 
7:32).

P our exercer correctem ent le libre arbitre 
moral, il fau t la foi. La foi au  Seigneur Jesus- 
C hrist est le prem ier principe de 1'Evangile 
(voir le quatriem e article de foi). C 'est grace 
au  C hrist que vous avez votre libre arbitre. II 
doit etre le fondem ent m em e de votre foi, et 
la m ise a I'ep reuve de cette foi est la raison 
fondam entale  p ou r laquelle vous etes libre 
de choisir.

Vous etes libre d 'acquerir et d 'exercer la foi 
en  D ieu et en son Fils divin, la foi en sa 
parole, la foi en  son Eglise, la foi en  ses servi- 
teu rs  et la foi en  ses com m andem ents.

M em bres de soixante-dix: M arion D . Hanks, Lionel Kendrick e t A n gel Abrea. Frere Kendrick v ien t d 'etre  
appele a la presidence de V interregion des P h ilippines/M icronesie.

A ffronter des situations difficiles n 'a  rien 
de neuf ni d 'ex traord inaire . II y a des siecles, 
Josue parla d 'u n  choix que sa famille devait 
faire. II declara:

«Choisissez au jo u rd 'h u i qui vous voulez 
se rv ir :. . . moi et ma m aison, nous servirons 
l'E ternel» (Josue 24:15; voir aussi Moise 
6:33).

En cultivant cette foi, vous acquerrez le 
droit a la com pagnie du Saint-Esprit, qui 
vous aidera a p rendre  de sages decisions 
(voir 2 N eph i 2:27-28; D&A 14:8).

Beaucoup professent certes avoir une cer- 
taine foi en Dieu, mais sans repen tir sincere, 
la foi ne peu t pas s'exercer pleinem ent. 
Cette notion  fut enseignee aux N ephites: 

«[Beaucoup] sont am enes a la connais- 
sance de la verite. . . et sont conduits a croire 
aux saintes Ecritures. . . ce qui les am ene a la 
foi au Seigneur et au repentir, foi et repen tir 
qui p rodu isen t u n  changem ent dans leur 
coeur» (H elam an 15:7).

La foi, le repen tir et 1'obeissance vous qua- 
lifieront pour des dons sublim es de justice et 
de m isericorde qui sont conferes a ceux qui 
sont dignes des benedictions de 1'expiation 
(voir Alma 34:16-17).

O ui, toutes les epreuves, toutes les diffi- 
cultes et toutes les tribulations que vous 
subissez sont des occasions de continuer a 
developper votre foi (voir D&A 63:11; 
101:4).

La foi p eu t etre fortifiee par la priere. La 
priere est la g rande clef pour p rendre les 
decisions, non  seu lem ent concernant votre 
corps physique, m ais egalem ent concernant 
tous les autres aspects im portants de votre 
vie. Invoquez hum blem ent le Seigneur avec 
u n  desir sincere et une  in ten tion  reelle, et il 
vous aidera (voir Alma 33:23; M oroni 8:7-9, 
10:4; D&A 9:7-9).

Souvenez-vous que la foi et la priere seules 
suffisent rarem ent. II faut o rdinairem ent 
u n  effort personnel pour realiser les desirs 
de votre coeur. «La foi[,] si elle n 'a  pas 
d 'oeuvres, . . .  est m orte en elle-meme» 
(Jacques 2:17; voir aussi vv. 18, 20, 26; 
A1 26:22).

Les reponses a la deuxiem e question  souli- 
gnen t le fait que vous etes ici pour faire 
p reuve de foi, pour p rier et pour travailler 
dur.

Exam inons m ain tenan t la troisiem e ques­
tion.

«Ou vais-je?»

C ette question  nous rappelle que nous 
allons finalem ent, vous et moi, m ourir, res- 
susciter, etre juges et nous voir accorder 
une place dans les royaum es eternels (voir 
1 C orin th iens 15:22; Alma 12:14; 21:9; H ela­
m an 14:16-17; D&A 138:19). A chaque cou- 
cher de soleil, vous vous rapprochez du  jour
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inevitable du  jugem ent. Alors on vous 
dem andera  de rendre  com pte de votre foi, 
de  vos esperances et de vos oeuvres. Le Sei­
gneu r a dit:

«Tout hom m e [peut] agir en doctrine et en 
principe. . . se lon le lib re  arbitre m oral q u e je  
lui ai donne, afin que, le jour du  jugem ent, 
chacun soit responsable de ses p ropres 
peches» (D&A 101:78; voir aussi M osiah 
3:24).

Com m e tous ressusciteront, votre corps 
physique sera rendu  a sa form e propre et 
parfaite (voir Alma 11:43; 40:23). Le jour de 
votre resurrection  sera un  jour de jugem ent 
qui decidera du  genre de vie que vous aurez 
dans 1'au-dela.

Ce jugem ent tiendra com pte non  seule-

m ent de vos actes, m ais aussi de vos in ten ­
tions les p lus intim es et des desirs de votre 
coeur. Vos pensees de tous les jours n 'o n t 
pas ete perdues. Les Ecritures parlen t du  
«souvenir vif» (Alma 11:43) et du  «souvenir 
parfait» (Alma 5:18) que votre esprit vous 
fournira au  m om ent du  jugem en t divin.

Le Seigneur connait les desirs de notre 
coeur. A u m om ent du  jugem ent, les asp ira­
tions des soeurs seules et des couples sans 
enfants, par exem ple, recevront assu rem ent 
I'a tten tion  com patissante de Celui qui a dit:

«Moi, le Seigneur, je jugerai tous. . . selon 
leurs oeuvres, selon les desirs de leur coeur» 
(D&A 137:9; voir aussi H elam an 4:12; Alma 
18:32; D&A 6:16; 33:1; 88:109).

II connaitra vos aspirations d 'ep o u se  et de

m ere, vous qui avez essaye diligem m ent de 
servir correctem ent votre famille et la 
societe.

Q u an d  j'ecou te  ceux qui p ren n en t la 
defense de causes contraires aux com m an- 
dem ents de D ieu et observe des personnes 
qui se livrent aux plaisirs du  m onde avec un  
m epris m anifeste p ou r le jugem ent final, je 
pense  a la descrip tion  divine de leur folie: 

«Ils m eprisaient m es ordonnances et ne 
suivaient pas m es prescrip tions. . . leur 
coeur restait attache a leurs idoles» (Ezechiel 
20:16).

Les entretiens, par exem ple pour les 
recom m andations a I'usage d u  tem ple, avec 
votre eveque et les m em bres de votre presi- 
dence de p ieu , sont des experiences precieu- 
ses. D 'u n e  certaine fa^on, elles pourraien t 
etre considerees com m e des «avant-prem ie- 
res» de ce g rand  dialogue qui aura lieu 
qu an d  vous vous tiendrez devan t le g rand 
Juge.

A pres la resurrection  et le jugem ent, vous 
serez affectes a votre dem eure eternelle la- 
h au t. Les revelations com paren t la gloire de 
ces residences aux differentes lum ieres des 
corps celestes. Paul dit:

<A.utre est Leclat du  soleil, au tre 1'eclat de 
la lune, et au tre Leclat des etoiles» (1 Corin- 
th iens 15:41).

Le Seigneur en  revela davantage au pro- 
phe te  Joseph Sm ith, qui decrivit la gloire 
teleste, ou dem eureron t finalem ent ceux «qui 
n 'o n t pas accepte 1'Evangile du  C hrist ni le 
tem oignage de Jesus» p e n d an t qu 'ils etaient 
dans cette vie (D&A 76:82).

Le p rophete  dit de la gloire terrestre que 
c 'e ta it la dem eure des gens «honorables de la 
terre  qui on t ete aveugles par la ruse des 
hom m es» et qui re jeteren t 1'Evangile p en ­
d an t qu 'ils  etaient su r la terre (D&A 76:75).

II decrivit ensu ite  la gloire celeste laquelle 
«gloire est celle d u  soleil, a savoir la gloire de 
D ieu, la p lus h au te  de toutes» (D&A 76:70). 
Les fideles y dem eureron t ensem ble avec 
leu r famille, jou issan t de 1'exaltation avec 
no tre  Pere celeste et son Fils bien-aim e. Avec 
eux seron t ceux qui ont ete obeissants aux 
o rdonnances et aux alliances faites dans les 
sain ts tem ples, ou ils on t ete scelles a leurs 
p redecesseurs et a leur posterite.

A m esure que vous con tinuerez a affronter 
les nom breux choix difficiles de la vie, sou- 
venez-vous que c 'es t une  g rande protection 
que de savoir qui vous etes, pourquo i vous 
etes la et ou vous allez. Q ue votre identite 
un ique  fa<;onne chaque decision que vous 
p renez  su r le chem in de votre destinee e ter­
nelle. La responsabilite  des choix que vous 
faites m ain tenan t po rtera  su r tou t ce qui 
vous a ttend  a 1'avenir.

Puissions-nous chacun choisir avec 
sagesse et avec la foi en  celui qui nous a 
crees, c 'es t m a priere au  nom  de Jesus- 
C hrist, am en. □
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La resurrection
par Hartman Rector Jr
des so ixan te-d ix

«Selon toute apparence, le repentir est Vexperience la plus importante 
que nous puissions vivre sur terre pour nous preparer a la resurrectiom

Mes freres et soeurs, j'a im erais par- 
ler quelques instan ts avec vous, 
cet apres-m idi, de la resurrection 

et de I'im portance de re tou rner dans u n  etat 
de pure te  aupres de notre Pere celeste. 
A ssurem ent les v ivants ne savent pas grand- 
chose de la resurrection  parce que ni les pro- 
phetes ni les personnes ressuscitees n 'o n t 
explique le processus aux m ortels. Tout ce 
qu 'ils nous on t dit e 'e s t que Texpiation de 
Jesus-C hrist «opere la resurrection  des 
morts» (Al 42:23), la m ort e tan t la separation  
de Tesprit et du  corps.

La resurrection  porte su r le retour de 
T esprit au  corps et du  corps a Tesprit. Pour 
em ployer les term es d'A lm a: «Oui, et cha- 
que m em bre, chaque jo in ture  sera restituee 
a son corps; oui, pas m em e un  cheveu de la 
tete ne sera perdu , m ais tou tes choses seront 
restau rees dans leur form e propre et par- 
faite» (Alma 40:23). Et pourquoi cela se fait- 
il? De nouveau , selon les term es d'A lm a: «La 
resurrection  des m orts ram ene les hom m es 
dans la presence de Dieu; et ainsi ils sont 
ren d u s  a sa presence p ou r etre juges selon 
leurs oeuvres, su ivan t la loi et la justice» 
(Alma 42:23).

Jacob nous donne une  idee de ce que sera 
la resurrection:

« 0 , que le p lan  de notre D ieu est grand! 
Car. . . le paradis de D ieu doit rendre les 
esprits des justes, et le tom beau les corps des

justes; et Tesprit et le corps sont rendus Tun 
a Tautre; et tous les hom m es dev iennent 
incorruptibles et im m ortels, et ils sont des 
am es vivantes, ayant une connaissance par- 
faite comm e nous dans la chair, seulem ent 
avec cette difference que notre connaissance 
sera parfaite.

«C 'est pourquoi, nous aurons une  con­
naissance parfaite de toute notre culpabilite, 
de notre im purete et de notre nudite; et les 
justes au ron t la connaissance parfaite de 
leur bonheur et de leur justice, e tan t revetus 
de purete , oui, m em e de la robe de justice. . .

«Et assurem ent, com m e le Seigneur vit, 
car le Seigneur Dieu Ta dit. . . ceux qui sont 
justes resteron t toujours justes, et ceux qui 
sont im purs, resteron t toujours im purs» 
(2 N eph i 9:13-14, 16).

II sem ble done que la resurrection  soit une 
bonne nouvelle et une m auvaise nouvelle. 
La bonne nouvelle est que tou t le m onde res- 
suscitera. Tous revivront! Et tous ceux qui 
au ron t ete justes (se seront repentis) conti- 
n u eron t a etre justes. La m auvaise nouvelle 
est que les im purs (e'est-a-dire le diable et 
ceux qui ont choisi de s'associer a lui) reste­
ron t im purs. D 'au tres recevront une  gloire 
m oindre que la gloire celeste parce qu 'ils ne 
se seront pas repentis p en d an t qu 'ils  etaient 
dans la chair. C 'est pourquoi, les hom m es 
seront juges dans la resurrection. Le juge- 
m ent determ ine a quel po in t nous avons 
garde les com m andem ents dans la chair 
(voir Alma 5:15).

Ensuite, lorsque nous envisageons la 
situation dans laquelle nous serons quand  
nous serons ressuscites, le com m andem ent 
qui est sans doute  le p lus im portan t est, pour 
em ployer les term es du Pere, de se repen tir 
et de se faire baptiser au nom  de son Fils 
bien-aim e (voir 2 N ephi 31:11,15) et ensuite 
de perseverer ju sq u 'a  la fin (2 N eph i 31:11; 
voir verset 15).

En fait le M aitre a precise que nous ne 
devons parler que de repen tir a cette genera­
tion (voir D&A 6:9; 11:9; 14:8; 19:21). Selon 
toute apparence, le repen tir est Texperience 
la p lus im portan te  que nous pu issions vivre 
su r terre pour nous preparer p ou r la resu r­
rection, car «nul n 'e s t sauve si ce n 'e s t le vrai 
penitent» (Alma 42:24).

A insi done la g rande question  est:

Q u 'est-ce qui fait que les gens se repentent? 
A ce que j'a i pu  en juger, on se repen t une 
fois que Ton a suffisam m ent de foi au Sei­
gneur Jesus-C hrist pour croire que le Christ 
a paye pour les peches comm is. Et il semble 
qu 'il y en aura tres peu , si toutefois il y en a, 
qui se repen tiron t avant de croire en cette 
verite. II est done capital d 'en se igner que 
Jesus-C hrist est vraim ent le Fils litteral de 
Dieu et notre Seigneur, Sauveur et Redem p- 
teur, pour am ener les hom m es au repentir. 
La foi en Jesus-C hrist qui conduit au repentir 
est bel et bien le pouvoir sauveur de TEvan- 
gile de Jesus-C hrist (voir Alma 34:16).

Lorsque nous eprouvons du repentir, il 
nous est perm is de faire une  alliance sacree 
avec Dieu dans les eaux du baptem e. Le bap- 
tem e est pour la rem ission des peches (voir 
D&A 13:1; 68:27); en outre, c 'est le temoi- 
gnage a Dieu le Pere que nous lui serons 
dorenavant obeissants en gardan t ses com­
m andem ents (voir 2 N ephi 31:6-7).

U ne fois baptises, nous recevons le Saint- 
Esprit, don  de Dieu, precieux au-dela de 
toute expression. Le Saint-Esprit tem oigne 
du  Pere et du  Fils et nous conduit dans toute 
la verite, nous console et nous donne la paix 
pour le reste de no tre  vie. O n re<;oit le Saint- 
Esprit par Tim position des m ains d 'u n  
ancien de TEglise de Jesus-C hrist des Saints 
des D erniers Jours au m om ent oil Ton est 
re(;u dans TEglise, et on «nait de nouveau» 
fils et fille de Jesus-C hrist (voir Jean 1:12; 
E ther 3:14; A lm a 5:49).

Selon le Pere, tou t ce qui est dorenavant 
requis est que nous perseverions ju squ 'a  la 
fin (voir 2 N ephi 31:15), ce qui signifie que, 
dorenavant:

1. N ous continuions a nous repen tir (voir 
M oise 5:8)

2. N ous continuions a pardonner aux 
autres (voir D&A 64:9-10) tout le reste de 
notre vie.

II y a peu t-etre  encore une chose que nous 
devons faire:

3. N ous devons etre bons!
Je ne crois pas qu 'il y aura dans le royaum e 

celeste q u e lq u 'u n  qui n 'e s t pas bon (voir 
D&A 31:9; 52:40).

«Etre bon» signifie bien plus que simple- 
m en t etre gentil. Par exem ple, le plus grand 
acte de bonte que les paren ts pu issen t faire 
p ou r leurs enfants, c 'est de leur donner le 
jour dans Talliance du  tem ple ou de leur etre 
scelles par la suite. II n 'e s t probablem ent 
rien  qui ait p lus de valeur que cela. P our­
quoi? Parce que cela garantit aux enfants la 
vie eternelle si eux restent fideles. Et cela est 
vrai quoi qu 'il arrive aux paren ts.

Le p lus g rand  acte de bonte que les enfants 
p u issen t faire p ou r leurs paren ts c 'e st de 
leu r obeir (voir C olossiens 3:20). Le meilleur 
cadeau q u 'u n  pere puisse faire a ses enfants, 
c 'es t d 'a im er leur m ere et de lui etre fidele. 
Inversem ent le m eilleur cadeau q u 'u n e
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m ere puisse faire a ses enfants est d 'a im er 
leur pere et de lui etre fidele. Pourquoi est-ce 
une  telle m arque de bonte? Fondam entale- 
m ent cela assure aux enfants qu 'ils n 'au ro n t 
jam ais a choisir entre leurs paren ts.

La m eilleure m arque de bonte que vous 
puissiez donner a vos amis ou a vos connais- 
sances non  m em bres est de leur faire connai- 
tre I'Evangile. La m aniere la p lus facile de s 'y  
p rend re  c 'est de leur faire rem ettre un  exem- 
plaire du  Livre de M orm on par les mission- 
naires. Pourquoi le Livre de M orm on? Parce 
que, selon les term es du  prophete  Joseph 
Sm ith, c 'est «le livre le p lus correct de la 
terre» (Enseignements du prophete Joseph 
Smith, p. 156). Pourquoi le Livre de M orm on 
est-il si form idable? Probablem ent parce que 
les verites «claires et precieuses» perdues ou 
otees de la Bible ont ete rem ises ou retablies 
dans le Livre de M orm on (voir 1 N ephi 
13:40). A m on avis, on  p eu t en  apprendre  
davantage su r Jesus-C hrist en lisant le Livre 
de M orm on que par n 'im porte  quel autre 
livre.

La p lus g rande m arque de bonte que nous 
pu issions donner a un  m em bre non  prati- 
quan t est de lui m ontrer notre affection, 
notre tendresse  et notre gentillesse et de le 
ram ener a 1'eglise, p ou r qu 'il puisse aller au 
tem ple, ce qu 'il doit faire pour se p reparer en 
vue d 'u n e  glorieuse resurrection.

La p lus g rande m arque de bonte que nous 
puissions donner aux pauvres, c 'est, pour 
em ployer les term es du  roi Benjam in, leur 
d on n er «de [nos] biens. . . chacun selon ce 
q u 'il a, de m aniere a nourrir ceux qui ont 
faim, vetir ceux qui sont nus, visiter et soula- 
ger les m alades tan t sp irituellem ent que 
tem porellem ent, selon leurs besoins» 
(M osiah 4:26).

Q uand  le Seigneur nous invite a re tourner 
a lui (voir M alachie 3:7), il veut dire fonda- 
m entalem ent que nous devons nous repen- 
tir et revenir a ses com m andem ents, car ils

sont destines a nous rendre  heureux  et a 
nous p reparer pour la resurrection.

Bon! Q uels com m andem ents devons- 
nous garder? A pres le baptem e, com m en- 
<;ons par les dix com m andem ents et ajou- 
tons-y la Parole de Sagesse et la loi de la 
dim e.

Q u 'est-ce qu 'e lle  a de si im portan t, la 
Parole de Sagesse? Si nous ne respectons 
pas la Parole de Sagesse, nous courons le 
risque de nous tuer. Et c 'est contraire 
au  sixieme com m andem ent. Voici u n  texte 
que j'a i tire d 'u n  paquet de cigarettes, 
d 'u n e  des m arques les p lus vendues en 
A m erique:

«Mise en  garde du  m inistere de la Sante: le 
tabac cause le cancer du  poum on, des m ala­
dies cardiaques, 1 'em physem e et p eu t occa- 
sionner des com plications p en d an t la gros- 
sesse». N 'a-t-on  pas 1 'im pression qu 'il pour- 
rait nous tuer?

Q u 'est-ce que la dim e a de si im portant? Si 
1'on ne paie pas la dim e, on vole le Seigneur 
(voir M alachie 3:8), et c 'est contraire au hui- 
tiem e com m andem ent, et nu l n 'a  jam ais 
p rospere ainsi. D 'au tre  part, quand  nous 
payons no tre  dim e et nos offrandes, le Sei­
gneur nous rend  le tout, «une bonne 
m esure, serree, secouee et qui deborde» 
(L uc6:38). Voila une prom esse! Q u 'e n  dites- 
vous?

Les dix com m andem ents sont des lois 
eternelles qui n'ont pas change depuis le 
Sinai ju sq u 'a  p resen t. Ce sont des lois e ter­
nelles qui ne changeron t jamais.

G arder les dix com m andem ents, payer la 
dim e et respecter la Parole de Sagesse apres 
le bap tem e est le guide pour con tinuer a 
nous repentir. ou, p ou r parler com m e N ephi, 
se faire u n  festin des paroles d u  C hrist (voir 
2 N ephi 32:3). A insi done, si vous ne payez 
pas la dim e, repentez-vous et com m encez a 
la payer. Si vous ne suivez pas la Parole de 
Sagesse, repentez-vous et com m encez a la

suivre. Si vous n 'e te s  pas m oralem ent purs, 
repentez-vous et purifiez-vous.

Se repen tir signifie confesser et abandon- 
ner ses peches (voir D&A 58:43) et p rend re  la 
Sainte-C ene, ou nous renouvelons 1'alliance 
du  baptem e. Alors nous som m es purs parce 
que nous avons u n  Sauveur qui a paye pour 
nos peches, mais un iquem en t a condition 
que nous nous repen tions (voir D&A 18:12).

Si vous ne sanctifiez pas le jour du  sabbat, 
repen tez-vous et com m encez a le faire. Si 
vous ne dites pas la verite, repentez-vous et 
com m encez a la dire. Si vous n 'h o n o rez  pas 
vos paren ts, repentez-vous et com m encez a 
les honorer. Si vous adorez de faux dieux, 
com m e le football, le baseball, le golf, le ten ­
nis, 1'argent, la technologie, les voitures, les 
m aisons, 1'or ou 1'argent -  et 1'on peu t voir 
ce q u 'u n  hom m e adore d 'ap re s  ce qu 'il fait le 
d im anche -  repentez-vous et com m encez a 
adorer le D ieu vrai et vivant, celui qui a fait le 
ciel et la terre  et tou t ce qui s 'y  trouve.

M es freres et soeurs, I'Evangile est facile a 
vivre. Tout ce que nous avons a faire est de 
nous y em ployer constam m ent.

N ous som m es ici-bas p ou r app rend re  a 
etre e ternellem ent heureux  en  nous prepa- 
ran t pour une  resurrection  glorieuse, parce 
que 1'hom m e est p ou r avoir de la joie (voir 
2 N eph i 2:25), et nous recevons nos bene­
dictions de celui a qui nous choisissons 
d 'obe ir (voir A lm a 3:27; D&A 29:45).

N 'est-ce pas la chose intelligente a faire 
que de suivre le Seigneur? En fait, il n 'y  a pas 
d 'a u tre  chose a faire, car le Seigneur D ieu 1'a 
dit, et il ne s 'ecarte  jam ais de ce qu 'il a dit 
(voir M osiah 2:22).

M es freres et soeurs, je suis tem oin  devant 
D ieu qu 'il vit, en ten d  nos prieres et y 
repond . Je tem oigne q u 'il a envoye son Fils 
Jesus-C hrist payer le prix d u  peche, ce qu 'il 
a fait, et p ou r rom pre les liens de la m ort, ce 
qu 'il a egalem ent fait. Je sais que ce n 'e s t que 
par son in te rm e d ia te  que nous vivons, 
avons le m ouvem ent et 1'etre, et son nom  est 
le seul qui soit donne sous le ciel parm i les 
hom m es, par lequel nous devions etre sau- 
ves ou purifies (2 N eph i 31:21; M osiah 3:17; 
Actes 4:12). Je sais que cette Eglise, 1'Eglise 
de Jesus-C hrist des Saints des D erniers 
Jours, est la seule Eglise vraie sur la terre en 
qui le Seigneur se com plait -  pour parler col- 
lectivem ent et non  individuellem ent. Je ne 
crois pas seu lem ent cela, m ais je le sais. Je 
tem oigne aussi que Ezra Taft Benson est un  
p rophete  v ivant de D ieu.

Si j'a i fait ou d it quelque chose qui ait 
offense q u e lq u 'u n  qui m 'ecoute  
au jo u rd 'h u i, j 'e n  suis vraim ent desole et 
vous en  dem ande hum blem en t pardon , car 
assu rem en t la verite essentielle de TEvan- 
gile est que «nul n 'e s t sauve si ce n 'e s t le vrai 
penitent» (Alma 42:24), ce don t je rends 
tem oignage, et je vous exprim e m on am our 
au  nom  de Jesus-C hrist. A m en. □
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La force que donne 
le Livre de Mormon
par Ruth B. Wright
deux iem e conseillere  d a n s  la p res id en ce  genera le  de  la P rim aire

«Les Ecritures peuvent s'appliquer a notre situation personnelle, 
ou que nous soyons dans la vie»

rite et le confort de sa m aison de Jerusalem  et 
en trep rit son voyage dans le desert, sans 
savoir de quoi serait fait I'avenir.

Face a la m enace de 1'inconnu, le souvenir 
de Lehi me donne de la force et me perm et 
d 'exercer la foi que le Seigneur me guidera.

Q uand  je regarde N ephi construire un  
bateau , j'im agine ce qui a pu  lui passer par 
1'esprit. «Comm ent vais-je faire? Je ne con- 
nais rien  a la construction de bateaux. Je n 'a i 
eu aucune form ation!» Au lieu de cela, il 
affronta la difficulte avec courage. II dit:

«Si D ieu m 'o rdonna it de faire toutes cho- 
ses, je pourrais les faire. S 'il me com m andait 
de dire a cette eau: Sois de la terre, elle serait 
de la terre; et si je le disais, cela se ferait.

«Or, si le Seigneur a u n  si g rand  pouvoir, 
et s 'il a fait tan t de miracles parm i les enfants 
des hom m es, pourquoi ne pourrait-il pas 
m 'ap p ren d re  a construire u n  vaisseau?» 
(1 N ephi 17:50-51).

N eph i construisit done un  bateau. Q uand  
des taches sem blent trop  grandes ou m em e 
im possibles, je pense au courageux N ephi 
qui construisit u n  bateau au bord  de 1'eau.

J'aim e regarder 1'image du  roi Benjam in 
debout sur la g rande tour, ses bras aim ants 
tendus vers tou t son peuple . Ce roi bien- 
aime, qui passa sa vie au service des autres, 
fit p reuve d 'u n e  grande hum ilite quand  il 
adm it volontiers sa faiblesse et ses m anque- 
m ents et neanm oins declara avec conviction 
qu 'il reconnaissait que son appel venait de 
D ieu.

«Je ne vous ai point ordonne de m onter. . . 
pour que vous me craigniez, ou que vous 
pensiez que, de moi-m em e, je suis plus 
q u 'u n  mortel.

«Mais je suis comm e vous, sujet a toutes 
sortes d 'infirm ites dans le corps et 
1'esprit. . . et la m ain du  Seigneur a souffert 
que je sois gouverneur et roi de ce peuple . . .  
pour vous servir de toutes les forces, de tou t 
1'esprit et de tou t le pouvoir que le Seigneur 
m 'a  accordes» (Mos 2:10-11).

Q uand  je ne me sens pas a la hau teu r et 
que je suis ecrasee par m es faiblesses, je 
pense au roi Benjam in et je redouble 
d 'efforts.

Aux m urs de notre bu reau  de la Pri­
m aire, il y a des im ages dessinees par 

L des enfants du  m onde entier, qui 
illustrent quelques g rands evenem ents du 
Livre de M orm on. Q uand  je les regarde, je 
ressens 1'esprit des nobles p rophetes et diri- 
geants qui ont decide d 'obeir au Seigneur en 
dep it des epreuves terrestres. L 'exemple de 
leur foi, de leur courage, de leur am our, de 
leur hum ilite, de leur service et de leur per­
severance m e soutien t et m e donne la force 
d 'a ffron ter les difficultes de la vie.

P our que vous puissiez egalem ent puiser 
de la force dans leur m essage, je voudrais 
vous decrire quelques-unes de ces im ages 
enfan tines et vous faire part de m es senti­
m ents concernant les g rands principes qu 'ils 
enseignent. Les histoires so n tb ien  connues, 
et p o u rtan t les p receptes que nous en  reti- 
rons p euven t differer chaque fois que nous 
les lisons. Les Ecritures peuven t s 'app liquer 
a no tre  situation  personnelle , ou  que nous 
soyons dans la vie. Vous pouvez en  retirer 
des sen tim ents qui seron t tou t a fait diffe- 
ren ts des m iens, m ais tou tes peuven t nous 
fortifier sp irituellem ent.

La prem iere im age est le voyage de Lehi. 
A yant la foi absolue que le Seigneur le guide- 
rait de jour en  jour, Lehi abandonna la secu-

Im aginez-vous Alma et A m ulek assis cote 
a cote, lies de cor des en prison. Les 
m echants les persecu teren t, les em prison- 
n eren t et leur firent subir de grandes afflic­
tions parce qu 'ils tem oignaient de la verite. 
N ous savons que depu is le com m encem ent 
des tem ps les enfants de Dieu souffrent pour 
la justice et con tinueron t a etre mis a 
1'epreuve. La lecture de 1'histoire d 'A lm a et 
d 'A m ulek me fortifie dans m es efforts pour 
faire face a m es epreuves personnelles.

A une epoque ou les valeurs ne cessent de 
changer, ou certains disent: «Si cela ne fait 
de mal a personne, faites ce qu 'il vous plait», 
ou «Si cela vous fait du  bien, faites-le» ou «I1 
n 'y  a tricherie que quand  on est pris», je 
pense aux jeunes guerriers d 'H elam an . Ces 
jeunes gens, a qui leur m ere enseigna des 
principes corrects, «etaient extrem em ent 
vaillants dans leur courage, et aussi dans 
leur force, et leur activite; m ais voici, ce 
n 'e ta it pas tou t -  e 'e ta ien t des hom m es qui 
e taient fideles en  tou t tem ps, en tout ce qui 
leur etait confie» (Alma 53:20).

Cela signifie etre fidele quand  on est tente, 
etre fidele quand  on ne veut pas 1'etre, etre 
fidele quand  cela signifie se detacher du 
reste du  m onde. Le souvenir de l'exem ple 
des jeunes gens fideles me fortifie dans mes 
efforts pour etre ferm e dans 1'obeissance aux 
principes de 1'Evangile.

Q uand  je regarde 1'image du C hrist appa- 
raissant aux N ephites, je me souviens d 'u n e  
amie chere qui connu t une serie d 'evene- 
m ents traum atisan ts en  peu de tem ps. Elle 
etait physiquem en t affaiblie, em otionnelle- 
m en t perdue  et sp irituellem ent epuisee. 
C haque jour lui paraissait plus difficile a 
affronter que la veille. Elle cherchait deses- 
perem en t le reconfort. Couchee sur un  lit 
d 'hop ita l, a ttendan t une  operation  non  desi- 
ree mais necessaire, elle se sentait totale- 
m en t seule. Ses pensees se tou rneren t vers 
Joseph Sm ith et ses souffrances a la prison 
de Liberty. Ensuite elle pensa a notre Sau-
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veur, Jesus-C hrist. Elle dem anda a son mari 
de lui lire un  passage de 3 N ephi. Les N ephi- 
tes s 'e ta ien t rassem bles au tem ple dans le 
pays d 'A bondance et en tend iren t a deux 
reprises une  voix qu 'ils ne com prirent pas et 
qui sem blait venir du  ciel.

«C 'etait une  voix faible, elle [les] per<;a. . . 
ju sq u 'au  fond du  coeur a tel poin t qu 'il n 'y  
avait pas une  partie de leur corps qu 'e lle  ne 
fit trem bler; oui, elle les per^ait ju sq u 'a  
Tame m em e et leur brulait le coeur. . .

«Et voici, la troisiem e fois, ils com prirent la 
voix. . .

«Voici m on Fils bien-aim e, en qui je me 
complais, en qui j'a i glorifie m on nom  -  
ecoutez-le.

«Ils virent u n  H om m e descendre du  ciel: et 
il etait vetu  d 'u n e  robe blanche. . .

«Voici, je suis Jesus-C hrist, de qui les pro- 
phetes ont tem oigne qu 'il v iendrait au 
m onde.

«Et voici, je suis la lum iere et la vie du  
m onde; j'a i bu  a cette coupe am ere que le 
Pere m 'a  donnee et j'a i glorifie le Pere en 
p ren an t sur moi les peches du  m onde, en 
quoi j'a i souffert la volonte du  Pere en  toutes 
choses depuis le commencement)) (3 N ephi 
11:3, 6-8, 10-11).

A pres avoir ecoute ce m essage, m on amie 
se sentit enveloppee d 'u n e  douce paix. Pour 
la prem iere fois depuis des mois, elle se sen- 
tait soulagee. Ses craintes eta ient calmees. 
Elle trouva la force de continuer.

Le C hrist n 'exer^a pas seulem ent son 
m inistere aupres de la m ultitude; il donna 
aussi de la force aux enfants. A u dix-sep- 
tiem e chapitre de 3 N ephi, on lit que Jesus 
dem anda q u 'o n  lui am enat les petits enfants 
et il les rassem bla au tour de lui.

«I1 prit leurs petits enfants u n  a un , et les 
benit, et pria le Pere pour eux. . .

«Et il parla a la m ultitude et leur dit: Voici 
vos petits enfants.

«Et com m e ils regardaient, voici, ils leve- 
ren t les yeux vers le ciel, ils v irent les cieux 
s 'ouvrir, et ils virent des anges descendre du 
ciel au m ilieu d 'u n  feu; et ils descendiren t et 
en tou reren t ces petits enfants, et ils etaient 
environnes de feu; et les anges les servirent» 
(versets 21, 23-24).

Q uand  je lis ce passage, je suis rem plie de 
1'amour que Jesus-C hrist et notre Pere 
celeste on t pour moi, p ou r vous et pour le 
m onde entier. II nous ben it quotid ienne- 
m ent com m e il a beni les petits enfants, d 'u n  
am our qui me donne la force de perseverer 
avec 1'assurance qu 'il me guidera.

M es chers freres et soeurs, je tem oigne 
q u 'e n  lisant et en  m editan t le Livre de M or­
m on dans la priere, chacun de nous peu t 
acquerir la force d 'a ffron ter ses difficultes 
quotid iennes. Je sais que le Livre de M or­
m on est la parole de Dieu. C haque fois que je 
lis ses pages, j 'y  trouve la confirm ation de sa 
veracite. A u nom  de Jesus-C hrist, am en. □

En toute circonstance, 
rendez graces
par Helio R. Camargo
m em b re  so r ta n t des so ixan te-d ix

«Nous devons etre reconnaissants pour les benedictions que nous 
demandons et recevons aussi bien que pour les benedictions qui nous 
sont donnees, que nous sommes actuellement incapables de 
comprendre.»

Q uand  j 'e tais encore jeune, au  m om ent ou 
il s 'e s t p rodu it, j'a i considere 1'accident mal- 
heureux  qui m 'a  em peche de poursuivre 
une  carriere militaire com m e u n  obstacle te r­
rible a la realisation de m es reves les plus 
chers. M ais au jo u rd 'h u i, ou m es cheveux 
b runs on t ete rem places par des cheveux 
blancs qui m enacent m em e de m 'abandon- 
ner en tierem ent m ain tenan t, je me rends 
com pte que cet accident etait une  benedic­
tion deguisee, destinee a p ropu lser m a vie 
su r d 'au tre s  chem ins qui m 'o n t am ene a des 
niveaux superieurs de com prehension et 
d 'accom plissem ent de m oi-m em e. J 'en  suis 
egalem ent reconnaissant.

Je suis reconnaissant, q uand  je contem ple 
les annees qui se sont ecoulees et les evene- 
m ents qui se sont p rodu its , que je m esure ce 
que le Seigneur m 'a  donne et que je pense 
aux prom esses certaines d 'u n  avenir plus 
heureux  -  d 'u n  avenir ren d u  encore plus 
heureux  par la com pagnie de paren ts et 
d 'am is  qui m 'o n t p recede de 1'autre cote du  
voile. Je suis reconnaissan t p ou r ceux qui me 
son t chers, avec qui j 'a i encore du  plaisir a 
vivre chaque jour, en  particulier la fem m e 
extraordinaire que D ieu m 'a  perm is d 'avo ir 
p ou r epouse ici-bas et pou r tou te  eternite. Je 
suis aussi reconnaissan t p ou r les merveil- 
leux enfants et petits-enfan ts q u 'il a envoyes 
dans notre foyer et qui font notre joie. 
Q uand  je pense  a tou tes ces benedictions, la 
g ra titude  est le sen tim ent qui dom ine dans 
m on coeur.

A cause de ces benedic tions et de beau- 
coup d 'au tre s  que je ne peux decrire conve- 
nablem ent, quand  j 'a i rec;u 1'invitation a par- 
ler a cette conference, la g ratitude a ete le 
principal qui m 'e s t venu  des 1'abord a 
1'esprit.

Je veux dire m a reconnaissance p ou r ceux 
qui on t p reserve la Bible p ou r les genera­
tions fu tures, en  commen<;ant par les fideles 
patriarches d 'Israe l et ensu ite  les savants 
devoues qui on t tradu it les ecrits des pro- 
phetes en  grec -  la langue universelle de

Mes freres, m es soeurs et m es amis, 
com m e I'apo tre  Paul le recom- 
m andait aux saints de Thessalo- 

n ique, «en tou te  circonstance, rendez  
graces» (1 Thessaloniciens 5:18), j'a im erais 
au jo u rd 'h u i exprim er m a reconnaissance 
p ou r les benedictions que j'a i eues dans la 
vie.

Je suis tres reconnaissan t d 'e tre  ne et 
d 'avo ir ete eleve dans une  famille chretienne 
ou, depuis les toutes prem ieres annees de 
m a vie, j'a i eu  la benediction  de faire con- 
naissance avec les Ecritures sacrees de la 
Bible et de les apprecier.

Je suis reconnaissan t que 1'on m 'a it ensei- 
gne les principes de 1 'honnetete, du  travail 
et de 1'economie, b ien p lus par 1'exemple 
quotid ien  de m es paren ts et de m a famille 
que par leurs paroles et leurs instructions.

A 1'epoque au jo u rd 'h u i lointaine de m on 
adolescence, j'a i pris la decision de faire car­
riere dans 1'armee. A 1'ecole militaire, mes 
chefs et m es professeurs m 'o n t enseigne la 
discipline, 1'obeissance et le devouem ent. 
M on am e est aussi rem plie de g ratitude pour 
cette experience.
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I'epoque -  et on t ainsi conserve pour nous 
cette precieuse version de 1'Ancien Testa­
m ent connue sous le nom  de version des 
Septante. P lus tard , il y eu t les personnes 
perseveran tes qui travaillerent inlassable- 
m en t a copier les Ecritures au cours du  
m oyen age et qui les rep rodu isiren t patiem - 
m en t et les defendiren t contre les envahis- 
seurs barbares de 1'Europe. Je veux aussi 
rend re  hom m age aux courageux Reforma- 
teurs du  seiziem e siecle, qui tradu isiren t les 
Ecritures dans la langue du  peuple  et les ren- 
d iren t accessibles au public, pour Tedifica- 
tion  de tous les enfants de Dieu.

Je tiens a dire ma reconnaissance a notre 
Pere celeste pour Joseph Sm ith, cet hum ble 
et fidele p rophete  par I'in term ediaire de qui 
fu ren t reveles a notre generation  les expe­
riences spirituelles et les enseignem ents 
doctrinaux precieux des p rophetes qui ont 
vecu su r ce continent et on t note leur tem oi- 
gnage de Jesus-C hrist dans les Ecritures 
actuellem ent connues sous le nom  de Livre 
de M orm on, le livre qui jette tan t de lum iere 
su r les passages obscurs de la Bible, confir- 
m an t la parole de D ieu et com pletant cette 
m erveilleuse partie  du  p lan  du  salut cree par 
no tre  Pere celeste pour le b onheu r de ses 
enfants.

J 'exprim e aussi m a reconnaissance pour 
les bonnes families, les descendants des 
p ionniers qui ont peuple  ces vallees deserti- 
ques, qui ont eleve de nobles enfants, pu rs et 
devoues, p rets a accepter des appels en  m is­
sion et disposes a quitter leur foyer et a aller 
dans le m onde pour faire connaitre les veri- 
tes precieuses de 1'Evangile retabli a des per­
sonnes inconnues et parfois hostiles. Je 
rem ercie tou t particulierem ent ceux dont les 
enfan ts on t ete appeles dans notre Bresil 
natal p ou r tou t ce qu 'ils ont fait pour le p eu ­
ple en  general et p ou r m a famille en  particu- 
lier.

Je suis reconnaissan t au Tout-Puissant 
pou r la benediction  qui nous a ete donnee a 
tous de naitre en  cette generation  de defis 
im m enses et d 'espo irs m erveilleux, de pro- 
gres technologiques et de realisations scien- 
tifiques splendides. Je suis egalem ent recon­
naissan t d 'e tre  ne dans u n  pays libre ou le 
m essage de 1'Evangile p eu t etre preche libre- 
m en t p ou r le bonheu r eternel de tous ceux 
qui veu len t le recevoir.

J 'exprim e m a reconnaissance p ou r 1'Eglise 
de Jesus-C hrist des Saints des D erniers 
Jours, parfaite dans son organisation, 
incom parable dans sa puissance spirituelle 
et inattaquable dans la doctrine et la p rati­
que. Je suis reconnaissant que dans 1'Evan­
gile retabli, les verites de TEvangile soient 
incorporees d 'u n e  m aniere telle que tous 
ceux qui les adop ten t ne sont jam ais forces 
d 'a b an d o n n e r une  verite p recedem m ent 
connue, une  esperance consolatrice ou un  
principe ennoblissan t p recedem m ent pos-

sede. A u contraire, ces verites de TEvangile 
retabli ne font que faire briller avec un  plus 
grand  eclat la lum iere que Ton possedait 
deja, augm enter le bonheur et la joie que 
Ton connaissait deja, accroitre de sagesse 
inspiree la connaissance deja acquise. Ainsi, 
grace a TEvangile retabli de Jesus-C hrist, 
Thom m e peu t etre eleve ju squ 'aux  som m ets 
les p lus sublim es que Tesprit et le coeur 
hum ains pu issen t im aginer.

Je suis particulierem ent reconnaissant 
p ou r le retablissem ent de la pretrise, notam - 
m en t des clefs de scellem ent prom ises par 
Jesus-C hrist lui-m em e a ses apotres qui per- 
m etten t a ceux qui s 'a im en t a notre epoque 
d 'e tre  scelles eternellem ent en  families (voir 
M atth ieu  16:19).

La reconnaissance pour les benedictions 
revues est u n  m essage souligne non  seule- 
m ent par les apotres et les p rophetes des 
tem ps anciens, mais egalem ent par les p ro ­
phetes qui sont p resen ts ici avec nous dans 
le Tabernacle au jou rd 'hu i.

P our rappeler T exhortation de Tapotre 
Paul, je vous dis: «En tou te  circonstance.

rendez  graces» (1 Thessaloniciens 5:18). 
N ous devons etre reconnaissants pour les 
benedictions que nous dem andons et re- 
cevons aussi bien que pour les benedic­
tions qui nous sont donnees, que nous som- 
m es actuellem ent incapables de com- 
p rendre .

Tout est fourni par D ieu, qui est juste, 
aim ant et parfait et sera pour notre bien 
parce que «toutes choses cooperent au bien 
de ceux qui aim ent Dieu» (Rem ains 8:28).

Puissen t Torgueil et les p retentions 
hum aines ne jam ais avoir place en nous 
pou r nous am ener a nous im aginer, dans les 
m om ents de victoire ou de realisation per- 
sonnelle, que e 'est par notre m erite que nous 
avons reussi, m ais puissions-nous plu to t 
reconnaitre la m ain de Dieu en  toutes cho­
ses, parce que, com m e nous le lisons dans 
les Ecritures m odernes: «I1 n 'e s t pas de 
chose ou Thom m e offense au tan t Dieu 
q u 'e n  ne confessant pas sa m ain en toutes 
choses et en  n 'obe issan t pas a ses com m an- 
dem ents» (D&A 59:21). A u nom  de Jesus- 
C hrist. A m en. □
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Suivez les prophetes
par Waldo P. Call
m em b re  so r ta n t des  so ixan te-d ix

«Le president Benson, prophete de Dieu, nous a fait des 
recommandations sur tant de choses importantes. Les suivons-nous?»

DansI'A ncienT estam ent, d a n s 2 Rois, 
nous lisons Thistoire d 'u n  hom m e 
appele N aam an. II etait «chef de 

Tarm ee du  roi de Syrie. . . m ais [il] etait 
lepreux» (2 Rois 5:1).

Une servante israelite qui «etait au service 
de la fem m e de N aam an» dit: «Oh! Si m on 
seigneur etait aupres du  p rophete  qui est a 
Sam arie, celui-ci le debarrasserait de sa 
lepre!» (vv. 2-3).

N aam an, qui n 'e ta it pas m em bre de 
TEglise, accepta ses paroles avec une  foi et 
une esperance totales. Le roi syrien lui 
d onna une  lettre pour le roi d 'ls rae l et, 
com m e cadeaux, de Tor, de T argent et des 
vetem ents fins.

Le roi d 'lsrae l, qui etait u n  hom m e de peu 
de foi, fut au desespoir parce qu 'il savait 
qu 'il ne pouvait pas guerir N aam an, et il dit: 
«Reconnaissez done et voyez qu 'il cherche 
une occasion de d ispu te  avec moi» (v. 7).

«Lorsque Elisee, hom m e de Dieu, apprit» 
cela, «il envoya dire au roi: . . . qu 'il 
v ienne. . . vers moi, et il reconnaitra qu 'il y a 
u n  prophete  en  Israel» (v. 8).

N aam an alia trouver le p rophete . «Elisee 
envoya un  m essager pour lui dire: Va te 
laver sept fois dans le Jourdain; ta chair rede- 
v iendra saine, et tu  seras pur. N aam an fut 
indigne et s 'e n  alia en  disant: Voici ce que je 
m e disais: II sortira b ien vers moi, se presen-

tera lui-m em e, invoquera le nom  de TEter- 
nel, son Dieu, il fera passer sa m ain sur 
Tendroit (m alade) et debarrassera le lepreux 
(de sa lepre).

«Les fleuves de Dam as. . . ne valent-ils pas 
m ieux que tou tes les eaux d 'lsrael?. . . II s 'e n  
retou rna  done et partit en fureur» (vv. 
10- 12).

Son orgueil ne lui perm ettait pas de suivre 
les directives d u  prophete . II re tournait chez 
lui et il etait tou jours lepreux. Cela pouvait-il 
etre cause par son orgueil?

Ses bons serviteurs le convainquirent qu 'il 
devait faire ce que le p rophete  lui avait p res­
ent, disant: «Si le p rophete  t'ava it dem ande 
quelque chose de difficile, ne Taurais-tu pas 
fait?

«I1 descendit alors et se plongea sep t fois 
dans le Jourdain , selon la parole de Thom m e 
de Dieu, et sa chair redev in t com m e la chair 
d 'u n  jeune garden, et il fu t pur» (versets 
13-14).

N aam an en  fu t reconnaissant et alia tro u ­
ver le p rophete  avec Tor, T argent et les 
beaux vetem ents. Mais le p rophete  de Dieu 
ne voulut b ien en ten d u  pas accepter d 'e tre  
paye p ou r les benedictions de Dieu.

N aam an et sa suite se m irent done en  route 
p ou r ren trer chez eux. Le serv iteur d 'E lisee, 
le p rophete , eut du  mal a accepter que ces 
richesses lui echappent. II couru t done apres 
N aam an. Celui-ci s 'a rre ta  q uand  il le vit arri- 
ver. Le serv iteur dit que son m aitre avait de 
la visite et dem anda u n  ta len t d 'a rg en t et 
deux vetem ents de rechange.

N aam an fut ravi de les lui don n er et 
envoya m em e deux de ses serviteurs les p o r­
ter. A vant de parvenir a la m aison d 'E lisee, 
le serviteur s 'a rre ta  et les m it dans une  m ai­
son. Puis il en tra  chez Elisee.

Elisee dit: «D 'ou viens-tu?. . .
«Ma pensee n 'e ta it pas absente. . . Est-ce 

le tem ps de p ren d re  de Targent?. . . La lepre 
de N aam an s 'a ttachera  a toi et a ta descen­
dance pour toujours. Et G uehazi sortit de sa 
presence avec une  lepre com m e la neige» 
(vv. 25-27).

Le p residen t Benson, p rophete  de D ieu, 
nous a fait des recom m andations su r tan t de 
choses im portan tes. Les suivons-nous? O u 
bien disons-nous:

«Oui, oui, il est le p rophete  de D ieu, mais 
je ne veux pas aller en  m ission .»

«Je ne veux pas m e marier.»
«Je n 'a i pas le tem ps de lire tous les jours le 

Livre de M orm on. Je suis trop  occupe a tra- 
vailler ou a etudier.»

«Nous n 'av o n s pas le tem ps pour la priere 
en  famille ou la soiree familiale.»

«Mais j'a i besoin de faire la grasse m atinee 
le d im anche apres la g rande activite. Je ne 
peux pas aller a Teglise.»

«Mais d im anche est le seul jour que j'a i 
pou r faire m es courses a cause de m on tra­
vail et de m es e tu d es .»

U ne citation d u  serm on du  roi Benjam in 
dit: «Car Thom m e natu rel est T ennem i de 
D ieu, Ta ete depu is la chute d 'A dam  et le 
sera p ou r tou jours et a jam ais, a m oins qu 'il 
ne se rende  aux persuasions du  Saint-Esprit, 
q u 'il ne se depouille de Thom m e naturel, ne 
dev ienne u n  saint par Texpiation du  Christ, 
le Seigneur, et ne devienne com m e un  
enfant, soumis, doux, hum ble, patien t, plein 
d 'am o u r, dispose a se soumettre a toutes les cho­
ses cjue le Seigneur jugera bon de lui infliger, tout 
comme I'enfant se soumet d son pere» (M osiah 
3:19).

Le p rophe te  Lehi d it a son fils N ephi: «Et 
m ain tenan t, voici, tes freres murmurent, 
d isan t que ce que j'exige d 'eu x  est dur: mais 
voici, ce n 'e s t po in t moi qui Texige d 'eux , 
e 'est u n  com m andem ent d u  Seigneur» 
(1 N eph i 3:5 ; italiques ajoutes).

Pouvez-vous en tend re  le p residen t Ben­
son dire: «Mais voici, je ne vous ai pas dit 
d 'a lle r en m ission et de vous m arier au tem ­
ple, m ais e 'est u n  com m andem ent du  Sei­
g n eu r»?

Lehi poursu it: «Va done, m on fils, et tu  
seras favorise de D ieu, parce que tu n 'as pas 
murmure.

«Et moi, N ephi, je dis a m on pere: J'irai et 
je ferai ce que le Seigneur a com m ande, car je 
sais que le Seigneur ne donne aucun  com­
m andem en t aux enfants des hom m es, sans 
leu r p reparer la voie p ou r qu 'ils pu issen t 
accom plir ce qu 'il leur com m ande» (1 N ephi 
3:6-7).

A vons-nous la foi de N ephi?
Le Seigneur dit a ses disciples en  Ameri- 

que: «Et il arrivera que quiconque se repen- 
tira et sera baptise en  m on nom , sera rassa- 
sie; et s 'il persevere jusqu 'a la fin, voici, celui-la 
je le tiendrai p ou r innocent devan t m on 
Pere, en  ce jour ou je m e tiendrai p ou r juger 
le m onde» (3 N eph i 27:16).

M es chers freres et soeurs, et m a chere 
famille, ne voyez-vous pas ce que nous 
devons faire?

Etre soumis -  ne pas murmurer -  et perseverer 
jusqu'd la fin. Si nous le faisons, le Seigneur 
nous m ontrera  le chem in, si nous suivons 
ses p rophe tes et ses apotres.

N e m ettez pas en  dou te  leurs directives! 
Ce n 'e s t pas p lus com plique que cela. N on,
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je ne dis pas qu 'il faut avoir une  foi aveugle 
ou  une  obeissance aveugle.

S 'il arrive que vous vouliez avoir une  
preuve de telle doctrine ou de telle parole du  
p rophete , gardez les com m andem ents! 
Priez, m archez dans la justice et, par le 
Saint-Esprit, vous pourrez savoir, par le sen­
tim ent de douceur et de calme qu 'il vous 
apporte  que c 'est vrai.

M oroni a dit: «Par le pouvoir du  Saint- 
E sprit vous pouvez connaitre la verite de 
tou tes choses» (M oroni 10:5).

N ous pouvons savoir par 1'Esprit que c 'est 
juste , si, com m e N ephi, nous avons la foi, 
obeissons et gardens les com m andem ents.

Et si N aam an s 'e ta it laisse m ener par son 
orgueil? II serait reste lepreux.

Peut-on  voir dans le serviteur d 'E lisee une  
rep resen ta tion  de nous-m em es lorsque 
nous regardons les richesses, les choses p ro ­
fanes et la sagesse des hom m es p lu to t que de 
suivre les prophetes? Serons-nous, nous et 
nos descendants, hors de 1'Eglise ou im purs 
a jam ais a cause de notre desobeissance?

Le Seigneur a dit au p rophete  Joseph 
S m ith : «Le bras du  Seigneur sera revele, et le 
jou r v ien t ou ceux qui ne veulent pas ecouter 
la voix d u  Seigneur ni celle de ses serviteurs 
et qui ne font pas a tten tion  aux paroles des 
p rophetes et des apotres seront retranches 
d u  peuple» (D&A 1:14).

Je tem oigne que Dieu, no tre  Pere celeste, 
vit. Son Fils, Jesus-C hrist, vit, et il est notre 
Sauveur et notre R edem pteur. C 'est son 
Eglise, et il la dirige par ses p rophetes. Je 
tem oigne que le p residen t Ezra Taft Benson 
est son p rophete; que le p residen t H inckley 
et le p residen t M onson et les douze apotres 
son t de dignes p rophetes et les serviteurs de 
D ieu.

J'aim e m on Pere celeste et Jesus-Christ. 
J 'aim e ces p rophetes, apotres, voyants et 
revelateurs. Je les respecte, je les soutiens et 
je prie p ou r eux.

J'aim e m a famille, et je vous aim e, vous, 
m es freres et soeurs; et je prie pour que nous 
suivions les p rophetes et les apotres et gar- 
dions les com m andem ents de Dieu. A u nom  
de Jesus-C hrist. A m en. □



Alliances
par Boyd K. Packer
d u  C ollege des d o u ze  ap o tres

«Un nombre croissant de personnes font maintenant campagne 
pour legaliser et rendre socialement acceptables des modes de vie 
spirituellement dangereux. . .11 y  a, d ces questions, un cote moral 
et spirituel qui est universellement ignore.»

Un nom bre croissant de personnes font 
m ain tenan t cam pagne p ou r legaliser et re n ­
dre socialem ent acceptables des m odes de 
vie sp irituellem ent dangereux. Parm i eux il 
y a Pavortem ent, le m ouvem ent hom o- 
sexuel et la drogue. O n en  discute lors de col- 
loques et de sem inaires, dans les cours, les 
conversations, les congres et les tribunaux 
d u  m onde entier. O n en  trouve tous les 
jours, dans la p resse, les aspects sociaux et 
politiques.

Moral et spirituel

C'e ta it quelque chose que d 'en ten d re  
Joseph Fielding Sm ith prier. M eme 
age de plus de quatre-vingt-dix ans, 

il priait de pouvoir «garder ses alliances et ses 
obligations et perseverer ju sq u 'a  la fin». Le 
m ot alliance est le sujet de m on m essage.

Le Seigneur dit aux anciens: «Avec toi 
j'e tablirai m on alliance» (G enese 6:18). II dit 
aux N ephites: «Vous etes les enfants de 
l'alliance» (3 N ephi 20:26). Et il decrivit 
1'Evangile retabli com m e e tan t la mouvelle 
alliance eternelle» (D&A 22:1; italiques ajou- 
tes). Tous les saints des derniers jours sont 
sous Valliance. Le bap tem e est une  alliance; 
la Sainte-C ene aussi. Par elle nous renouve- 
lons 1'alliance du baptem e et nous nous 
engageons a «[nous] souvenir toujours de lui 
et garder les com m andem ents» (D&A 
20:77).

Trois modes de vie dangereux

M on m essage s 'ad resse  a ceux d 'en tre  
vous qui sont tentes de prom ouvoir, d 'adop - 
ter ou de conserver un  m ode de vie qui 
enfrein t leurs alliances et leur apportera  un  
jou r le chagrin, a eux et a ceux qui vous 
aim ent.

Ce que je veux affirm er c 'est sim plem ent 
ceci: il y a, a ces questions, u n  cote M O RAL  et 
SPIRITUEL qui est universellem ent ignore. 
P our les saints des derniers jours, la m orale 
est une  com posante qui ne doit pas etre 
absente lorsque Ton exam ine ces questions, 
sous peine de m ettre en  danger les ordon- 
nances! Si vous gardez vos alliances, vous 
serez en  securite. Si vous les enfreignez, 
vous serez en  danger.

Les com m andem ents qui se trouven t dans 
les Ecritures, aussi bien  les instructions posi­
tives que les in terdits, constituen t la lettre de 
la loi. II y a aussi Vesprit de la loi. N ous som- 
m es responsables des deux.

C ertains nous m etten t au defi de m ontrer 
ou les Ecritures in terd isen t form ellem ent 
1 'avortem ent ou u n  m ode de vie centre sur 
Phom osexualite ou la drogue. «Si c 'es t si 
mal», dem andent-ils, «pourquoi les Ecritu­
res ne nous le disent-elles pas avec la clarte 
de la lettre de la loi?» Ces questions ne sont 
pas ignorees dans les revelations*. Les Ecri­
tures sont generalem ent positives p lu to t que 
negatives dans leurs them es, et c 'est une 
erreu r que de croire que tou t ce qui n 'e s t pas 
form ellem ent in terd it dans la dettre de la loi> 
est en quelque sorte approuve par le Sei­
gneur. Tout ce que le Seigneur approuve 
n 'e s t pas detaille dans les Ecritures, pas p lus

que tou t ce qui est in terd it. La parole de 
sagesse, par exem ple, ne m et pas form elle­
m en t en  garde contre 1 'absorption d 'arsenic. 
N ous n 'av o n s assu rem ent pas besoin de 
revelation p ou r nous dire cela!

Le Seigneur a dit: «I1 n 'e s t pas convenable 
que je com m ande en  tou tes choses, car celui 
qu 'il faut contraindre en tou tes choses est 
u n  serviteur paresseux et sans sagesse» 
(D&A 58:26). Les p rophe tes  nous ont dit 
dans le Livre de M orm on que «les hom m es 
son t suffisam m ent in stru its p ou r d iscerner 
le bien  du  mal» (2 N eph i 2:5; voir H elam an 
14:31).

La vie est destinee a etre une  epreuve pour 
voir si nous garderons les com m andem ents 
de D ieu (voir 2 N eph i 2:5). N ous som m es 
libres d 'obeir a Tesprit et a la lettre de la loi 
ou  de les ignorer. Toutefois le libre arbitre 
accorde a Thom m e est u n  libre arbitre moral 
(voir D&A 101:78). N ous ne som m es pas 
libres d 'en fre ind re  nos alliances tou t en 
echappan t aux consequences.

Les lois de D ieu sont la p ou r nous rendre 
heureux . Le bonheu r ne p eu t coexister avec 
Tim m oralite: le p rophe te  A lm a nous a dit 
avec une  p rofonde simplicite que «Tiniquite 
n 'a  jam ais ete le bonheur» (Alma 41:10).

Le droit de choisir

C haque fois que Ton discute de ces m odes 
de vie destructeurs, on invoque «le droit de 
choisin, com m e si c 'e ta it la vertu  souveraine. 
Cela ne pourra it etre vrai que si nous etions 
tou t seuls. Les droits de chacun vont se 
heu rte r a ceux d 'u n  autre. Et la verite, c 'est 
que nous ne pouvons ni etre heureux , ni 
sauves, ni exaltes les uns sans les autres.

La tolerance

Le m ot tolerance est egalem ent invoque 
com m e s'il T em portait su r tou t le reste. La 
tolerance p eu t etre u n e  vertu , mais ce n 'e s t 
pas la vertu  m aitresse. II y a une  difference 
en tre  ce que Ton est et ce que Von fait. Ce que 
Ton est p eu t m eriter une  tolerance illimitee; 
ce que Ton fait, seu lem ent une  quantite  limi- 
tee. Q u an d  on pousse  u n e  vertu  a Textreme, 
elle p eu t se transform er en vice. La consecra­
tion  deraisonnable a u n  ideal, s 'il n 'e s t pas 
ten u  com pte de son application pratique, 
gache Tideal lui-m em e.

L' avortement

* Voir Genese 13:13; 18:20-22; 19:4-9; Levitique 
18:22, 29; 20:13; Deuteronome 23:17; Romains 
1:24-27; 1 Corinthiens 6:9; 1 Timothee 1:9-10.

II n 'e s t pas d 'a u tre  sujet ou le droit au 
choix personnel soit defendu  avec p lus de 
v igueur que dans le cas de T avortem ent. 
Q uand  on a choisi d 'ag ir, et que la concep­
tion  s 'e s t p rodu ite , on ne p eu t pas annu ler le 
choix. M ais il reste encore des choix a faire, 
et il y en  a tou jours u n  qui est m eilleur que les 
autres.
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Parfois c 'est 1'alliance du  m ariage qui a ete 
enfreinte; le p lus souvent il n 'y  a pas eu 
d 'alliance. Q ue ce soit dans le m ariage ou en 
dehors du  m ariage, I 'avortem ent n 'e s t pas 
une  question  de choix personnel. II y a au 
m oins trois vies qui sont im pliquees.

Les Ecritures nous disent: «Tune. . . tueras 
[pas], ni ne feras rien de semblable» (D&A 
59:6).

Sauf lo rsqu 'il s 'ag it du  crime de I'inceste 
ou du  viol, ou lorsque des autorites medi- 
cales com petentes certifient que la vie de 
la m ere est en danger ou que le foetus 
souffre d 'affections graves qui I'em peche- 
ron t de survivre a la naissance, I'avortem ent 
est clairem ent u n  interdit. M em e dans ces 
cas tou t a fait exceptionnels, il convient de 
p rier avec beaucoup de ferveur pour faire le 
bon  choix.

N ous nous trouvons devan t des choix 
aussi graves parce que nous som m es les 
enfants de Dieu.

L'homme n'est pas un simple animal

N ous nous rendons b ien peu  com pte de 
ce que nous nous som m es attire lorsque 
nous avons perm is que 1'on enseigne a 
nos enfants que l'hom m e n 'e s t q u 'u n  anim al 
evolue. N ous avons m ultiplie 1'erreur en 
negligeant d 'en se igner les valeurs m orales

et spirituelles. Les lois m orales ne s 'ap - 
p liquen t pas aux anim aux parce qu 'ils 
n 'o n t pas de libre arbitre. L orsqu'il y a libre 
arbitre, lorsqu 'il y a choix, les lois m orales 
doivent etre d 'application . N ous ne 
pouvons en aucune fa(;on avoir 1'un et 
1'autre.

Lorsque 1'on enseigne a nos jeunes qu 'ils 
ne sont que des anim aux, ils se sen ten t libres 
et m em e obliges de donner suite a tous les 
instincts et a toutes les im pulsions. N ous ne 
devons pas etre tellem ent e tonnes de ce qui 
arrive a la societe. N ous avons sem e le vent 
et m ain tenan t nous recoltons la tem pete. 
Toutes nos com bines se re tou rnen t m ainte­
n an t contre nous.

Les droits des homosexuels

II y a m ain tenan t p lusieurs publications 
qui circulent dans TEglise, qui defenden t la 
conduite hom osexuelle et T encouragent. 
Elies to rden t les Ecritures pour essayer de 
prouver que ces im pulsions sont innees, 
qu 'e lles ne peuven t etre surm ontees et qu 'il 
ne faut pas y resister; et par consequent que 
cette conduite a sa propre m orale. Elies 
citent des Ecritures pour justifier des actes 
pervers entre adultes consen tan ts. Cette 
m em e logique tente de justifier I'inceste ou 
les sevices contre les petits enfants des deux

sexes. Ni la lettre, ni Tesprit de la loi morale 
ne to lerent pareille conduite.

J 'espere  q u 'au cu n  de vous, les jeunes, ne 
sera insense au po in t d 'accep ter ces sources 
com m e autorite su r ce que les Ecritures veu- 
len t dire. Paul, parlan t de ce sujet m em e, a 
condam ne ceux «qui on t rem place la verite 
de Dieu par le m ensonge et qui ont adore et 
servi la creature au lieu du  Createur» 
(Rem ains 1:25).

C ertains decident de rejeter d 'em blee les 
Ecritures et de renier leurs alliances. Mais ils 
ne peuven t decider d 'e n  eviter les conse­
quences. Cette decision-la ne leur appartien t 
pas, ni a nous, ni a personne.

N ous som m es tous sujets a des sentim ents 
et a des im pulsions. II y en a qui sont dignes 
et d 'au tre s  qui ne le sont pas; il y en a qui 
sont naturels et d 'au tre s  qui ne le sont pas. 
N ous devons les dom iner, ce qui veut dire 
que nous devons les orienter dans le sens de 
la m orale.

L 'union legitim e des sexes est une  loi de 
Dieu.' Les alliances sacrees que contractent 
m ari et fem m e avec D ieu pro tegent Texpres- 
sion digne de ces sen tim ents et de ces im pul­
sions qui sont essentielles a la propagation 
de Tespece et au bonheu r familial. Toute 
conduite illicite ou perverse cause sans 
exception la deception , la souffrance et la 
tragedie.

I



Les dirigeants locaux de la pretrise

N ous recevons des lettres de personnes 
appelan t au secours, dem andan t pourquoi 
certains sont tourm entes par des desirs qui 
conduisen t a I'esclavage ou a la perversion. 
Elies recherchent desesperem ent I'explica- 
tion logique des raisons pour lesquelles elles 
on t une attirance irresistible, voire une p re ­
disposition pour des choses qui sont des- 
tructrices et interdites.

Pourquoi, dem andent-elles, cela 
m 'arrive-t-il? Ce n 'e s t pas juste! Elles pen- 
sen t qu 'il n 'e s t pas juste que d 'au tre s  ne 
soient pas affliges des m em es tentations. 
Elles ecrivent que leur eveque n 'a  pas pu  
leur dire le «pourquoi» et qu 'il n 'a  pas pu  
m ettre fin a leur esclavage ni effacer la ten ­
dance.

O n  nous dit parfois que les dirigeants de 
1'Eglise ne com prennent pas vraim ent ces 
problem es. Peut-etre est-ce vrai. II y a beau- 
coup de «pourquoi» auxquels nous n 'avons 
pas de reponse sim ple. Par centre, nous 
com prenons chacun ce q u 'e s t la tentation , et 
ce, par experience personnelle . N ul n 'e s t a 
1'abri de ten tations d 'u n e  sorte ou  d 'u n e  
autre. C 'est 1 'epreuve de la vie. Cela fait par- 
tie de no tre  epreuve m ortelle. II y a toujours 
une  ten tation  ou 1'autre la ou nous som m es.

Ce que nous savons, c 'est ou  ces ten ta ­
tions vont nous m ener. N ous avons vu  le 
derou lem ent de ces m odes de vie dans beau- 
coup d 'existences. N ous avons vu la fin de la 
rou te  que vous etes tentes de suivre. II y a 
peu  de chances q u 'u n  eveque puisse vous 
dire ce qui cause cette situation  ou pourquoi 
vous etes affliges, ni non  plus effacer la ten ­
tation. En revanche, il p eu t vous dire ce qui 
est bien et ce qui est mal. Si vous savez dis- 
tinguer le bien du  mal, vous savez par ou 
com m encer. C 'est a cet endroit-la que le 
choix de chacun com m ence a agir. C 'est a cet 
endroit-la que le repen tir et le pardon  peu- 
vent exercer une  grande force spirituelle.

Je pense que la p lupart des gens qui sont 
am enes a une  vie d 'asserv issem en t a la d ro ­
gue ou a la perversion ou se soum etten t a 
1'avortem ent ne se ren d en t pas veritable- 
m en t com pte a quel po in t cela est morale- 
m en t et sp irituellem ent dangereux.

Tentateur

La pire de toutes les situations dans les­
quelles nous puissions nous m ettre c 'est de 
devenir u n  ten ta teu r et d 'am en er q u e lq u 'u n  
d 'in n o cen t a adop ter un  m ode de vie des- 
tructeur. Le ten ta teu r en incite d 'au tre s  a 
«affirmer leur nature», a enfreindre les 
alliances qu 'ils  ont faites avec Dieu. II p ro ­
m et 1 'em ancipation et 1 'epanouissem ent, 
sans dire que pareille conduite risque d 'e tre  
sp irituellem ent fatale.

Le ten ta teu r p re tend  que ces im pulsions

ne peuven t etre changees et qu 'il ne faut pas 
y resister. Pouvez-vous im aginer quelque 
chose que 1'adversaire prefererait nous voir 
croire?

Le Seigneur nous a avertis: «Si q u e lq u 'u n  
etait une  occasion de chute, p ou r 1'un de 
ces petits qui croient, il vaudrait mieux pour 
lui q u 'o n  lui m ette au tour du  cou une  m eule 
de m oulin, et q u 'o n  le jette dans la mer» 
(Me 9:42).

Groupes de soutien

II y a toutes sortes de g roupes de soutien  
qui cherchent a fortifier ceux qui s'efforcent 
de se debarrasser de la drogue ou de maitri- 
ser d 'au tre s  tentations. II y a egalem ent des 
organisations qui font exactem ent 1'inverse. 
Elles justifient la conduite im m orale et res- 
serren t de p lus en  p lus les chaines de 1'asser- 
v issem ent a la d rogue ou de la perversion. 
N e devenez pas m em bres d 'u n e  organisa­
tion  de ce genre. Si vous 1'etes deja, retirez- 
vous-en.

Un esprit de compassion et d'amour

D ans u n  esprit de com passion et d 'am our, 
je m 'ad resse  a vous, qui luttez contre des 
tentations p ou r lesquelles il n 'y  a pas 
d 'expression  m orale. C ertains on t resiste 
aux ten tations m ais sem blent ne jam ais s 'en  
liberer. N e cedez pas! A cquerez la force sp i­
rituelle de resister, toute votre vie si c 'est 
necessaire.

C ertains sont to rtu res par la pensee  des 
alliances deja enfreintes, d 'au tre s  pensen t 
au  suicide. Le suicide n 'e s t pas du  tou t une  
solution. N 'y  pensez m em e pas. Le fait 
m em e que vous soyez a ce po in t pertu rbes

R ex D . P inegar et Carlos E. A say , de la presidence  
des soixante-dix.

m ontre que vous etes une  am e spirituelle­
m en t sensible pou r laquelle il y a une  grande 
esperance.

Vous vous dem anderez peu t-etre  p o u r­
quoi D ieu ne parait pas en tend re  vos suppli­
cations et n 'efface pas ces tentations. Lors- 
que vous connaitrez le p lan  de 1'Evangile, 
vous com prendrez que les conditions de 
notre ep reuve m ortelle exigent que le choix 
nous soit laisse. Cette epreuve est le bu t de la 
v ie . M em e sices asservissem ents ont fait dis- 
paraitre u n  certain tem ps votre sens de la 
m orale ou etein t 1'esprit qui est en  vous, il 
n 'e s t jam ais trop  tard .

Vous ne serez peu t-etre  pas capables, par 
u n  sim ple choix, de vous liberer d irectem ent 
de sen tim ents indignes. Vous pouvez decider 
de renoncer a leur expression im m orale.

La souffrance que vous eprouvez parce 
que vous resistez ou que vous rejetez 1'asser- 
v issem ent ou  la perversion  n 'e s t rien  en 
com paraison de ce que souffriront vos 
paren ts, votre conjoint ou vos enfants, si 
vous vous abandonnez. Eux souffrent inno- 
cem m ent parce qu 'ils  vous aim ent. C onti­
n u e r a resister ou abandonner u n  tel m ode 
de vie est u n  acte d 'abnega tion  authen tique, 
u n  sacrifice que 1'on depose su r 1'autel de 
1'obeissance. II vous apportera  d 'im m enses 
recom penses spirituelles.

Vous souvenez-vous du  libre arbitre, de la 
liberte de choix que vous avez revendiquee 
q uand  vous avez delaisse vos alliances? 
Vous pouvez m ain tenan t utiliser ce libre 
arbitre p o u r qu 'il exerce u n  grand  pouvoir 
sp irituel de redem ption .

L 'am our que nous p roposons est sans 
dou te  u n  am our dur, m ais c 'e st 1'am our le 
p lus pur; et nous avons p lus a offrir que 
no tre  am our. N ous pouvons vous enseigner 
la pu issance purificatrice d u  repentir. Si 
vous avez enfrein t des alliances, aussi du r 
que cela soit, elles p euven t vous etre ren- 
dues et vous pouvez recevoir le pardon . 
M em e p ou r 1 'avortem ent? O ui, m em e pour 
cela!

«Venez done et p laidons, dit 1'Eternel. Si 
vos peches sont com m e le cram oisi, ils 
dev iendron t blancs com m e la neige; s'ils 
son t rouges com m e 1'ecarlate, ils dev ien­
d ro n t com m e de la laine» (Esaie 1:18). Q ue 
D ieu vous benisse, vous qui vous efforcez de 
resister ou de vous liberer de ces tentations 
terribles qui balaient m ain tenan t le m onde et 
d on t nous ne som m es pas exem pts dans 
1'Eglise. Benis soient ceux qui vous aim ent et 
vous sou tiennen t. II y a une  grande force 
purificatrice dans la p retrise. II y a une 
g rande force purificatrice dans 1'Eglise. 
C 'e st u n  Evangile de repentir. II est notre 
redem pteu r. Je tem oigne de lui, de Jesus- 
C hrist, Fils de D ieu, Fils un ique  d u  Pere, qui 
s 'e s t sacrifie p ou r que nous soyons purs. Et 
je tem oigne de lui au  nom  de Jesus-Christ. 
A m en. □
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«Dieu soit avec vous 
jusqu'au revoir»
par Thomas S. Monson
d eux iem e conseille r d an s  la P rem iere  P res idence

«<Il n 'y  pas de place pour la crainte chez les hommes et les femmes qui 
mettent leur confiance dans le Tout-Puissant et qui n'hesitent pas a 
s'humilier pour rechercher Vaide divine dans la priere.>»

session a confirm e les paroles du  Seigneur, a 
savoir: «Le chant des justes est une priere 
pour moi, et il sera exauce par une  benedic­
tion su r leur tete» (D&A 25:12).

N ous regrettons sincerem ent que le p resi­
den t B enson n 'a it pas pu  etre avec nous ici 
au  Tabernacle. N eanm oins nous avons res- 
senti son esprit dans tou t le deroulem ent des 
sessions. Son am our pour le Seigneur, pour 
les m em bres de TEglise et pour les enfants 
que D ieu a partou t est legendaire. Ses nom - 
breux actes de bonte ont ete une  benediction 
pou r ceux qu 'il a rencontres partou t ou il est 
alle.

U n vendredi, il assistait avec soeur Benson 
com m e d 'h ab itu d e  a une  session au tem ple 
de Jordan River. P endan t qu 'il s 'y  trouvait, il 
a ete aborde par u n  jeune hom m e qui Ta 
salue avec joie et a annonce qu 'il avait ete 
appele a rem plir une  m ission a plein tem ps. 
Le p residen t B enson a pris la m ain du  nou ­
veau m issionnaire et, le sourire aux levres, 
s 'e s t exclame: «Emmenez-moi! Em m enez- 
moi!» Ce m issionnaire a tem oigne que, 
d 'u n e  certaine fa(;on, il a emmenele presiden t 
Benson en m ission avec lui, puisque cette 
salu tation  exprim ait Tam our perm anen t du  
p residen t Benson, son devouem ent a 
Toeuvre m issionnaire et son desir d 'e tre  tou- 
jours au service du  Seigneur.

Avec les changem ents rapides qui se pro- 
du isen t en Europe, nous nous rappelons le 
g rand  service ren d u  par le p residen t Benson 
aux affames et aux sans-abri de ce continent 
a la fin de la Deuxiem e G uerre m ondiale. II y 
a au jo u rd 'h u i parm i nous q u e lq u 'u n  qui a 
beneficie de ces services. II a recem m ent ecrit 
au  p residen t Benson: «C 'est la prem iere fois 
de ma vie que je suis ici a Salt Lake City pour 
assister a la conference generale. J 'espere 
que vous vous souviendrez du  jour ou nous 
avons fait connaissance a Tautom ne de 1946 
a Langen (Allemagne). N ous n 'oublierons 
jam ais, vous et moi, les jours rem arquables 
qui suivirent la D euxiem e G uerre m ondiale. 
N ous n 'oub lierons jam ais Taide que vous

Le fauteuil qui se trouve en tre  le p resi­
d en t H inckley et le m ien est b ien  vide, 
et ce vide, nous le ressen tons profon- 

dem ent. J 'aurais voulu  pouvoir vous em m e- 
ner avec le p res iden t H inckley dans la cham- 
bre d 'h o p ita l d u  p residen t Benson, lorsque 
nous lui avons ren d u  visite il y a quelques 
jours. Je crois que Timage de qu ietude et 
d 'am o u r que nous y avons trouvee aurait fait 
d u  b ien  a tous les m em bres de TEglise. Le 
p res iden t etait couche su r son lit d 'hop ita l. 
Son fils lui tenait la m ain gauche, tand is que 
sa fille lui tenait la m ain droite et lui faisait la 
lecture. . . dans quel livre? Le Livre de M or­
m on. En fond m usical, u n  enregistrem ent 
d u  Choeur du  Tabernacle passait douce- 
m ent. C 'e ta it com m e u n  coin de paradis.

N ous voici de nouveau  a la fin d 'u n e  con­
ference, encourages, Tesprit edifie et Tame 
comblee.

Les m essages p rononces a cette chaire ont 
ete rem plis de conseils et d 'in structions 
pour no tre  voyage ici-bas. Les prieres ont ete 
faites avec hum ilite, et leurs dem andes 
exprim ent les sentim ents que nous eprou- 
vons p ro fondem ent. La m usique angelique 
in terp re tee  par les choeurs lors de chaque

A  I'entree d 'u n e session de la conference, D avid  B. H aigh t, James E. Faust, Neal A . M axw ell, et Russell 
M . N elson , du College des Douze, sa luent G ordon B. H inckley, prem ier conseiller dans la Premiere 
Presidence, au centre.
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avez apportee, en ces jours tristes, aux refu- 
gies. Q uaran te-quatre  ans se sont m ainte- 
n an t ecoules, et nous avons vieilli tous les 
deux. Je vous souhaite du  bonheu r et les 
benedictions d u  Seigneur tous les jours de 
votre vie, et vous exprim e tou t m on am our.»

Si le p residen t B enson etait ici a la chaire, 
en  ce m om ent, a la fin de la derniere session 
de cette conference, il vous exprim erait son 
am our, ses exhortations et sa benediction. Je 
voudrais vous les donner en  ses p ropres 
term es:

«Soyons vaillants, tous les jours de notre 
vie, dans notre tem oignage de Jesus» (Come 
unto Christ, p. 16).

«Sa parole est 1'un des dons les p lus pre- 
cieux qu 'il nous ait faits. Je vous exhorte a 
vous engager de nouveau  a e tud ier les Ecri- 
tures. P longez-vous y quotid iennem ent 
pour avoir la puissance de 1'Esprit avec 
v o u s . . .  Lisez-les en  famille et enseignez a 
vos enfants a les aim er et a les cherir» (confe­
rence generale, avril 1986).

«Dieu se souvient de nous et est p re t a 
repondre  lorsque nous lui faisons confiance 
et faisons ce qui est ju s te . II n 'y  a pas de place 
p ou r la p eu r chez les hom m es et les fem m es 
qui font confiance au Tout-Puissant, qui 
n 'h e s iten t pas a dem ander avec hum ilite 
1'aide divine par la priere. M em e si des p e r­
secutions se p rodu isen t, m em e s'il y a des 
revers, nous pouvons trouver 1'assurance 
dans la priere car D ieu apportera  la paix a 
Tame. Cette paix, cet esprit de serenite , est la 
p lus grande benediction  de la vie» (L'Etoile, 
ju in  1990, p. 6).

II poursu it: «Je deviens m oins vigoureux, 
et je vous rem ercie de vos prieres, et je 
rem ercie. . . m es freres m oins ages de leur 
soutien . Je rem ercie le Seigneur de me 
redonner de la force de tem ps en  tem ps pour 
m e perm ettre  de contribuer a edifier son 
royaum e. . . Si D ieu le veut, j 'a i P in ten tion  
de consacrer le reste de m es jours a cette 
en treprise  magnifique» (L'Etoile, janvier 
1989, p . 4).

Le p residen t B enson est u n  hom m e plein 
d 'am o u r, et cet am our, il voudrait que je 
vous le transm ette  en  son nom . II a une  belle 
voix et il a souven t chante u n  cantique qui est 
son prefere :

Dieu soit avec toi jusqu 'au revoirl
Qu'il te guide en toutes choses!
Que sa paix sur toi repose!
Dieu soit avec toi jusqu 'au revoir.. .
Dieu soit avec toi jusqu 'au revoir!
Si le peril te menace
Qu'il te garde par sa grace!
Dieu soit avec toi jusqu'au revoir.
(Hymnes, n° 103)

M em bres de 1'Eglise et enfants de D ieu de 
partou t, no tre  p rophete , le p residen t Ezra 
Taft Benson, vous transm et la tendresse de 
son coeur, sa g ratitude p ou r vos prieres et 
son  am our constant. D ieu soit avec vous, 
m es freres et soeurs, ju sq u 'au  revoir, au nom  
de Jesus-C hrist, am en. □

liSIIl
S li §8 ...

! iMmmi

C ette grande boussole, en m osaique scellee dans le sol, com porte V inscription «Temple Square, Salt Lake C ity , Utah» (Jardins du Temple, Salt Lake [U tah ]). Le 
bdtim ent su r la droite est le Tabernacle oil se deroule e t d'ou est diffusee la conference. A  Tarriere-plan se trouve V A ssem bly H all, I'un des nom breux bdtim ents  
accueillant le surplus de Tassemblee de la conference.
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R eu n io n  g enera le  des fem m es 
29 sep tem b re  1990

«Ces choses nous sont 
clairement manifestees»

«Quand vous vous comparez d d'autres, le faites-vous d'apres le 
modele de la vie du Christ ou essayez-vous de conformer votre vie 
a celle des autres?»

par Elaine L. Jack
p re s id e n te  g enera le  de  la Societe de  Secours

Mes cheres soeurs, ces six derniers 
mois, cela m 'a  encouragee de rece- 
voir de vous tan t de voeux et de 

sentir que vous m 'acceptiez. Vous avez ete 
nom breuses a m e dire que vous priez pour 
notre p residence. N ous sen tons cette force 
spirituelle et nous vous en  rem ercions, et 
nous rem ercions aussi notre Pere celeste.

J'e ta is im patiente de vous parler en qualite 
de p residen te  de la Societe de Secours et 
d 'exprim er les reflexions dont beaucoup 
d 'en tre  vous m 'o n t fait part, de vive voix ou 
par courrier. Ces reflexions tradu isen t un  
them e com m un: les soeurs se com parent aux 
autres.

D epuis tren te  ans, je veux rencontrer la 
fem m e a laquelle les saintes des derniers 
jours se com paren t plus q u 'a  toute autre 
dans 1'Eglise. O n  pense souvent a elle 
com m e e tan t la «Superfemme». C ertaines 
1'appelle la soeur ideale de la Societe de 
Secours, celle qui fait u n  pain  delicieux, qui 
joue de 1'orgue en  professionnelle et qui con- 
fectionne de ses p ropres m ains les vete-

m ents de ses enfants tires a quatre epingles. 
O u  est-elle? Q ui est-elle? Q ue fait-elle qui la 
m ette hors de portee de n 'im porte  quelle 
fem m e? J'ai fait une  e tude  attentive et j'a i 
decouvert cette fem m e. Ce soir, je vais vous 
p resen ter notre soeur afin que vous la voyiez 
telle qu 'e lle  est.

Le p rophete  Jacob a dit: «UEsprit dit la 
verite et ne m ent pas. C 'est pourquoi, il 
parle des choses telles qu 'e lles sont en  rea- 
lite, des choses telles qu 'elles seron t en rea- 
lite; c 'est pourquoi, ces choses nous sont 
clairem ent m anifestees, pour le salut de 
notre ame» (Jacob 4:13).

M es cheres soeurs, je veux vous parler 
«des choses telles qu 'elles sont en  realite, 
des choses telles qu 'e lles seront en  realite» 
(Jacob 4:13). Pour beaucoup d 'en tre  nous, le 
fait de nous com parer a une  sain te des der­

niers jours p resque parfaite est norm al. Cer­
taines d 'en tre  nous sont m otivees et encou- 
ragees par ces m odeles im aginaires ou reels; 
d 'au tres , par contre, sont dem oralisees et 
decouragees par ce m em e ideal de fem me, 
q u 'il s 'ag isse du  com pose de nom breuses 
fem m es, ou de q u e lq u 'u n  don t nous avons 
lu la vie, ou  m em e de q u e lq u 'u n  que nous 
connaissons.

Q uand  les fem m es font ces com paraisons, 
j 'en ten d s  des com m entaires comme: 
«Q uand on parle a la Societe de Secours 
d 'e tre  une  bonne m ere, je me sens toujours 
coupable parce qu 'il m 'arrive de crier apres 
m es en fan ts.» «Je ne me sens pas a 1'aise a 
1'eglise parce que m on m ari n 'e s t pas prati- 
quant.» «J'aurais voulu ne pas devoir travail- 
ler a 1'exterieur, mais j'a ib eso in  d 'u n  salaire 
p ou r faire vivre m a famille.»

J'ai en tendu : «Je ne suis pas m ere. Je ne 
suis pas m ariee et j 'e n  suis douloureuse- 
m en t consciente lors des reun ions de Societe 
de Secours et de Sainte-C ene. Souvent, 
quand  je ren tre  chez moi, je sens q u 'o n  ne 
sait pas quoi faire de moi dans l'Eglise.»

Je crois que ces paroles et d 'au tre s  du 
m em e registre resu lten t du  fait que nous 
nous com parons de m aniere peu  realiste a 
u n  ideal. C onnaissant beaucoup d 'en tre  
vous, je connais votre bonte et les dons per­
sonnels que le Seigneur vous a accordes. Je 
m e rends com pte que ces com paraisons ris- 
quen t de vous em pecher d 'a tte in d re  votre 
potentiel et de profiter de rencontres qui 
enrichiront votre vie et celle des autres. Par- 
fois ces com paraisons fausses v iennent 
d 'au tre s  soeurs de la Societe de Secours, de 
1'organisation de la Societe de Secours ou 
d 'a tten tes  concernant les roles dans la vie. 
Q uelle que soit leur origine, le sujet de com-

La presidence generale de la Societe de Secours: Chieko N . Okazaki, prem iere conseillere; Elaine L. jack,
presidente; e t A ileen H ayes C lyde, deuxiem e conseillere.
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paraison  est faux a m oins de tenir com pte 
des choses telles qu 'e lles sont vraim ent, 
m ain tenan t et eternellem ent.

Le p rophete  Jacob a dit que les choses tel­
les qu'«elles sont en  realitew, et «telles 
qu 'e lles seront en realite. . . nous sont claire- 
m ent m anifestoes, pour le salut de notre 
ame» (Jacob 4:13).

M es soeurs, com m ent ces choses nous 
sont-elles m anifestees? C lairem ent, par la 
p len itude  de I'Evangile de Jesus-C hrist, par 
I'exem ple de la vie de notre Sauveur. Ce 
n 'e s t q u 'e n  app liquant son Evangile que 
nous pouvons trouver ce qui est reel. N ous 
ne pourrons jam ais evaluer exactem ent 
notre vie a partir de conditions sociales, eco- 
nom iques, ethniques, d 'age , de situation de 
famille ou physique. D em andez-vous, 
quand  vous vous com parez a d 'au tre s , si 
vous le faites d 'ap re s  le m odele de la vie du  
C hrist ou si vous essayez de conform er votre 
vie a celle des autres.

Parfois les com paraisons nous p ren n en t a 
1 'im proviste. N ous som m es assises en  reu ­
n ion  de Societe de Secours, en tourees de 
nos voisines et de nos amies, qui paraissent 
toutes elever les m eilleurs enfants, ensei- 
gner les lemons les p lus profondes et posse- 
der la p lus grande spiritualite. Cela p eu t etre 
ex trem em ent decourageant.

Peut-etre certaines d 'en tre  vous se disent- 
elles: «Je suis quelconque. II n 'y  a rien 
d 'ex trao rd inaire  en  moi ni dans m a vie.» Ce 
qui m 'es t clairem ent m anifesto, c 'e st que 
vous etes extraordinaires, vous don t la jour- 
nee habituelle est conform e aux lois de notre 
Pere celeste.

II n 'e s t dans le m onde actuel de plus g ran ­
de heroine que la fem m e qui rem plit tranquil- 
lem ent son role. Dans 1'anonym at, vous 
habitez ici ou la, au N ebraska, a Puerto Rico, 
au G hana, au C anada ou en  Tchecoslova- 
quie. C haque jour, vous tem oignez de votre 
am our pour le Seigneur en  sou tenan t votre 
m ari, en  elevant vos enfants, en  vous occu­
p an t de vos paren ts, en  a idan t vos voisins, en 
cooperant a 1'ecole, en  faisant partie de con- 
seils m unicipaux et en  accom plissant une  
partie  im portan te  de 1'oeuvre de ce m onde 
chez vous et en  dehors de chez vous. Per- 
sonne n 'e s t aussi im pressionnan t que vous.

Je vous ai prom is de vous p resen ter la 
soeur ideale de la Societe de Secours.

U ne bonne nouvelle: elle existe vraim ent. 
U ne m eilleure nouvelle: elle est merveil- 

leuse.
La m eilleure de toutes les nouvelles: c 'est 

vous\ Et c 'est ce que vous etes vraim ent!
2780000 d 'en tre  vous, reparties dans 128 

pays et territoires de par le m onde d 'lnver- 
cargill a Edm onton, de Chicago a Singa- 
pour.

8000 d 'en tre  vous sont des m issionnaires 
seules a p lein tem ps; 1700 font une  m ission 
de couple avec leur mari.

Vous elevez 1200000 enfants et u n  dem i 
m illion de jeunes filles et u n  dem i million de 
jeunes gens qui sont adolescents.

Vous vous etes ren d u  m utuellem ent envi­
ron  u n  m illion de visites par le p rogram m e 
des instructrices visiteuses rien  que p en d an t 
les cinq prem iers mois de 1990.

Si je pouvais form uler u n  voeu a votre 
egard, ce serait que vous vous sentiez appre- 
ciee p ou r votre bonte. Le po in t de depart 
consiste a savoir que vous etes une  fille de 
Dieu. Les jeunes filles d isen t ensem ble cha­
que dim anche: «Nous som m es les filles d 'u n  
Pere celeste qui nous aim e, et nous 1'aimons. 
N ous som m es les tem oins de D ieu, en  tou t 
tem ps, en  tou tes choses et en  tous lieux» 
(voir M osiah 18:9).

Les enfants de la Prim aire chantent: «Je 
suis m em bre de 1'Eglise de Jesus-C hrist des 
Saints des D erniers Jours. Je sais qui je suis. 
Je connais le p lan  de Dieu. Je le suivrai avec 
foi.» Q uand  m es petits-enfants et leurs 
paren ts chan ten t ce chant ensem ble avec 
beaucoup  d 'en thousiasm e, cela m e fait 
p leu rer de joie. Je sais q u i/e  suis, je connais 
le p lan  de D ieu, et cette connaissance fait 
tou te  la difference.

N ous, soeurs de la Societe de Secours, sui- 
vons notre devise: «L'amour ne succom be 
jam ais.» J 'en  ai fait personnellem en t ma 
devise. Elle signifie que nous aim ons notre 
Pere celeste, et le m eilleur m oyen d 'expri- 
m er notre am our, c 'est par ce que nous fai- 
sons p ou r les autres.

Se rejouir d 'e tre  une  fille de D ieu, de con- 
naitre le p lan  de D ieu et de suivre I'exem ple 
de service du  Sauveur, voila des choses 
reelles.

Le Sauveur a enseigne a la Sam aritaine au 
pu its de Jacob:

«Mais celui qui boira de 1'eau que je lui 
donnerai, n 'a u ra  jam ais soif, et 1'eau que je 
lui donnerai deviendra en  lui une  source 
d 'e a u  qui jaillira jusque dans la vie eternelle.

«La fem m e lui dit: Seigneur, donne-m oi 
cette eau, afin que je n 'a ie  p lus soif» (Jean 
4:14,15).

U ne soeur de la Societe de Secours du  
G hana ren d  visite a u n e  fem m e qui a soif de 
verite m ais qui ne sait pas lire. Pour perm et- 
tre a sa soeur de s 'ab reuver aux verites de 
I'Evangile, I'instructrice visiteuse essaie 
d 'e tre  avec elle aussi souvent que possible. 
Elle lit les Ecritures a sa soeur et lui explique 
ce qu 'e lles veu len t dire, dans sa langue 
natale.

N ous avons appris 1'existence d 'u n e  
rem arquable soeur de soixante ans. Cette 
soeur v igoureuse habite en  Tchecoslovaquie. 
Elle fait partie de la poignee de saints qui 
son t restes p ra tiquan ts p en d an t les qua- 
ran te-sep t ans de som m eil p en d an t lesquels 
le pays n 'ava it pas la pleine liberte reli- 
gieuse. La soeur partage 1'eau vive de I'E van­
gile quand  elle va chaque jour se prom ener 
avec u n  p res iden t de branche age de 83 ans 
et qu 'e lle  lui fait ses courses. II a besoin de 
deux Cannes p o u r m archer, et ce n 'e s t pas 
une  petite  affaire que de faire ses courses en 
Tchecoslovaquie.

Par leurs actes de service quotidiens, ces 
fem m es d o n n en t et tran sm etten t Teau jail- 
lissant dans la vie eternelle.

U ne autre d 'e n tre  vous a ecrit: «J'aime 
m on role de m ere. J 'aim e enseigner I'E van­
gile a m es enfants. J 'a i fait u n  rem placem ent

La ^residence generate des Jeunes Filles: Jayne B. M alan, prem iere conseillere; A rde th  G. Kapp,
presidente; e t Janette C. Hales, deuxiem e conseillere.
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Les m embres des presidences generales de la Societe de Secours, des Jeunes Filles e t de la Prim aire se saluent.

une sem aine a la Societe de Secours et j 'a i du  
faire la lec;on sur T etude des Ecritures en 
famille. C 'est quelque chose qui me tient a 
coeur; je ne peux im aginer la vie de famille 
sans elle. A pres la le(;on, une soeur est venue 
me voir et m 'a  dit: <Tout ce que vous faites est 
incroyable. Je n 'a i pas la patience.) Mais elle 
chante et suit des cours de m usique. Parfois, 
j'env ie  les gens qui savent chanter ou jouer 
d 'u n  instrum en t, parce que j'a im e la 
m usique.

<Apres m a conversation avec elle, j'a i senti 
que, si j'avais peu  de don  musical, par cen­
tre, no tre  Pere celeste m 'avait accorde 
1'am our de m on role de m ere et q u 'e n  fait, je 
suis reconnaissante d 'avo ir ce don  et ce 
ta len t.»

Ces trois exem ples ne m ontrent-ils pas 
que chaque soeur sert selon ses capacites, 
selon les besoins qui 1 'entourent? N 'est-ce 
pas la raison d 'e tre  de votre vie?

R egardez tou t ce que vous faites. Vous fai­
tes des couvertures piquees p ou r les orphe- 
lins ou vous rendez  visite a des fem m es en 
prison. Vous changez mille fois les couches 
du  bebe et vous n 'e n  finissez pas de consoler 
les jeunes enfants. Vous collectez des vete- 
m ents p ou r les victim es de trem blem ents de 
terre. Vous aidez des enfants qui on t des dif- 
ficultes scolaires.

D ans 1'Eglise, vous presidez, vous instrui- 
sez, vous conseillez, vous faites des visites 
d 'en se ignem en t, et vous rendez  une infinite 
de services. Peut-etre etes-vous p residen te  
de la Societe de Secours, ou bibliothecaire, 
ou instructrice des Etoiles A, ou instructrice 
de la D octrine de 1'Evangile. Tout ce que 
vous faites est une  benediction  p ou r les en ­

fants, les jeunes, les fem m es dans chaque 
un ite  de TEglise.

L'idee m aitresse de la Societe de Secours 
pour cette nouvelle decennie est le reflet de 
notre quete de choses reelles et du  salut pour 
notre am e. Elle est le reflet de notre am our et 
de notre adm iration  a votre egard, nos 
soeurs. N ous voulons que vous viviez une 
vie de m aturite  spirituelle et d 'accom plisse- 
m ent, liberee de com paraisons peu  realistes. 
A la Societe de Secours, nous m ettons 
Taccent su r les cinq points suivants:

Prem ierem ent: Edifier le tem oignage p e r­
sonnel. Cela veut dire vivre une  vie de foi et 
d 'espo ir, devenir des disciples atten tionnes 
de notre Sauveur, et prier.

D euxiem em ent: A pporter des benedic­
tions a chaque fem m e. Je crois en  vous. Je me 
delecte de notre diversite a nous, fem m es de 
la Societe de Secours, et de la joie que nous 
trouvons a vivre en justice. Le prophete  
N ephi nous a dit: «Le Seigneur estim e toute 
chair, Tune com m e Tautre; le juste est favo- 
rise de Dieu» (1 N ephi 17:35).

Troisiem em ent: Cultiver et exercer la cha- 
rite. N otre devise de la Societe de Secours, 
«Tamour ne succom be jamais», vaut la peine 
d 'e tre  appliquee. N ous avons le devoir de 
nous efforcer davantage de repondre  aux 
besoins reels du  m onde qui nous entoure: 
solitude, negligence, analphabetism e, pro- 
blem e des sans-abris.

Q uatriem em ent: A fferm ir les families. 
D ans les nom breux types de cellules familia- 
les, nous nous aim ons et nous nous edifions 
m utuellem ent en  un issan t nos efforts pour 
devenir de m eilleurs disciples de notre Sau­
veur. Puis:

C inquiem em ent: Etre unies par des liens 
fraternels en  exprim ant notre foi, nos expe­
riences et nos idees dans un  esprit d 'am our 
et d 'am itie.

Edifier, benir, developper et appliquer, affermir 
et apprecier: voila des m ots d 'o rd re  moti- 
vants qui nous invitent a donner le m eilleur 
de nous-m em es.

N otre bu t est que vous beneficiiez toutes 
de Texperience de la vie. Edifiez votre tem oi­
gnage personnel et rejouissez-vous avec moi 
d 'e tre  une  fem m e represen tative de la 
Societe de Secours.

Tem oignage, personnalite, charite, famil­
ies, solidarite en tre  soeurs, ces choses sont 
reelles. Et vous etes, vous aussi, reelles. O u 
que vous soyez, je vous rends hom m age.

Je prie p o u r que vous continuiez d 'e tre  
benies de no tre  Pere celeste qui vous aime, 
ou que vous soyez dans le m onde. A u nom  
de Jesus-C hrist. A m en. □

La presidence generale de la Prim aire: B etty  Jo N . Jepsen, prem iere conseillere; M ichaelene P. G rassli,
presidente; e t R u th  B. W righ t, deuxiem e conseillere.
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La bonte, partie du plan 
de Dieu
par Betty Jo Jepsen
p rem ie re  conseillere  d a n s  la p res id en ce  g enera le  de  la P rim aire

«J'aime le mot «bonte» parce qu'il implique Vaction. Vous et moi nous 
pouvons en faire preuve.»

I'affection, le service, la charite. Toutefois, 
j'a im e le m ot «bonte» parce qu 'il im plique 
Paction. N ous pouvons, vous et moi, en 
faire preuve. La bonte se m anifeste de tan t 
de m anieres. M es exem ples favoris de bonte 
sont tires des actes de Jesus. II a passe son 
m inistere a rechercher ceux qui etaient las, 
m alades, pauvres et esseules afin de pouvoir 
leur tem oigner de la bonte.

Le livre de Marc, dans le N ouveau  Testa­
m ent, nous parle de la bonte et de 1 'attention 
du  S auveur p ou r une  jeune fille. Son pere 
etait le chef de la synagogue ou Jesus ensei- 
gnait. O n est venu  dire au chef: «Ta fille est 
morte» (Marc 5:35). Jesus a console le pere: 
«Sois sans crainte, crois seulem ent» (verset 
36). Le Sauveur a accouru au chevet de la 
jeune  fille et lui a dit: «Jeune fille, leve-toi, je 
te le dis.

«Aussit6t la jeune fille se leva et se m it a 
m archer; car elle avait douze ans. Ils en 
fu ren t hors d 'eux-m em es, (frappes) d 'u n  
grand  etonnem ent» (verset 42). A pres ce 
grand  miracle, Jesus a continue de m ontrer 
son in teret en  dem andan t q u 'o n  donne 
quelque chose a m anger a la jeune  fille.

N otre p rophe te  bien-aim e nous a enseigne 
d 'e tre  bons. Ezra Taft B enson nous dit que 
q u e lq u 'u n  de bon  est sym path ique et gentil 
avec les autres, a de la consideration  p o u r les 
autres, est courtois et est dispose a rendre  
service. II ajoute: «la bonte p ardonne  les fai- 
blesses et les defauts des autres. La bonte 
s 'ad resse  a tous, aux jeunes et aux vieux, aux 
anim aux, aux hum bles com m e aux grands» 
(conference generale, octobre 1986).

Peut-etre dem anderez-vous: «Quelle
im portance les exem ples de Jesus et les paro ­
les d u  p rophete  ont-ils dans m a vie?» Jesus 
nous a m ontre Texem ple du  p lan  de D ieu 
p ou r nous par son exem ple. N otre p ro ­
phete , qui est a la tete de TEglise de nos 
jours, nous aide a app rend re  com m ent sui- 
vre le p lan  de D ieu et re tou rner vivre avec 
Jesus et avec notre Pere celeste. Je sais qu 'il 
sera rare que nous soyons tem oins d 'u n e  
bonte  aussi m iraculeuse que celle que j'a i 
citee des Ecritures. II nous est rarem en t

Marcia, m on amie, avait dem enage 
plusieurs fois dans son enfance du  
fait du  travail de son pere. Elle 

avait alors dix ans et allait devoir changer 
d 'ecole. Sa m ere, lisant T inquietude su r le 
visage de sa fille, s 'e s t assise pres d 'e lle  pour 
parler de ce qui T inquietait.

M arcia a parle de la difficulte qu 'e lle  avait 
a changer de classe au  milieu du  trim estre et 
a essayer de se m ettre a niveau dans les diffe- 
ren tes m atieres et a s 'h ab itu er a Tinstitutrice 
et aux autres eleves. La m am an a prom is a 
M arcia de Taider a s 'ad ap te r. M arcia s 'e s t 
alors mise a p leurer. En toute honnete te , elle 
a avoue a sa m ere: «Je peux m 'e n  sortir avec 
les m atieres et les nouvelles institutrices, 
mais, tu  sais», a-t-elle ajoute, les larm es ruis- 
selant sur ses joues couvertes de taches de 
rousseur, «je deteste m anger toute seule a la 
cantine.»

M arcia avait besoin de qu e lq u 'u n  qui soit 
conscient de sa situation  et Tinvite a se join- 
d re a un  groupe et a faire connaissance. Le 
Sauveur nous a dit: «Soyez bons les uns 
envers les autres, com patissants, faites-vous 
grace reciproquem ent, com m e Dieu vous a 
fait grace en  Christ» (Ephesiens 4:32).

La bonte a de nom breux synonym es:

dem ande de sacrifier no tre  securite et notre 
confort com m e Jesus Ta fait quand  il etait en 
bu tte  aux attaques de ses ennem is ou quand  
il etait physiquem en t epuise. C ependant, je 
crois vraim ent que nous pouvons, chacun a 
no tre  m aniere, nous en trainer a etre aima- 
bles dans notre p ropre famille, avec nos 
amis, a 1'ecole et dans la collectivite.

J 'a i parle recem m ent avec des Coeurs 
Joyeux des gens aim ables de leur entourage.

Kate et Laura etaient d 'excellentes amies. 
Elies accueillaient aussi d 'au tre s  fillettes 
dans leur cercle d 'am ies. U n jour, ce groupe 
de fillettes a p repare  une  fete a laquelle 
e ta ien t invites tous les m em bres du  groupe, 
sauf Kate. Laura, q uand  elle a appris ce qui 
arrivait, a dit sim plem ent aux autres qu 'elle  
ne pourra it pas accepter leur invitation si 
Kate n 'e ta it pas, elle aussi, invitee. Ce com- 
po rtem en t loyal et bon d 'u n e  am ie qui sui- 
vait le p lan  de D ieu a perm is d 'ev ite r de la 
souffrance et du  chagrin.

C 'est en  e tan t bon  que Ton devient meil- 
leur. Sophocle, g rand  ph ilosophe, a dit: 
«Car la bonte engendre  la bonte a jamais» 
(Familiar Quotations, p. 73). Je me souviens 
de devises sim ples de bonte de m a jeunesse: 
«J'essayerai tou jours de faire et de dire les 
choses de la m aniere la p lus agreable.» L 'une 
de m es am ies m 'a  appris une  com ptine qui 
1'a aidee a agir avec bonte:

«J'ai pleure la nuit
Parce que je n'avais pas vu
Que quelqu'un avait des besoins.
Mais jamais depuis 
Le moindre regret je n'ai eu 
D'avoir fait aux autres trop de bien.» 
(A nonym e, cite par R ichard L. Evans, 
«The Q uality  of K indness», Improvement 
Era, m ai 1960, p . 340).

U n acte de gentillesse n 'e s t jam ais perdu . 
II n 'e s t jam ais trop  tot p ou r etre bon. U n acte 
de bonte p eu t am eliorer le b ienfaiteur et le 
beneficiaire.

D erek etait gravem ent handicape de nais- 
sance. D uran t les cinq annees qu 'il a passees 
ici-bas, il n 'a  pas connu  beaucoup  du  m onde 
ou  Ton court, on  joue a cache-cache, on 
sau te  a la corde et d 'o u  la souffrance est 
absente. M ais il savait com m ent il pouvait 
se sentir m ieux. Q uand  la situation  etait 
difficile, quand  il souffrait et que ceux 
qui T entoura ien t e ta ien t las et decourages, 
il levait les bras et disait: «Tu veux que je 
te tienne?» D ans son innocence, il savait 
q u 'il pouvait sou ten ir les au tres par sa 
bonte , m em e si lui avait beaucoup  a su p ­
porter.

II est im portan t d 'e tre  bon, m em e si Ton 
pense  etre trop  tim ide ou trop  occupe. Pour 
certains, com m e Derek, cela v ien t naturelle- 
m ent; p o u r d 'au tre s  chez qui la bonte n 'e s t 
pas innee, cela dem ande de gros efforts.
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M ichaelene P. G rassli, presidente generate de la Prim aire, parle avec des m embres de I'assemblee.

Les etes de m a jeunesse a la ferm e m 'o n t 
aidee a apprecier et a respecter le m onde des 
insectes et des anim aux. J 'ai toujours ete 
fascinee par 1'abeille industrieuse. Elle 
s'affaire a sa tache de recolter le nectar. Elle 
cherche tou tes les occasions de p longer sa 
trom pe dans les fleurs colorees et m em e 
dans celles qui sont ternes. A u lieu de se 
decourager quand  elle ne trouve pas de nec­
tar dans une  fleur, elle cherche une autre 
occasion avec une  energie bourdonnan te . 
En m em e tem ps qu 'elle collecte le nectar, 
elle pollinise les fleurs p ou r les aider a rem - 
plir la m esure de leur creation. Pour finir, 
chargee de son butin , elle ren tre , et le nectar 
devient le miel de la ruche, p ou r nourrir non 
seu lem ent I'abeille, m ais aussi la generation 
a venir.

C ependan t, vous savez com m e moi que ce 
n 'e s t que 1'instinct qui pousse I'abeille a 
recolter le nectar. Elle n 'y  p eu t rien! N ean- 
m oins, elle accom plit beaucoup de bien.

N ous pouvons tirer une  le<;on de I'abeille. 
N ous pouvons acquerir nous aussi une 
«bonte instinctive» en  recherchant cons- 
ciem m ent les occasions d 'ag ir avec bonte. Le 
m onde ne serait-il pas beau si nous avions 
une  bonte naturelle et instinctive et si nous 
ne pouvions pas nous em pecher d 'e tre  bons 
q uand  1'occasion s 'e n  presente? N ous po u ­
vons edifier au tru i par notre bonte, et nos 
actes p euven t devenir com m e le doux miel 
dans le jar d in  de la vie.

Peut-etre nous arrive-t-il de nous excuser 
de no tre  m anque de bonte en  arguan t que 
nous ne nous sen tons pas b ien  ou que nous 
som m es de m auvaise hum eur. II est facile 
d 'ag ir avec bonte envers les autres quand  
tou t va b ien  dans notre vie. Mais c 'est peut- 
etre q uand  nous som m es fatigues, de<;us et 
que nous souffrons d 'avo ir subi une 
m echancete que se m esure notre veritable 
degre de bonte. Som m es-nous bons quand  
tou t ne va pas bien?

Jesus-C hrist nous a laisse u n  m odele 
m em orable a suivre a chaque in stan t de 
notre vie. N ul d 'en tre  nous ne connaitra rien 
de com parable a la dou leur physique et a 
1'angoisse m entale de Jesus su r la croix. 
P ourtan t, alors que Jesus souffrait intense- 
m ent, u n  m alfaiteur crucifie a cote de lui 
«blasphem ait contre lui» (Luc 23:39). Jesus 
n 'a  pas reagi. Le second m alfaiteur a fait des 
reproches au prem ier et a supplie le Sauveur 
de parler a son Pere en sa faveur. 
<A ujourd 'hui tu  seras avec moi dans le para- 
dis» (verset 43), a dit le Seigneur au malfai­
teur. B ientot ce serait fini et il serait soulage. 
«C 'est u n  m alfaiteur qui a dit la derniere 
parole aim able au  Christ: le C hrist a re tenu  la 
bonte , et il a p ardonne  au malfaiteur» 
(Robert Brow ning, Familiar Quotations, 
p . 545).

U n exem ple touchan t est la bonte 
em prein te  de tendresse  que Jesus a tem oi-

gnee a ses apotres. Vers la fin de son minis- 
tere terrestre, Jesus s 'e s t reun i avec ses apo­
tres, leur a donne la Sainte-C ene et ses der- 
nieres instructions. II a pris un  linge, a verse 
de 1'eau dans une  cuvette et a com m ence a 
laver et a secher les pieds de ses disciples. 
Pierre, 1'un des disciples, a dit: «Jamais tu  ne 
me laveras les pieds» (Jean 13:8). Peut-etre 
Pierre resistait-il parce qu 'il pensait que 
Jesus ne devait pas s 'abaisser a accom plir un  
acte de cette nature . Mais Jesus a insiste, 
lavant les p ieds de tous les apotres, m em e de 
Judas, qui devait b ientot le trahir, com m e il 
le savait. A pres avoir fini de leur laver les 
p ieds, le Sauveur leur a dit: «Com prenez- 
vous ce que je vous ai fait? Vous m 'appelez : 
le M aitre et le Seigneur. . .

«Si done je vous ai lave les pieds, moi le 
Seigneur et le M aitre, vous aussi vous devez 
vous laver les p ieds les uns aux autres;

«Car je vous ai donne u n  exem ple, afin 
que, vous aussi, vous fassiez com m e m oi je 
vous ai fait. . .

«Si vous savez cela, vous etes heureux» 
(versets 12-17).

II a donne u n  com m andem ent avec une 
prom esse.

Le Sauveur prom et de nous donner eter- 
nellem ent et inconditionnellem ent sa bonte.

«Car les m ontagnes s 'en fu iron t et les colli- 
nes seront enlevees, m ais ma bonte ne s'eloi- 
gnera point de toi» (3 N eph i 22:10, voir aussi 
Esale 54:10). <Avec une  bonte eternelle 
j'au ra i com passion de toi, dit le Seigneur, 
ton  R edem pteur» (3 N eph i 22:8; voir aussi 
Esaie 5:8).

La devise des Coeurs Joyeux est: «Je veux 
suivre le p lan  que Dieu a con<;u pour moi.» 
Le p lan  de Dieu pour nous com prend que 
nous soyons bons. Je vous donne la tache de 
chercher les occasions d 'e tre  bons. La p ro ­
m esse est que vous serez heureux. Je prie 
p ou r que chacun de nous acquiere le desir 
d 'e tre  bon avec soi-mem e et avec les autres 
et de m ettre continuellem ent ce desir en 
oeuvre. A u nom  de Jesus-C hrist. Am en. □



«Les criquets» peuvent 
etre detruits par une attitude 
spirituelle
par Ardeth G. Kapp
p re s id e n te  gen era le  d es  Jeu n es  Filles

«Le Seigneur a envoye les mouettes your detruire les criquets.
De meme, il vous assure securite et protection.»

Mes cheres jeunes am ies, ce soir, je 
veux ressentir ce que vous eprou- 
vez. Je prie p ou r que vous ouvriez 

votre coeur et pour que I'E sprit vous ins- 
truise p en d an t que je vous parlerai de plu- 
sieurs poin ts qui sont tres im portan ts et dont 
il convient de parler m ain tenant. Je vous 
aim e. J 'ai une  grande foi en  vous. Le presi­
den t Benson a enseigne que «vous etes nees 
a cette epoque p ou r u n  objectif sacre et glo- 
rieux. . . Votre naissance a cette epoque p re ­
cise a ete p reo rdonnee  dans les eternites» 
(conference generale, octobre 1986). N ean- 
m oins, nous nous faisons beaucoup de souci 
pour vous.

C 'est une epoque m erveilleuse p ou r vivre 
et etre jeune. L'avenir s 'annonce  passion- 
nan t; mais c 'est aussi une  epoque m ena- 
<;ante et effrayante, si vous n 'y  etes pas pre- 
parees. Par contre, si vous etes p reparees, il 
n 'y  a aucune raison de craindre (voir D&A 
38:30). Vous etes les p ionniers de notre epo­
que; vous tracerez une  piste dans u n  desert 
different de celui des p ionniers des prem iers 
tem ps, et peut-etre  p lus difficile que lui. 
Votre courage doit etre egal, sinon supe-

rieur, a celui de jeunes filles com m e M ary 
Goble Pay. N ous lisons dans son journal: 
«Nous som m es arrives a Salt Lake City a 9 
heures du  soir le 11 decem bre 1856. Trois 
personnes v ivantes su r quatre avaient des 
gelures. M a m ere etait m orte dans le chariot 
bache. . .

«Le lendem ain  m atin  tres tot, Brigham 
Y ou n g . . . est venu . Q uand  il a vu  no tre  etat, 
nos p ieds geles et notre m ere decedee, il a 
p leure.

«Le docteur m 'a  am pute les orteils . . . Mes 
soeurs on t habille notre m ere p ou r 1'en- 
terrer. Q uand  m es p ieds ont ete soignes, 
on  nous a em m enees voir no tre  m ere pour 
la derniere fois. Elle a ete en terree 1'apres- 
m id i . . .

«J'ai pense aux paroles [que ma m ere avait 
prononcees avant que nous quittions 
1'Angleterre]: <Polly, je veux aller en  Sion 
p en d an t que m es enfants sont jeunes, afin 
qu 'ils  pu issen t etre eleves dans 1'Evangile 
du  C hrist. Car je sais que c 'es t 1'Eglise 
vraie>» (A Believing People, R ichard H. Cra- 
croft et N eal E. Lam bert, pp . 107,111).

Les m eres de notre epoque se soucient- 
elles au tan t de 1'Evangile et de leurs enfants? 
O ui, b ien  sur. M eres, peu t-etre  pensez-vous 
qu 'il est p lus facile de m ourir dans le chariot 
bache que de m onter la garde chaque jour 
p ou r defendre les principes de justice. Peut- 
etre vous parait-il p lus facile de m ourir pour 
1'Evangile en  vous effor^ant de sauver vos 
enfants que de vivre p ou r le faire. M ais vous 
devez vivre, afin qu 'ils ne m eu ren t pas spiri- 
tuellem ent.

Jeunes filles, il p eu t vous paraitre p lus aise 
d 'avo ir les orteils am putes que d 'e tre  pion- 
n ieres a no tre  epoque et de vous ten ir devant 
ceux de votre age et d 'o se r etre differentes, si 
leurs actions sont contraires aux m urm ures 
du  Saint-Esprit qui p ou r vous son t justes.

Les Ecritures con tiennent 1 'avertissem ent: 
«Tous ceux d 'a illeurs qui veu len t vivre pieu- 
sem ent en  C hrist-Jesus seron t persecutes» 
(2 T im othee 3:12). La p ression  des autres est

une  form e de persecution . La pression des 
au tres est 1'une des grandes epreuves 
d 'au jo u rd 'h u i.

Vous rappelez-vous 1'histoire des p re ­
m iers p ionniers et la m aniere don t le fleau 
terrible des criquets noirs s 'e s t abattu  des 
m ontagnes p ou r detru ire  les recoltes de 
cereales? H om m es, fem m es et enfants ont 
prie et on t com battu  les criquets qui devas- 
ta ien t leurs recoltes dans u n  effort desespere 
pou r les sauver. Le Seigneur a en ten d u  leurs 
prieres ferventes et a envoye des m ouettes. 
Elies on t devore les criquets. Les recoltes ont 
ete sauvees. P our eux, cela a ete u n  miracle.

Jeunes filles, vous etes les tendres recoltes 
de no tre  epoque, la p rom esse de dem ain. 
G ordon  B. H inckley nous a appris que 
quand  nous sauvons une  seule jeune fille, 
nous sauvons des generations. Chaque 
jeune fille com pte enorm em ent.

Tres serieusem ent, je vous dem ande a 
vous, jeunes filles, m eres, d irigeantes, a tou- 
tes les fem m es, de voir les noirs criquets de 
no tre  epoque qui essaient de detru ire nos 
tendres recoltes, n o n  seu lem ent nos jeunes 
filles et nos jeunes gens, m ais aussi de nom - 
breux adultes. N ous avons ete avertis par 
no tre  p rophe te  que les forces du  mal se 
developpen t sous la direction de Lucifer et 
que les forces du  b ien  se developpen t sous la 
d irection de Jesus-C hrist (Ezra Taft Benson, 
conference generale, octobre 1988). Ce 
grand  affron tem ent devien t de p lus en  plus 
violent. Tot ou  tard , soit en  prive, soit en 
public, nous serons tou tes m ises a 
1 'epreuve. N ous devons nous preparer a 
defendre nos valeurs, nos principes, nos 
engagem ents et nos alliances afin d 'e tre  
tem oins de D ieu en  tous tem ps, en  toutes 
choses et en  tous lieux.

Les criquets de notre epoque sont diffe- 
ren ts  de ceux du  passe. Ils sont puissants, 
p lus dangereux  et m oins visibles. Je vais 
vous expliquer. D 'abord , les choses peuvent 
paraitre tres innocentes. Les pensees, les 
paroles et les im ages sont placees dans notre 
esprit p ar des m oyens tres subtils et tres 
sophistiques. D 'abo rd  v iennen t des p en ­
sees, pu is des paroles. P ersonne ne parle 
vulgairem ent ou  grossierem ent sans avoir 
d 'ab o rd  ce genre de pensees. Voyez-vous 
com m e est dangereux  ce com m encem ent 
innocent? Si nous n 'y  p renons pas garde, les 
criquets en tre ron t subrep ticem ent dans nos 
lieux surs, dans no tre  foyer, dans notre coeur 
et dans no tre  esprit. Par T interm ediaire de la 
television, de la radio, des m agazines, des 
films, de la litterature , de la m usique et de la 
m ode, ces influences nefastes com m ence- 
ron t agressivem ent leur destruction  silen- 
cieuse, en  m ultip lian t leur force au fu r et a 
m esure.

Les program m es televises et les cassettes 
video p resen ten t T im purete com m e u n  acte 
d 'am o u r a ttiran t et acceptable. L 'habitude
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de ces m essages trom peurs em oussera vos 
sens ju sq u 'a  ce que ce qui sem blait inquie- 
tan t devienne anodin  et m em e acceptable. A 
ce point, la faussete se dem asque. Vos reves 
dev iennent des cauchem ars et vos espoirs 
sont detru its.

Le pouvoir q u 'a  la m usique de susciter des 
sentim ents et des etats d 'am e qui peuvent 
elever vos pensees et vos actions est tres 
grand. Toutefois, par sa puissance m em e, 
elle est utilisee avec ruse par 1'adversaire 
pour stim uler vos pensees, vos sentim ents 
et vos etats d 'am e, afin de polluer et 
d 'em po isonner votre esprit et de vous pous- 
ser a faire ce que sinon vous n 'im agineriez 
pas.

D ans votre souci d 'e tre  soignees, agrea- 
bles et a ttirantes, m efiez-vous d u  m atra- 
quage publicitaire p ou r les m odes im pudi- 
ques. Souvent, on com m ence tres tot et en 
toute innocence a vouloir porter ce genre de 
vetem ents et a le faire. C ertaines m eres 
habillent leurs petites filles d 'u n e  m aniere 
qui, inconsciem m ent, leur donne envie de 
s'hab iller sans p u d eu r com m e dans le 
m onde. L orsqu 'elles sont adolescentes, le 
m odele est fixe dans leur esprit et il est diffi­
cile a changer.

Q uand  on neglige le conseil de notre pro- 
phe te  d 'ev ite r de sortir en  couple avant seize 
ans, je dis a tten tion  aux criquets. Les sorties 
precoces en  couple font le jeu  de Satan. Sor­
tir en  couple quand  on est trop  jeune, c 'est 
inviter 1'adversaire a vous attaquer quand  
vous etes a 1'ecart de la protection du  
groupe. U ne conduite depravee, 1'alcool, la 
drogue, les effets accoutum ants et degra- 
dan ts de la pornographie , le culte satanique 
et d 'au tre s  activites cultuelles sont des 
m oyens contpis avec soin par 1'adversaire 
pour vous asservir et, en  fin de com pte, pour 
vous detru ire . La lu tte  en tre  le b ien  et le mal 
est tres reelle. C 'est par nos choix quotidiens 
que nous determ inons notre position, nos 
valeurs et qui nous avons choisi de suivre.

M elinda, d 'ld ah o , jeune p ionniere de 
notre epoque, a ecrit com bien il lui etait diffi­
cile d 'avo ir le courage de quitter ses amis 
quand  ils regardaien t u n  film populaire, 
mais ne ttem en t contraire a ses principes. 
«Certains doivent penser: <Ce n 'e s t q u 'u n  
film, tu  paries d 'u n e  affaire>», a-t-elle dit. 
«Toutefois, ce sont ces petites choses qui 
d ev iennen t des grandes. Ce n 'e s t pas facile a 
faire, m ais le Seigneur nous aidera», a-t-elle 
ajoute. Et quand  elle est partie, d 'au tre s  
1'ont suivie. C 'est cela, etre une p ionniere.

P aren ts et d irigeants, je suis convaincue 
que la p lupart des jeunes reagiront quand  ils 
verron t que nous ne nous troublons pas, que 
nous n 'h es ito n s  pas et que nous ne faiblis- 
sons pas. M eres, votre m aniere de vivre fait 
une  g rande difference dans la fa^on dont 
votre fille vit. A nalysez soigneusem ent vos 
principes et vos actes, parce que vos filles

vous im iteront. C om m ent nos jeunes sau- 
ront-ils quelle voie choisir s'il n 'y  a pas de 
principe clairem ent fixe et enseigne par le 
precepte et par 1'exemple.

Je crois ferm em ent que les activites et les 
hab itudes, et m em e les traditions qui 
n 'a d h e re n t pas aux principes de 1'Evangile, 
peuven t etre changes. Jeunes filles, vous 
pouvez vous un ir et exercer votre influence 
positive de groupe pour contribuer a appor- 
ter les changem ents necessaires. II y a une 
grande force de changem ent la ou il y a de 
1'unite: dans les families, dans les paroisses 
et dans les pieux, dans le quartier et dans les 
ecoles, su rtou t quand  on est m otive par des 
principes justes. C ependant, si des activites 
inacceptables ne sont pas changees par ces 
efforts, alors choisissez de ne pas y partici- 
per. Vous pouvez le faire, je le sais.

Le Seigneur a envoye des m ouettes pour 
aider les saints d u  retablissem ent. Actuelle- 
m ent, les m ouettes ne sont pas la solution 
q u 'il nous faut. Mais la spiritmlite en  est une. 
N ous vivons dans u n  m onde ou de nom - 
breuses voix et influences essaient de trom - 
per les jeunes et les adultes. Vous pourriez 
honne tem en t vous dem ander: «Comm ent 
puis-je savoir avec certitude? C ertaines cho­
ses si attirantes sem blent d 'ab o rd  si inno- 
centes.»

II existe u n  m oyen sur de savoir. Le Sei­
gneur a envoye les m ouettes p ou r detru ire  
les criquets. De m em e, il vous assure secu- 
rite et protection. La spiritualite nous 
p erm et d 'avo ir 1'Esprit du  Seigneur avec 
nous, et quand  nous 1 'aurons, nous ne 
serons jam ais trom pes. II nous a prom is:

«. . . Je serai. . . votre lum iere dans le 
desert. . . si vous gardez m es com m ande- 
ments» (1 N ephi 17:13). M aintenant, ecou- 
tez: quand  vous vous etes fait baptiser puis 
confirm er m em bres de 1'Eglise de Jesus- 
C hrist des Saints des D erniers Jours, vous 
avez re<pi le don  du  Saint-Esprit. Le Saint- 
Esprit vous aidera a reconnaitre le bien et le 
mal, le bon et le m auvais, et vous apprendra 
et vous aidera a vous rappeler les lemons que 
vous avez apprises avant le debut de votre 
vie terrestre. II vous affermira, vous recon- 
fortera et vous donnera  la paix. Toutefois, il 
y a quelque chose d 'im p o rtan t que vous ne 
devez pas oublier. Pour avoir la com pagnie 
du  Saint-Esprit, vous devez etre pures et 
garder les com m andem ents de Dieu.

Je vais le dire au trem ent. Q uand  nous gar­
d ens les com m andem ents, nous som m es 
purs. Q uand  nous avons des pensees, des 
paroles et des actions pures, nous pouvons 
en tendre  les m urm ures du  Saint-Esprit. En 
reponse a vos prieres, vous sentirez ce qui 
est juste et vous pourrez  discerner le bien du 
mal.

Tout choix juste p eu t vaincre u n  criquet. 
La rebellion contre les lois et les principes 
que Dieu a donnes pour nous proteger 
reviendrait a tuer les m ouettes pour p ro te­
ger les criquets.

Les principes de 1'Eglise nous ont ete do n ­
nes pour nous proteger et pour nous aider a 
croitre spirituellem ent. Le soir, a la fin de 
chaque journee de voyage, les pionniers 
verifiaient leurs chariots pour voir s'il fallait 
les reparer. Ils priaient ensem ble pour conti­
n uer a etre guides et proteges. Ils evaluaient

D ebout, les A u torites  generales chantent ensemble avec Vassemblee et le choeur des Jeunes Filles, lors de la 
session du sam edi apres-m idi de la conference.
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la distance et la direction pour voir la d is­
tance qu 'ils avaient parcourue et pour 
s 'a ssu re r qu 'ils se trouvaient su r la bonne 
voie. A ctuellem ent, nous devrions suivre 
leur exem ple. lin e  bonne evaluation a faire a 
p ropos de chaque decision im portan te  con- 
siste a vous dem ander si cette decision va 
vous perm ettre  ou vous em pecher de p ren ­
dre et de respecter les alliances sacrees et de 
vous p reparer pour les ordonnances du 
tem ple.

Q uand  vous ren trerez chez vous ce soir, 
penserez-vous serieusem ent a la significa­
tion d 'e tre  pionniere de nos jours? Parlez a 
fond de ces choses avec votre famille et vos 
amis. Prenez 1 'engagem entferm e d 'e tre  gui- 
dee par 1'Esprit pour savoir ce que vous ferez 
et ce que vous ne ferez pas. Le soir, revoyez 
vos actions de la journee dans u n  esprit de 
priere, en dem andan t a notre Pere celeste de 
vous donner la force de vivre en  justice afin 
d 'en ten d re  et de sentir les m urm ures du  
Saint-Esprit qui vous guide. Priez p ou r rece- 
voir le pardon  dans les dom aines ou vous 
avez failli et pour avoir la force de mieux 
faire. Si vous le faites, notre Pere celeste 
exaucera vos prieres, vous aurez u n  surcroit 
de force et vous exercerez une  influence 
benefique puissante: vous serez une  vraie 
p ionniere!

Je vous encourage a participer aux expe­
riences qui sont p resen tees dans votre livre 
Mon progres personnel. Elies ne servent pas 
seu lem ent a vous occuper mais a vous edi- 
fier spirituellem ent. Ce ne sont pas des 
taches destinees a m ettre votre patience ou 
votre obeissance a 1'epreuve; ce sont des 
experiences qui vous aideron t a edifier votre 
spiritualite et votre tem oignage. D ans vos 
reunions, priez les unes p ou r les autres et 
ensem ble. La priere est une source de 
g rande force. Jeunes filles, nous vous appe- 
lons a developper votre spiritualite en  vivant 
en  justice. Elevez vos principes, afin que 
d 'au tre s  pu issen t vous suivre. Vous etes la 
p rom esse de dem ain, 1'espoir d 'Israel: «En 
avant! Veillons, p rions en  tou t tem ps! 
A rm es de la verite, nous vaincrons mal et 
peche» («0 vaillants guerriers d'Israel», 
Hymnes, n° 268). Q ue Dieu vousben isse . Au 
nom  de Jesus-C hrist. A m en. □

Le phare du Seigneur
par Thomas S. Monson
deux iem e conseille r d a n s  la P rem iere  P res id en ce

«Le phare du Seigneur envoie des signaux aisement reconnaissables 
et infaillibles.»

C haque jeune fille est u n e  heroine, chaque 
jeune hom m e u n  ami!

(H enry W adsw orth Longfellow, M orituri 
S alu tam us, The Complete Poetical Works of 
Longfellow, p. 311).

Vous etes tou tes soeurs les unes des autres 
et filles de notre Pere celeste. C 'est avec 
hum ilite et une  priere au  coeur que je me 
tiens devan t vous. J 'a i toujours aime les 
paroles souven t citees de David O. McKay 
qui vous decrit: «La fem m e a ete tiree de 
1'hom m e, no n  pas de son p ied  pour etre pie- 
tinee, m ais de son cote p o u r etre son egale, 
sous son bras p ou r etre protegee et pres de 
son coeur p ou r etre aimee.»

Mais la pensee qui ne m anque jam ais de 
m 'em ouvo ir est ce sim ple et sage conseil: 
«Les hom m es do ivent veiller a ne pas faire 
p leu rer les fem m es, car D ieu com pte leurs 
larm es.»

Savons-nous, nous qui som m es ici ce soir, 
qu i nous som m es et ce que D ieu attend  que 
nous devenions? R appelez-vous que le fait 
de  reconnaitre la superiorite  d 'u n  pouvoir 
ne rabaisse abso lum ent pas; au  contraire, 
cela exalte. Si nous som m es p rets a com- 
p ren d re  que nous avons ete crees a 1'image 
de Dieu, il ne  nous paraitra  pas difficile a 
aborder, car D ieu a cree «l'hom m e a son 
im age: il le crea a 1'image de Dieu, hom m e et 
fem m e il les crea» (G enese 1:27). C ette con- 
naissance, acquise par la foi, apportera  une  
paix profonde.

II y a juste  v ingt ans, bon  nom bre d 'en tre  
vous n 'av a ien t pas encore com m ence leur 
voyage dans la m ortalite. Vous residiez dans 
u n e  dem eure celeste. N ous n 'av o n s pas 
beaucoup  de details su r no tre  existence en  ce 
lieu, si ce n 'e s t que nous etions avec ceux qui 
nous aim aient et qui se souciaient de notre 
bien-etre eternel. Puis est arrive le tem ps ou 
la vie terrestre  est devenue necessaire a 
no tre  p rogression. O n  s 'e s t sans doute  fait 
des adieux, on  s 'e s t m anifeste sa confiance, 
pu is on  s 'e s t qualifie p ou r la vie m ortelle.

Q uel m erveilleux service d 'accueil atten- 
dait chacun d 'e n tre  nous! Des paren ts pleins 
d 'am o u r nous on t re<;us dans no tre  foyer te r­
restre . De tend res soins et des m anifesta­
tions d 'affection  a ttenda ien t chacun de nos 
caprices. Q u e lq u 'u n  a decrit le nouveau-ne

Mes cheres soeurs, 1'esprit qui regne 
dans cette reun ion  ici dans le 
Tabernacle h istorique et dans des 

centaines d 'eg lises et de centres de p ieu  
dans de nom breuses parties du  m onde est le 
reflet de votre force, de votre devouem ent et 
de votre bonte.

Je vous dirai, p ou r rep rend re  les paroles 
d u  Seigneur: «C 'est vous qui etes le sel de la 
terre. . . C 'est vous qui etes la lum iere du  
m onde. . . Q ue votre lum iere brille ainsi 
devan t les hom m es, afin qu 'ils voient vos 
oeuvres bonnes, et glorifient votre Pere qui 
est dans les cieux» (M atthieu 5:13-14,16).

C ertaines d 'e n tre  vous approchen t a peine 
de 1'age des Jeunes Filles et qu itteron t bien- 
to t le confort de la Prim aire p ou r en trer dans 
les annees passionnan tes et difficiles des 
Jeunes Filles de 1'Eglise de Jesus-C hrist des 
Saints des D erniers Jours. D 'au tres ici ne 
sont pas m ariees, et beaucoup  d 'en tre  elles 
son t vos instructrices. Puis il y a des m eres, 
des g rands-m eres, et m em e des arriere- 
grands-m eres qui, avec em otion parfois, 
repensen t aux beaux jours de leur jeunesse 
et m ed iten t les paroles de Longfellow:

Com m e la jeunesse est belle! C om m e elle 
rayonne

Avec ses illusions, ses aspirations et ses 
reves!

Livre des debu ts et histoire sans fin:
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comm e une  «douce fleur nouvelle d u  genre 
hum ain , fraichem ent p lantee par D ieu notre 
Pere, p ou r s 'epanou ir ici-bas» (G erald M as­
sey, «Wooed and  Won», The Home Book of 
Quotations, p. 121).

Ces prem ieres annees on t ete precieuses et 
exceptionnelles. Satan n 'ava it aucun pou- 
voir de nous ten ter. N ous n 'e tions pas 
encore devenus responsables. N ous etions 
innocents devan t D ieu. C 'eta ien t des 
annees d 'appren tissage .

N ous n 'av o n s pas tarde a en trer dans la 
periode que certains on t appelee «l'age 
ingrat». Je prefere 1'appeller «l'age form ida- 
ble». Q uelle periode d 'occasions, de crois- 
sance, de developpem ent, m arquee par 
I'acquisition de la connaissance et la recher­
che de la verite!

P ersonne n 'a  jam ais dit de ces annees 
qu 'e lles sont faciles. En verite, elles sont 
devenues de p lus en  p lus difficiles. Le 
m onde sem ble avoir largue les am arres de la 
securite et quitte la paix du  port.

Le laxisme, 1'immoralite, la pornographie  
et la p ression  exercee par Pentourage ballot- 
ten t beaucoup  de jeunes sur 1'ocean  du  
peche et les je tten t su r les recifs aceres des 
occasions ratees, des benedictions m an- 
quees et des reves effondres.

Vous vous dem andez avec inquietude: 
«Com m ent parven ir a la securite? 
Q u e lq u 'u n  peut-il me guider? Peut-on 
echapper a la destru tion  redoutee?» La 
reponse  est u n  oui ecla tan t! Je vous donne un  
conseil: tou rnez vos regards vers le phare du  
Seigneur. A travers le brouillard le plus 
dense, dans la nu it la p lus som bre, la tem - 
pete la p lus forte, il n 'e s t de m arin  si egare 
que sa lum iere ne puisse sauver. Elle brille

dans les tourm entes de la vie. Elle sem ble 
dire: «Par ici se trouve la securite; par ici se 
trouve le foyer.»

Le phare  d u  Seigneur em et des signaux 
aisem ent reconnaissables et infaillibles. Ces 
paroles d 'avertissem ent, ces principes pro- 
tecteurs sont im prim es dans une  petite  b ro­
chure qui va biento t etre distribuee. Elle 
s 'in titu le  Jeunes, soyez forts.

Je vais vous lire 1'introduction de cette b ro­
chure, p reparee par la Prem iere Presidence 
de 1'Eglise:

«Chers jeunes gens et jeunes filles,
«Nous tenons a vous assurer de notre 

am our. N ous avons une grande confiance 
en  vous. . .

«Nous vous souhaitons tou t ce que le 
m onde a de juste et de bon. Vous n 'e tes  
pas des jeunes gens ou des jeunes filles or- 
dinaires. Vous etes des esprits d 'e lite  qui 
on t ete gardes en  reserve p ou r venir a cette 
epoque ou les tentations, les responsabilites 
et les possibilites sont les p lus grandes. 
Vous vivez une  periode determ inante de 
votre vie. C 'est m ain tenan t que vous devez 
non  seu lem ent m ener une  vie juste mais 
encore m ontrer I'exem ple a ceux de votre 
a g e . . .

«Dieu vous aim e. . . Son desir. . . [est] de 
vous faire revenir en sa presence, pu rs et 
sans tache, ayant fait la p reuve de votre 
dignite de vivre une  eternite de joie en  sa 
presence.

«Nous vous conseillons de choisir de res- 
ter m oralem ent pu rs p en d an t tou te  votre 
vie. . .

«Vous ne pouvez pas vous sentir bien 
q uand  vous agissez mal. C 'est im possible! 
Des annees de bonheur peuven t etre p e r­

M em bres des soixante-dix: George I. Cannon, L. A ld in  P orter e t M alcolm  S. Jeppsen.

dues si vous avez la folie de succom ber a la 
ten ta tion  d 'u n  plaisir fugace. . .

«Pour eviter le fardeau de la culpabilite et 
d u  peche ainsi que tou tes les peines qui les 
accom pagnent. . . respectez les principes 
enonces dans les Ecritures et soulignes dans 
cette b rochure. . .

«Nous prions pour que vous, jeunes de la 
generation  m ontan te , vous gardiez un  corps 
et u n  esprit sains, exem pts des souillures du 
m onde, p ou r etre des vases pu rs et nobles, 
pou r assum er victorieusem ent les responsa­
bilites du  royaum e de Dieu afin de preparer 
la seconde venue de notre Sauveur» (Jeunes, 
soyez forts, 1990).

Je vais exam iner avec vous, fem m es de 
1'Eglise, les principes auxquels il est fait refe­
rence dans 1'in troduction  que nous venons 
de lire. II y a douze poin ts suivis d 'u n e  con­
clusion. Je traiterai brievem ent de chaque 
principe.

1. Sorties en couple
Com m encez a vous preparer pour le 

m ariage au tem ple. Les sorties en  couple 
font partie de cette preparation . D ans les cul­
tu res ou il est perm is de sortir en couple, ne 
le faites pas avant d 'avo ir seize ans. Les ado­
lescents n 'o n t pas tous besoin de ces sorties 
ou m em e ne veu len t pas tous en avoir. 
Q uand  vous com m encez a sortir, allez par 
g roupe ou avec u n  autre couple. A ssurez- 
vous que vos paren ts font connaissance avec 
les jeunes que vous frequentez.

Les sorties en  couple e tan t une prepara­
tion au  m ariage, ne sortez qu 'avec des per- 
sonnes qui on t des principes eleves.

2. Tenue vestimentaire et presentation
Les serviteurs du  Seigneur nous ont tou- 

jours conseille de nous vetir pud iquem ent 
afin de lui tem oigner du  respect et de nous 
respecter nous-m em es egalem ent. La 
m aniere dont vous vous habillez est revela- 
trice de votre personnalite  et influence sou- 
ven t votre com portem ent et celui des autres. 
Habillez-vous de m aniere a susciter ce qu 'il y 
a de m eilleur en  vous et chez ceux qui vous 
en touren t. Evitez les vetem ents m oulants et 
suggestifs ainsi que 1' extravagance dans 
votre tenue  et votre p resentation . Si vous 
etes ten tees de vous habillez de m aniere 
inconvenante, rappelez-vous la vieille regie: 
«Si vous avez u n  doute, ne le faites pas!»

3. Am itie
Tout le m onde a besoin de bons am is. Vos 

amis influencent beaucoup  votre m aniere de 
penser et votre com portem ent, de m em e 
que vous influencez les leurs. Traitez chacun 
avec gentillesse et d ignite. Beaucoup de 
non-m em bres son t en tres dans 1'Eglise par 
1'in term ediaire  d 'am is qui les on t faits parti- 
ciper aux activites de 1'Eglise. Je voudrais 
vous faire part d 'u n e  experience familiale
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precieuse don t le debu t rem onte a 1959. J'ai 
alors ete appele a p resider la m ission du  
C anada don t le siege etait a Toronto.

A nn, notre fille, a eu cinq ans peu  apres 
no tre  arrivee au C anada. A yant vu  les mis- 
sionnaires a Toeuvre, elle a voulu, elle aussi, 
etre m issionnaire. Ma fem m e a fait preuve 
de com prehension en  perm ettan t a A nn 
d 'em p o rte r en  classe quelques exem plaires 
du  Children's Friend. Cela ne suffisait pas 
pour A nn. Elle a voulu em porter u n  exem- 
plaire du  Livre de M orm on, et elle a parle de 
TEglise a son institutrice, Miss Pepper. II y a 
quelques annees, longtem ps apres notre 
re tour de Toronto, quelle a ete notre joie 
quand , revenant de vacances, nous avons 
trouve une lettre de Miss Pepper:

«Chere A nn,
«Rappelez-vous, il y a b ien des annees. 

J 'etais votre institutrice a Toronto. J 'ai ete 
im pressionnee par les exem plaires du  Chil­
dren's Friend que vous aviez apportes a 
1'ecole. J 'ai ete im pressionnee par votre con­
secration a un  livre appele le Livre de 
M orm on.

«J'ai pris 1 'engagem ent d 'a ller u n  jour a 
Salt Lake City et de voir pourquoi vous 
disiez ce que vous disiez et pourquoi vous 
croyiez de cette m aniere. A u jou rd 'hu i, j'a i 
eu  la joie de visiter le centre d 'accueil de 
Temple Square. G race a une  fillette de cinq 
ans qui com prenait b ien  ce qu 'e lle  croyait, 
j'a i m ain tenan t une  m eilleure com prehen­
sion de I'Eglise de Jesus-C hrist des Saints 
des D erniers Jours.»

Miss P epper est m orte peu  de tem ps apres 
cette visite. Com m e A nn a ete heureuse  
quand  elle s 'e s t rendue  au tem ple de Jordan 
River et quand  elle a accompli Toeuvre du 
tem ple pour son institutrice avec laquelle 
elle avait noue des liens d 'am itie , il y a bien 
longtem ps.

4. Honnetete
L'adage souven t repete: «L 'honnetete est 

la m eilleure strategie» est toujours vrai. Une 
jeune sainte des derniers jours vit conform e- 
m ent a ce qu 'e lle  enseigne et a ce qu 'elle 
croit. Elle est h onne te  avec les autres. Elle est 
h onne te  avec elle-m em e. Elle est honnete  
avec D ieu. Elle est honne te  par hab itude et 
naturellem ent. Q uand  elle doit p rend re  une 
decision difficile, elle ne se dem ande pas: 
«Que vont penser les autres?» m ais plutot: 
«Que vais-je penser de moi-meme?» Ayez le 
courage de faire ce que vous savez etre juste.

5. Langage
Votre m aniere de parler et vos paroles en 

d isen t beaucoup sur Timage que vous choi- 
sissez de donner. Utilisez u n  langage qui 
edifie et qui eleve ceux qui vous en touren t. 
Un langage im pie, vulgaire ou grossier et 
des p laisanteries deplacees ou douteuses 
offensent le Seigneur. N e prenez jam ais en

•M U
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L'ancien hotel U tah, a gauche, en cours de renovation, sera u tilise  par I'Eglise. A u  centre, le tem ple de 
Salt Lake, e t a droite le bdtim ent des bureaux de I'Eglise, se refletent su r la surface m om entanem ent lisse 
du bassin situ e  au p ied du bdtim ent des bureaux de I'Eglise.

vain  le nom  de D ieu ou de Jesus-C hrist. Le 
Seigneur a dit: «Tu ne p rend ras pas le nom  
deT E ternel, ton  D ieu, envain» (Exode 20:7). 
D onnez le bon  exem ple a vos am is et aux 
au tres en  exprim ant vos sentim ents sans 
vulgarite.

6. Medias: films, television, radio, 
cassettes video, livres et magazines

N otre Pere celeste nous a conseille de 
rechercher «tout ce qui est vertueux, aima- 
ble, de bonne repu ta tion  ou d igne de 
louange» (13e article de foi). Tout ce que 
vous lisez, ecoutez ou regardez laisse son 
em preinte.

Evitez tou t ce qui ressem ble a de la porno- 
graphie. Elle est dangereuse  et engendre  la 
dependance . Si vous continuez a regarder 
de la pornograph ie , votre esprit sera insensi- 
bilise et votre conscience s 'em oussera.

N e craignez pas de sortir d 'u n e  salle de 
cinem a, d 'e te in d re  la television ou de chan­
ger de station  de radio si ce q u 'o n  vous p re ­
sen te  ne rep o n d  pas aux principes de votre 
Pere celeste. En bref, si vous dou tez  que tel 
film, tel livre ou telle au tre  form e de divertis­
sem en t soit convenable, ne le regardez pas, 
ne le lisez pas, n 'y  participez pas.

II y a une  sem aine, paraissait dans u n  jou r­
nal u n e  rem arque d u  com edien Steve Allen.

II deer 
notre 1 
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II decrit 1'u n  des p lus grands problem es de 
notre tem ps:

«Steve A llen n 'e s t pas du  tou t am use par la 
tendance de la television a em ployer u n  lan- 
gage de p lus en  p lus vulgaire et a donner 
une  place de p lus en  p lus grande aux specta­
cles reserves aux adultes. Le celebre come- 
d ien  a critique v iolem m ent les tendances 
actuelles de la television dans un  entretien  
accorde au  Los Angeles Times.

«Le <raz-de-maree nous en traine tous dans 
la fange>, a-t-il ecrit. <Le langage que les 
paren ts in terd isen t a leurs enfants est a p re ­
sen t encourage non  seu lem ent par les pro- 
p rietaires de reseaux cables p ou r qui tous les

m oyens sont bons, m ais egalem ent par les 
chaines qui avaient autrefois le souci d 'ed i- 
fier le public. Les em issions ou  1'on m ontre 
enfants et adultes em ployant un  langage 
o rdurier p recip itent 1'e ffondrem en t de la 
famille americaine>, a-t-il ajoute.»

7. Sante m en ta le  e t p h y s iq u e
U apotre Paul a dit: «Ne savez-vous pas 

que vous etes le tem ple de Dieu, et que 
1'Esprit de D ieu habite en  vous?. . . Le tem ­
ple de D ieu est saint, et c 'est ce que vous 
etes» (1 C orinthiens 3:16,17). Ayez une  
bonne alim entation, evitez les regim es 
accrocheurs, ignorez les publicites sedui-

santes qui p resen ten t la m inceur com m e le 
b u t suprem e. Les drogues dures, le m auvais 
usage de m edicam ents, 1'alcool, le cafe, le 
the et le tabac detru isen t bien-etre physique, 
m ental et spirituel. Toutes les form es de 
boissons alcoolisees, y com pris la biere, sont 
nocives p ou r votre esprit et votre corps. Le 
tabac peu t vous asservir, affaiblir votre capa- 
cite respiratoire et abreger votre vie.

U ne lettre ecrite par une  m ere a la celebre 
chroniqueuse et conseillere en relations 
hum aines, A nn L anders, illustre la force de 
1'em prise  du  tabac:

«Chere A nn,
«I1 y a u n  an, m on fils de deux ans, Earl, 

avait des difficultes respiratoires et nous 
1'avons em m ene chez le m edecin. N ous 
avons appris qu 'E arl etait allergique a la 
fum ee de cigarette. M on m ari a dit que nous 
devions tous les deux im m ediatem ent arre- 
ter de fum er. II n 'a  pas touche une cigarette 
depuis. Le soir-m em e, je me suis rem ise a 
fum er.

«Mon m ari ne sait pas que je fum e. Je dois 
le faire en  cachette dans le sous-sol; j 'en  
deviens une  vraie epave, nerveusem ent. 
Pensez-vous que ce serait mal de dem ander 
a u n  gentil couple, u n  gentil couple qui ne 
fum e pas, d 'ad o p te r notre petit Earl? Le seul 
problem e, c 'est que m on m ari est fou du  
petit. Je 1'aime bien, moi aussi, mais j'a i 
1'esprit p lus pratique. Q u 'e n  pensez-vous, 
A nn?

«Signe: E. R. M.
«Chere m adam e E. R. M.,
«Je crois que beaucoup de lecteurs de votre 

lettre vont dire que c 'est moi qui 1'ai ecrite. II 
est tou t a fait inim aginable q u 'u n e  m ere 
fasse passer la cigarette avant son propre 
fils. Ne p resen tez pas votre idee saugrenue a 
votre mari. Je ne le blam erais pas s'il decidait 
de garder le petit Earl et de se debarrasser de 
vous\»

8. M u s iq u e  e t danse
La m usique p eu t vous rapprocher de votre 

Pere celeste. Elle p eu t servir a cultiver, a edi- 
fier, a inspirer et a unir. C ependan t la m usi­
que peu t aussi servir a des fins m auvaises. 
Par son tem po, sa cadence, son intensite et 
ses paroles, la m usique p eu t insensibiliser 
votre esprit. N e rem plissez pas votre esprit 
de m usique degradante. La danse p eu t etre 
agreable et donner 1'occasion de rencontrer 
des personnes nouvelles et de renforcer des 
am ities. O rganisez et frequentez des bals ou 
la tenue, la p resen tation , 1'eclairage, le style 
de danse, les paroles et la m usique contri- 
buen t a une  a tm osphere dans laquelle 
1'Esprit du  Seigneur p eu t etre p resen t.

9. Purete sexuelle
D u fait de la na tu re  sacree des rapports 

sexuels, le Seigneur requ iert la m aitrise de 
soi et la pu re te  avant le m ariage ainsi que la



fidelite com plete apres le m ariage. Lorsque 
vous sortez avec q u e lq u 'u n  de 1'au tre  sexe, 
traitez-le avec respect, et a ttendez de lui le 
m em e respect.

David O. McKay a dit: «Je vous im plore 
d 'avo ir des pensees pures.»  II a ensuite 
declare une  verite im portante: «Toute action 
est precedee d 'u n e  pensee. Si nous voulons 
controler nos actions, nous devons controler 
nos p en sees .» M es soeurs, rem plissez votre 
esprit de bonnes pensees et vos actions 
seron t convenables.

C haque fois que vous etes tentees, rappe- 
lez-vous le sage conseil de Paul, qui a 
declare: «Aucune ten tation  ne vous est sur- 
venue qui n 'a it ete hum aine; D ieu est fidele 
et ne perm ettra  pas que vous soyez tentes 
au-dela de vos forces; mais avec la tentation, 
il donnera  aussi le m oyen d 'e n  sortir, pour 
que vous puissiez la supporter» (1  Corin- 
th iens 10:13).

10. Comportement le dimanche
Le Seigneur a donne le jour du  sabbat pour 

votre profit et il vous a com m ande de le sanc- 
tifier. De nom breuses activites sont appro- 
priees p ou r le jour de sabbat. N 'oubliez 
cependan t pas que le d im anche n 'e s t pas un  
jour de conge m ais u n  jou r sacre.

11. A ide spirituelle
Q uand  vous avez ete confirm ee m em bre 

de I'Eglise, vous avez rec;u le droit a la p re ­
sence du  Saint-Esprit. II p eu t vous aider a 
faire de bons choix. Q uand  vous etes m ise a 
1'ep reuve  ou tentee, vous ne devez pas vous 
sentir seules. Le Saint-Esprit vous aidera a 
distinguer le b ien du  mal. «Car ceux qui sont 
sages, . . . on t pris le Saint-Esprit pour 
guide» (D&A 45:57).

Soyez fideles a vos ideaux car «les ideaux 
son t com m e des etoiles, on  ne p eu t pas les 
toucher de la m ain, m ais en  les su ivant on 
a tte in t sa destination» (voir Familiar Quota­
tions, p. 733). Pour recevoir de I 'aide spiri­
tuelle, il suffit de prier.

12. Repentir
Pour celui qui a chute, il y a u n  m oyen de 

revenir en arriere. Ce processus s 'appelle  le 
repen tir. N otre Sauveur est m ort p ou r nous 
donner, a vous et a moi, ce don  sacre. Le che- 
m in est difficile, m ais la p rom esse est reelle: 
«Si vos peches sont com m e le cram oisi, ils 
dev iendron t blancs com m e la neige» (Esaie 
1:18).

N e m ettez pas votre vie eternelle en  d an ­
ger. G ardez le scom m andem en tsde  D ieu. Si 
vous avez peche, plus tot vous com m ence- 
rez a revenir en  arriere, p lus tot vous trouve- 
rez la douce paix et la joie qui accom pagnent 
le miracle du  pardon .

Voila done les principes qui se trouvent 
dans Jeunes, soyez forts. La joie et le bon- 
h eu r v iennen t d 'u n e  vie a la m aniere du

Seigneur, et du  service envers D ieu et les 
autres.

N otre p residen t bien-aim e, Ezra Taft Ben­
son, vous transm et son affection profonde. 
II est le defenseur de tou t ce qui est bon, pu r 
et sain. II vous aim e. II vous fait confiance. 
C om m ent pouvez-vous lui rend re  cette 
affection, cette confiance?

Vous avez un patrimoine: honorez-le.
Vous rencontrerez le peche: fuyez-le.
Vous avez la verite: conform ez-vous-y.
Vous avez un temoignage: rendez-le.
Souvent, la force spirituelle s'acqu iert par 

le service desin teresse. U ne experience 
reelle im pliquant des jeunes filles, leu r ins- 
tructrice et une  veuve illustre cette verite.

N oel approchait. L 'instructrice des Lau- 
reoles avait p repare  une  visite p ou r apporter 
de la joie au  coeur d 'u n e  veuve seule, Jane. 
Les jeunes filles se sont m ises a p reparer de 
delicieux gateaux, des rafraichissem ents et 
m em e u n  arbre de N oel avec des decorations 
a y d isposer, sans oublier un  beau petit bou ­
quet de fleurs p ou r m ettre a son  corsage qui, 
elles le savaient, rejouirait la fem m e qu 'e lles 
p revoyaient de passer voir.

Leurs paquets b ien serres sous chaque 
bras, les jeunes filles et leur instructrice on t 
m onte 1'escalier qui n 'e n  finissait pas, con- 
du isan t a 1 'appartem ent de Jane. II a fallu 
attendre  tres longtem ps que Jane, qui est 
agee, parv ienne ju sq u 'a  la porte. Elle a 
ouvert et a salue chacune des belles jeunes 
filles et les a fait en trer dans son m odeste 
appartem en t. Leurs sourires refletaient la 
bonte de leur coeur p en d an t qu 'e lles dres- 
saient 1'arbre de N oel et y d isposaien t les 
decorations qu 'e lles avaient apportees avec 
tan t de precautions. Puis elles ont depose les 
cadeaux sous les b ranches deployees. J 'etais 
presen t. Je n 'a i jam ais vu  de p lus bel arbre, 
car aucun  n 'a  jam ais ete decore auparavan t 
avec au tan t d 'am o u r, ni au tan t d 'a tten tio n  
chretienne. L 'instructrice s 'e s t eclipsee dans 
la cuisine; aidee de trois de ses filles, elle a 
p repare les rafraichissem ents et on  s 'e s t 
regale.

Alors la veuve a rassem ble ses invitees 
p ou r leur faire part de ses p lus chers souve­
nirs. Elle leur a dit qu 'e lle  avait en ten d u  les 
m issionnaires p en d an t sa jeunesse, la-bas 
en  Ecosse. Elle avait accepte la verite qu 'ils 
enseignaient, elle avait endu re  les railleries 
et les com m erages q u 'en tra in a ien t inevita- 
b lem ent 1'adhesion  a une  foi alors im popu- 
laire. Elle leur a dit qu 'e lle  passait tou t son 
dim anche a assister aux reun ions de sa nou- 
velle foi et a en revenir. S pon tanem en t, les 
jeunes filles com paraient leur facilite a se 
rendre  a leur eglise chaque dim anche.

Q uand  Jane leur a parle de la traversee 
ju sq u 'en  A m erique, decrivant 1'Atlantique 
secoue par la tem pete  et le sen tim ent chaleu- 
reux qui a envahi son coeur q uand  elle a 
apen;u  p ou r la p rem iere fois la sta tue de la

Liberte, j'a i rem arque que les jeunes filles 
e ta ien t touchees et avaient les larm es aux 
yeux. Elles se son t p ro  mis in terieurem ent de 
faire ce qui est correct et honorable et de res- 
te r fideles a leur foi ainsi que de respecter 
leurs principes.

Q u an d  la soiree a pris fin, elles se sont 
em brassees; pu is les jeunes filles son t sorties 
1'u n e  derriere 1'au tre , on t descendu  1'esca­
lier et sont sorties dans la rue. Elles laissaient 
derriere elles u n e  m ere pleine de la bonte du  
m onde, don t 1'am our et la foi avaient. ete 
ravives. Je suis certain  que ce jou r a ete 1'un 
des p lus heureux  de sa vie. Ce soir-la le bou ­
quet de fleurs a ete so igneusem ent et tendre- 
m en t range. II est devenu  le sym bole de tout 
ce que le m onde a de bon, de p u r et de sain.

A 1'exterieur, la neige tom bait et les jeunes 
filles en tenda ien t le crissem ent de leurs pas 
su r le tro tto ir recouvert de neige. Elles 
avaient du  m al a trouver leurs m ots, mais 
une  Laureole a fini par dem ander: «Je ne sais 
pas pourquoi, m ais je ne m e suis jam ais sen- 
tie aussi bien.» Les autres on t acquiesce. Je 
leu r ai dit: «Rappelez-vous les paroles du  
M aitre: <Dans la m esure ou  vous avez fait 
cela a 1'u n  de ces p lus petits de m es freres, 
e 'es t a m oi que vous 1'avez fait>» (M atthieu 
25:40). Les paroles d u  cantique «Bethlehem, 
ville de Juda» sem blaient appropriees. N ous 
les avons chantees:

Dans le silence de la nuit fu t fait ce don divin! 
Ainsi simplement et sans bruit Dieu benit 
les humains.
N ul n'entend sa venue dans ce monde pecheur 
Mais Jesus entre, bienvenu, 
dans les plus humbles coeurs.
(Hymnes, n° 186).

Le C hrist etait v raim ent entre: entre dans 
u n  hum ble foyer, en tre  dans le coeur d 'u n e  
veuve et entre , p o u r y rester a jam ais, dans 
1'ame de chaque jeune fille. Le phare  d u  Sei­
g neu r avait m ontre la voie.

Puisse ce m em e esprit, 1'esprit d u  Christ, 
etre tou jours notre, e 'es t m on hum ble 
priere, au  nom  de Jesus-C hrist. A m en. □
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Rapport pour les enfants de la 160 eme conference generale 
semi-annuelledes Get 7 octobre 1990.

Nos dirigeants nous ont dit

Gordon B. Hinckley, prem ier conseiller 
dans la Premiere Presidence: Je tem oigne 
que [le Sauveur] vit vraim ent. Je tem oigne 
que Dieu, notre Pere eternel, existe. Je 
tem oigne du  retablissem ent de I'Evangile de 
Jesus-C hrist dans cette d ispensation  de la 
p len itude  des tem ps. Je tem oigne que le 
Livre de M orm on est la parole de D ieu et que 
lorsque Ton parlera de nous en  nous ap p e­
lant d u  nom  de ce livre, ce sera u n  com pli­
m ent si nous som m es dignes de ce nom .

Thomas S. M onson, deuxieme conseiller 
dans la Premiere Presidence: Votre m aniere 
de parler et vos paroles en  d isen t long sur 
1'im age que vous choisissez de donner. Uti- 
lisez u n  langage qui edifie et qui eleve ceux 
qui vous en touren t. U n langage im pie, vul- 
gaire ou  grossier et des p laisanteries depla- 
cees ou  dou teuses offensent le Seigneur. Ne 
p renez  jam ais en  vain  le nom  de D ieu ou de 
Jesus-C hrist. Le Seigneur a dit: «Tu ne pren- 
dras pas le nom  de 1'Eternel, ton  D ieu, en 
vain» (Exode 20:7).

Boyd K. Packer, du college des douze apd- 
tres: Les lois de D ieu sont la pour nous ren- 
d re heureux . Le bonheu r ne p eu t coexister 
avec Lim moralite: le p rophete  A lm a nous a 
dit avec une  profonde simplicite que «l'ini- 
quite n 'a  jam ais ete le bonheur» (Alma 
41:10).

Marvin J. Ashton, du college des douze 
apotres: U am our que D ieu a p ou r nous est 
constan t et ne d im inue pas, m ais il ne peu t 
pas nous sauver des effets penibles des m au- 
vais choix.

L. Tom Perry, du college des douze apotres:
II ne suffit pas de faire m ontre de respect; il 
faut ep rouver dans son coeur du  respect 
pour son Pere celeste et le Seigneur Jesus- 
C hrist. Le respect decoule de 1 'adm iration et 
de la veneration  que 1'o n  eprouve p ou r la 
D ivinite. C 'est quelque chose que nous 
eprouvons in tim em ent quoi q u 'il se passe 
au tour de nous. C 'est aussi une  responsabi- 
lite personnelle . N ous ne pouvons pas dire 
que, si no tre  a ttitude respectueuse est per- 
turbee, c 'es t a cause des autres.

Joseph B. Wirthlin, du college des douze 
apotres: Les prieres quotid iennes peuven t 
nous aider a rester sur le chem in qui conduit 
a la vie eternelle. II est peu  probable que 
nous nous egarions si nous prions hum ble- 
m ent et sincerem ent au m oins tous les 
m atins et tous les soirs p ou r exprim er nos 
rem erciem ents et p ou r chercher a etre gui­
des par D ieu.

Hartman Rector, Fils, des soixante-dix: U ne
fois baptises, nous recevons le Saint-Esprit, 
don  de D ieu, precieux au-dela de toute 
expression. Le Saint-Esprit tem oigne du  
Pere et du  Fils et nous conduit dans tou te  la 
verite, nous console et nous donne la paix 
p ou r le reste de notre vie.

Legrand R. Curtis, des soixante-dix: D ans 
le foyer ideal, le d im anche devrait etre le jour 
le p lus heureux  de la sem aine. N ous 
devrions 1'a tten d re  avec im patience parce 
que c 'est le jour ou nous allons ensem ble a

1'eglise et que nous ren trons ensuite pour 
d iscuter ensem ble de ce que nous avons 
appris dans les diverses reunions de 
1'Eglise.

Robert K. Dellenbach, des soixante-dix: Si
vous n 'e te s  pas su r que vous avez le temoi- 
gnage de I'Evangile retabli, je vous encou­
rage a lire, a m editer et a e tud ier le Livre de 
M orm on. Pourquoi le Livre de M ormon? 
Parce que cette Ecriture sainte est le g rand 
tem oin, le g rand  convertisseur. Ce docu­
m ent antique est u n  com pas spirituel pour 
nous.

Helvecio Martins, des soixante-dix: [Le
tem oignage] est un  don  de notre Pere celeste 
accorde par 1'interm ediaire du  Saint-Esprit a 
tous ceux qui recherchent la verite (voir 
M oroni 10:4,5). II est sage d 'acquerir et 
d 'am eliorer son tem oignage de la verite, 
parce que, non  seulem ent il nous aide a 
affronter nos difficultes quotid iennes, mais 
nous ouvre egalem ent les yeux, 1'e sp rit et le 
coeur aux choses g randes et m erveilleuses 
creees par notre Pere celeste pour notre am e­
lioration et notre bonheur eternel.

Ruth B. Wright, deuxieme conseillere dans 
la Presidence Generale de la Primaire: Je
suis rem plie de 1'amour que Jesus-C hrist et 
no tre  Pere celeste on t pour moi, pour vous et 
p ou r le m onde entier. II nous benit quoti- 
d iennem en t com m e il a beni les petits 
enfants, d 'u n  am our qui me donne la force 
de perseverer avec 1'assurance qu 'il me gui- 
dera. □

R u th  B. W righ t, deuxiem e conseillere dans la presidence generale de la Prim aire, qui s 'es t adressee a
I'assemblee pendant la session du sam edi apres-m idi de la conference, salue une fillette .
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Priere
Je m e surpris a chanter,
Betty Jan Murphy, m ars 
A pprend re  a reconnaitre les reponses 
aux prieres, Richard G. Scott, jan.
Je t 'e n  prie benis Kathy,
Trina Hazlewood, sept.
La force de la priere, /. Thomas Fyans, fev. 
R em onter no tre  horloge spirituelle,
Dean L. Larsen, jan.

Primaire
U n seul enfant, Karen A. Anderson, fev. 

Resurrection
La resurrection , F. Melvin Hammond, 
juil.

Revelation
Tout ce que le Pere possede,
Thomas S. Monson, mai 
La revelation  continue,
James E. Faust, jan.
La revelation dans no tre  m onde qui 
change, Boyd K. Packer, jan.

Repentance
C om m ent revenir en  arriere,
Richard G. Scott, juil.
O ter la som bre nuee  de tenebres,
John B. Fish, m ars
U n grand  changem ent de coeur,
Ezra Taft Benson, m ars 

Saint-Esprit
Integrite personnelle ,
Joseph B. Wirthlin, juil.
U ne voix dans le brouillard,
Terry J. Mayer, dec.

Sainte-Cene
La Sainte-C ene et le sacrifice,
David B. Haight, jan.

Sauveur
Soyez u n  am i du  Sauveur,
Robert E. Wells, avr.
«Ne sois pas incredule»,
Gordon B. Hinckley, avr.
U enseignem en t centre su r le C hrist,
C. Richard Chidester, sept.
Jesus-C hrist, no tre  Sauveur et 
R edem pteur, Ezra Taft Benson, dec. 

Temoignage
Les quinze m inutes qui on t suivi,
Robert L. Simpson, ju in  

Temples
N e pas profaner le tem ple,
Gordon B. Hinckley, juil.

Visite au foyer
L 'inspiration de frere H iggin,
Laverd John, fev.



Tout comme Pierre et Andre 
repondirent jadis a I'appel du 
Maitre, nous pouvons repondre 
aux conseils des serviteurs qudl a 

choisis aujourd'hui. Car, comme le 
Seigneur nous Pa dit, tout ce qu'ils 
nous donneront sous Pinspiration du 
Saint-Esprit, «sera la parole du Seigneur 
et le pouvoir de Dieu pour le Salut»
(voir D&A 68:4).
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